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Les ' Annales  de  Chimie  , 

Le  Bulletin  des  Sciençes  par  la  Société  Philo- 
matique, 

fTL'Hüthldd  idb  I^aaBb  Uiré^-e  et  ■ «hronologiqne , 
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On  a donne  le  nom  de  minéraux  à tous  les 
matériaux  solides  dont  notre  globe  se  compose , 
et  l’on  a désigné  sous  le  titre  de  minéralogie  la 
branche  de  lu  chimie  qui  traite  de  ce&  corps.  Ils 
ont  dù,  sans  doute,  adirer  dans  tous. les  tems 
l’attention  des  hommes,  puisque  c’est  d’eux  seule- 
ment qu’on  retire  les  métaux,  les  pierres  et  autres 
objets  semblables  dont  on  ne  peut  se  dispenser 
de  faire  usage.  Cependant  ce  n’est  que  très- 
récemment  qu’on  a trouvé  le  moyen  de  recon- 
noitre  les  parties  composantes  de  ces  substances, 
ou,. du  moins,  qu’il  a été  possible  d’en  donner 
une  description  qui  put  être  entendue.  Les  an- 
ciens ne  nous  ont  neu  transmis  d’important  sur 

7- 
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a Miwéradt.’ 

ce  sujet.  La  science  de  la  minéralogie  a été  en- 
tièrement créée  depuis  1770,  et  elle  s’avance 
actuellement  avec  une  rapidité  étonn’>nie  vers 
sa  perfection.  On  décrit  et  on  analyse  chaque 
jour  des  minéraux  nouveaux  ; on  en  forme  par- 
tout des  collections , et  les  relations  de  voyages 
qui  en  annoncent  des  découvertes  se  succèdent 
sans  interruption.  Le  résultat  de  ces  travaux  et 
de  ces  recherches , a été  la  connoissance  de  cinq 
nouvelles  terres  et  de  huit  métaux  nouveaux  ; 
et,  en  outre,  d’un  grand  nombre  de  minéraux 
utiles , auparavant  inconnus , ou  auxquels  on 
avoit  négligé  de  faire  attention. 

La  science  de  la  minéralogie,  en  tant  quelle 
se  rapporte  à celle  de  la  chimie , se  compose  de 
trois  objets  différens  qui  en  constituent  l’en- 
semble; savoir:  1°.  la  description  des  propriétés 
et  des  parties  composantes  des  minéraux  ; 2”.  l’ex- 
posé des  combinaisons  diverses  que  forment  ces 
corps , ou  des  composés  minéraux  y ainsi  qu’on 
les  a nommés;  5°.  l’artde  l’analyse  des  minéraux. 
C’est  dans  cet  ordre  que  nous  traiterons  de 
.chacune  de  ces  trois  branches  de  la  science  ; 
mais  comme  dans  leurs  descriptions  les  miné- 
ralogistes ont  adopté  un  langage  technique , il 
convient,  pour  rendre  plus  intelligible  ce  Traité 
des  minéraux  , de  le  faire  précéder  de  quelques 
observations  sur  leur  nomenclature. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

De  la  description  des  minéraux. 

A 

Rien  ne  paroît , au  premier  apperçu , plus 
facile  que  de  décrire  un  minéral , et  cependant 
celle  tâche  a bien  ses  diflicultés.  Les  descrip- 
tions minéralogiques  des  anciens  sont  si  vagues 
et  si  peu  exactes  qu’on  n’y  peut  reconnoitre 
beaucoup  des  minéraux  auxquels  elles  se  rap- 
portent, et  par  conséquent  leurs  observations  , 
quoique  bonnes  en  elles  - mêmes  , sont  pour 
nous  entièrement  sans  objet.  Il  est  évident  que 
pour  distinguer  un  minéral  de  tout  autre , il  faut 
faire  mention , soit  de  quelque  propriété  qui 
lui  est  pai'ticulièrc , soit  d’une  réunion  de  pro« 
prictés  qui  ne  se  rencontrent  point  ensemblo 
dans  aucun  autre- minéral.  Il  faut  que  ces  pro- 
priétés soient  décrites  en  termes  d’un  sens  telle- 
ment clair  qu’il  soit  impossible  de  se  tromper 
sur  les  véritables  caractères  qu’ils  désignent.  La 
moindre  ambiguité,  à cet  égard,  entraineroit  de 
la  confusion  et  de  l’incertitude.  Or,  poar  arri- 
ver à ce  degré  nécessaire  de  précision  ilgns  la 
description  des  minéraux,  il  est  indispensable 
d’affecter  à la  désignation  de  chacune  de  leurs 
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propriétés  un  terme  particulier  dont  la  si^idca^ 
tion  soit  parfaitement  entendue. La  science  de  la 
minéralogie  doit  donc  avoir  un  langage  qui  lui 
soit  propre  , c’est-à-dire  quelle  doit  avoir , pour 
chaque  propriété  minéralogique , un  terme 
sacré  à la  dénoter  j et  chacun  de  ces  termes  doit 
être  susceptible  d’une  dcliiiiiion  exacte.  C’est  au 
célèbre  Wcmer  de  Freyberg  que  la  minéralogie 
doit  son  langage  ; et  c’est  par  la  publication  de 
son  Traité  sur  les  caractères  extérieurs  des  mi- 
néraux, qu’il  fut  connu  pour  la  première  fois. 

Wemer  avoit  pour  objet  de  trouver  une  mé- 
thode de  descnptioQ  des  minéraux  à l’aide  de 
laquelle  chaque  espèce  pfit  être  facilement  re- 
connue par  ceux  qui  ctoretit  familiarisés  avec  les 
termes  qu’il  employoit.  Pour  remplir  ce  but , il 
faUoit  ne  s’attacher  qu’aux  propriétés  seulement 
qui^ se  présentent  à nos  sens,  à l’inspection  du 
minéral.  Ce  furent  donc  ces  propriétés  qu’il 
choisit,  et  U leur  donna  le  ndm  de  caractères 
extérieurs,  parce  qu’on  peut  les  reconnoître 
sans  détruire  le  minéral  à examiner.  Nous  allons 
donner  ici  un  court  exposé  du  langage  inventé 
par  Werner  et  adapté  par  lui  à la  description 
des  ininéraux  (i). 


(i)  Voyez  profe.csor  Jamesoa’i  TYealise  on  üte  externat 
characters  of  minerais. 
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Les  caractères  des  minéraux  sont,  suivant 
Wemer,  de  deux  espèces;  savoir,  fes  carac- 
tères extérieurs  généraux  et  les  caractères  exté- 
rfeurs  particuliers. 

Les  caractères  extérieurs  généraux  sont  : i . îa 
couleur;  2.  la  cohésion;  5.  Tonctuosîté  ; 4-  le 
froid;  5.  la  pesanteur  ? 6.  l’odeur;  7.  la  saveur. 

Il  considère  comme  caractères  extérieurs  par- 
ticuliers des  minéraux  : i . l’aspect  de  la  surface; 

2.  l’aspect  de  la  cassure;  3.  l’aspect  des  conesé- 
tions  distinctes;  4*  l’aspect  général  ; 5.  la  dureté; 
6.  la  ténacité  ; 7.  la  frangibilité ; 8.  la  flexibilité; 
9.  le  happementà  la  langue;  10.  le  son. 

I.  Caractères  extérieurs  généraux. 

[i . Couleur.']  Les  couleurs  des  minéraux  sont 
extrêmement  variées.  Wemer  établit  huit  cou- 
leurs fondamentales  dont  il  fait  dériver  toutes  les 
antres  comme  se  com.posant  de  proportions  di- 
verses de  ces  huit  couleurs  principales  qui  sont  : 

1.  Le  blanc  de  neige La  couleur  de  la  neige  no«-*^ 

vellcnicnt  tombée. 

a*  Le  gris  de  cendres...  La  couleur  de  cendres  'de 

y bois  bien  brûlé. 

3.  Le  noir  de  velours  ou  ^ 

noir  parfait La  couleur  du  velours  noir. 

4.  Le  bleu  de  Prusse. ...  La  couleur  du  bleu  de  Prusse*, 
i.  Le  vert  d’éineraudiCi ...  La  couleur  de  l’émeraude. 
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6.  Le  jaune  citron La  couleur  des  citrons  mûrs. 

7.  Le  rouge  de  carmin . 

8.  Le  brun  marron La  couleur  des  marrons  mûrs. 

On  a formé  la  table  qui  suit  de  ces  couleurs 

principtJes  modifiées,  placées  dans  l’ordre  suivant 
lequel  elles  se  fondent  les  unes  dans  les  autres. 

I.  Blanches. 


Le  blanc  de  neige. 

Le  blanc  rougeâtre  . . . . 

a 

Le  blanc  jaunâtre 

Le  blanc  d’argent 

Le  blanc  grisâtre 

Le  blanc  ve/xiâtre 

Le  blanc  de  lait 

Le  blanc  d’étain 

a. 

4 

Le  gris  de  plomb 


Blanc  de  neige  avec  nn  peu 
de  rouge  cramoisi  et  de 
gris  cendré. 

Blanc  de  neige  avec  un  peu 
de  jaune  citron  et  de  gris 
cendré. 

Blanc  jaunâtre  avec  brillant 
métallique. 

Blanc  de  neige  avec  un  peu 
de  gris  cendré. 

Blanc  de  neige,  avec  un  peu 
de  vert  émeraude  et  de  gris 
cendré»  t 

Blanc  de  neige  avec  un  peu 
de  bleu  de  Prusse  et  de 
gris  cendré. 

Blanc  de  lait  avec  brillant 
métallique. 

Grises. 

Gris  cendré  avec  un  peu  de 
bleu  et  le  brillant  métal- 
lique. 
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Le  gril  bleuâtre . . . 

Gris  cendré  avec  un  peu  de 

bleu. 

Le  gris  de  fumée . ■ 

Gris  cendré  avec  un  peu  de 

brun. 

Le  gris  de  perle... 

Gris  cendré  avec  un  peu  de  * 

rouge  cramoisi  et  de  bleu. 

Le  gris  verdâtre... 

vert  émeraude , et  quel- 
quefois une  trace  de  jaune. 

Le  gris  jaunâtre.. 

et  trace  de  brun. 

Le  gris  de  cendres. 

Le  gris  d’acier. . . . . 

bleu  et  brillant  métallique. 
3.  Noires. 

I.e  noir  grisâtre  . . . 

Noir  velours  avec  un  peu  de 

gris  cendré. 

Le  noir  de  fer 

avec  brillant  métallique. 

Le  noir  de  velours  ou  noir 

parfait. 

Le  noir  de  poix  . . . 

Noir  velours  avec  un  peu  de 

brun  et  de  jaune. 

Le  noir  corbeau.. 

brun,  de  jaune  et  de  vert. 

Le  noir  bleuâtre.. 

blet). 

4-  Bleues. 

Le  bleu  d’indigo.. 

un  peu  de  noir.  | 

» 

« 
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Le  bleu  de  Prune. 


Le  bleu  d'azur . . . > Bleu  de  Prusse  avec  un  pea 

de  rouf^e. 

Le  bleu  violet  .....  Bleu  de  Prusse  avec  beaucoup- 

de  rouge  et  un  peu  dé  brun^ 


Le  bleu  dé  prune  ....  Le  précédent  avec  plus  de 

rouge  et  trèe-peu  de  noir; 

Le  bleu  de  lavande..  . . Bleu  violet  avec  un  peu  de 

gris. 

Le  bleu  de  smalt. ....  Bleu  de  Prusse  avec  un-  peu 

de  blanc,  un  peu  de  gris- 
0 trace  de  rouge. 

Le  bleu  de  ciel.  ....  Bleu  de  Prusse , blanc , et  un 
. peu  de  vert  émeraude. 


5.  Verte». 


Le  vert-de-gris  ...  . . ... 

Le  vert  de  mer.  . . . . 

Le  vert  de  montagne  . . 

Le  vert  émeraude. 

Le  vert  de  pomme  ... 

Le  vert  de  pré.  . . . . 

Le  vert  noirâtre  .... 

Le  vert  de  pistache  ... 

• 


Vert  émeraude  avec  beau- 
coup de  bleu  de  Prusse  ^ 
et  un  peu  de  blanc. 

Le  précédent  avee  un  mé- 
lange de  gris  cendré. 

VertKie-gris  avec  un  peu  de 
gris  )aunâtre. 

Vert  émeraude  avec  un  peu 
de  blanc  grisâtre.  , 

Vert  émeraude  avec  un  peu 
de  jaune  citron. 

Vert  mélé  d’une  portion  con- 
sidérable de  noir. 

Vert  émeraude  avec  un  peu 
de  jaune  et  de  brun. 
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Le  Tcrt  d'asperge.  • . . Vert  pistache  arec  no  peu  dk 


blanc  grisâtre. 

Le  vert  d'olive Vert  de  prë  avec  beancouj» 

de  brun. 

Le  vert  d’huile  . * • . • Vert  pistache  avec  beaucoup 

de  jaune  et  de  gris  cendré. 

Le  vert  serin..  • . . • Vert  émeraude  avec  beaucoup 
* . < de  jaune  citron  et  un  peu 

de  blanc. 


6.  Jaunes. 


Le  jaune  de  soufre  • . • 

Le  jaune  de  laiton  . . . 
Le  jaune  de  paille  . . • 
Le  jaune  de  bronze  . . . 

Le  Jaune  de  cire  . ^ . 

Le  jaune  de  miel . . . • 

Le  jaune  de  citron  7 
Le  jaune  d*or  . . 

4 

lie  janne  d’ocre.  . 

Le  janoe  de  via  * 


Janne  citron  avec  beaucoup 
de  vert  émeraude  et  de 
blanc. 

Le  précédent  avec  brillant 
métallique  et  un  peu  de  gris. 

Jaune  soufre  avec  beaucoup 
de  blanc  grisâtre. 

Jaune  de  laiton  avec  un  peu 
de  gris  d’acier,  et  trace  de 
bnm  rougeâtre. 

Janne  citron , brun  rougeâtre 
et  un  peu  de  gris  cendré. 

Jaune  soufre  avec  brun  mar- 
ron. 

Jaune  citron  avec  brOlantm^ 
tallique. 

Jaune  citron  avec  portion  con* 
sidérable  de  brun  marron. 

Jaune  citron  avec  brun  ron* 
geâtre  et  gris. 


iO  DESCMPTlOiT' 

Le  jairae  de  crème  ou  ûa- 

beile  • Jaune  citron  arec  blanc  gri- 

sâtre et  un  peu  de  brun 
et  de  rouge. 

Le  jaune  d’orange  . • • Jaune  citron  arec  un  peu  de 

rouge  carmin. 


7.  Rouges. 


Le  rouge  d’aurore.  • . • 

Le  rouge  d’hjracinthe. . • 

Le  rouge  de  brique  . • • 

Le  rouge  écarlate  .... 

Le  rouge  de  sang.  ... 

Le  rouge  .de  chair  . . . 

Le  rouge  de  cuivre.  . . 

Le  rouge  de  carmin. 

Le  rouge  de  cochenille.  . 

Le  rouge  cramoisi  . . . 

Le  rouge  gorge  de  pigeon. 

Le  rouge  de  rose  • . • 

i 


Rouge  carmin  avec  beaucoup 
de  jaune  de  citron. 

Rouge  carmin  avec  jaune  ci- 
tron et  un  peu  de  brun. 

Le  précédent  roélé  avec  beau- 
coup de  blanc  grisâtre. 

Ronge  carmin  avec  très-pen 
de  jaune  citron. 

Ronge  écarlate  mélé  de  noir 
brunâtre. 

Ronge  de  sang  mélé  avec  blane 
grisâtre. 

Le  préqi^ent , à-peu-près  avec 
briHant  métallique. 

Ronge  carmin  mélé  de  grès  ^ 
bleuâtre. 

Rouge  carmin  avec  une  por- 
tion considérable  de  bleu. 

Le  précédent  avec  plus  de 
bien  et  un  pen  de  noir. 

Rouge  cochenille  mélé  de 
-blana. 
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Licrougedefleursde  pèches.  Rouge  cramoisi  mèU  de 

blanc. 

Le  rouge  de  cerise  . . . Rouge  cramoisi  mêlé  avec 

une  portion  considérable  de 
noir  brunâtre. 

Le  ronge  brunâtre  . . Ronge  de  sang  mélé  de  brun. 

. 8.  Brunes. 


Le  brun  rougeâtre  ... 

Le  brun  de  girofle  * • « 

Le  brun  de  cheveux.  . . 

Le  brun  de  brocolis.  . . 

Le  brun  de  marron. 

Le  brun  jaunâtre.  • • . 

Le  brun  de  tombac  . . . 

Le  brun  de  bois  .... 

Le  brun  de  foie  . • . . 

Le  brun  noirâtre  .... 


Brun  marron  avec  un  peu  de 
rouge  et  de  jaune. 

Brun  marron  avec  rouge  de 
cochenille  et  un  peu  de  noir. 

Brun  de  girofle  avec  gris 
cendré. 

Brun  de  girofle  avec  gris  cen- 
dré et  bleu. 

Brun  marron  aveeportion  con- 
sidérable de  jaune  citron.  » 

Le  précédent  avec  brillant 
métallique. 

Brun  jaunâtre  avec  beaucoup 
de  gris  cendré. 

Brun  marron  avec  vert  olive 
et  gris  cendré. 

Brun  marron  et  noir. 


Quant  à l’intensité  des  couleurs , elle  a quatre 
degrés  dilTérens  J ainsi  les  couleurs  sont  o&5C«r«, 
foncées,  claires  ou  pâles.  Lorsqu’une  couleur  ne 
peut  être  rapportée  à aucune  de  celles  établies 
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dans  la  table  précédente  , mais  qu’elle  est  rut 
mélange  de  deux , on  la  désigne  en  exprimant 
que  la  couleur  qui  domine  incline  vers  Taulre, 
si  elle  n’en  a seulement  qu’une  légère  teinte  ; 
lorsque  la  teinte  d’une  couleur  autre  que  celle 
qui  domine  est  plus  foncée,  on  indique  cette 
modification  de  la  couleur  principale , en  ob- 
senant  quelle  passe  à celle  de  la  teinte. 

Lorsque  la  couleur  qu’une  substance  miné- 
rale présente  à sa  surface,  dificre  de  celle  qu’elle 
oflre  à l’intérieur , on  distingue  ces  couleurs  par 
rapport  à leur  origine  et  par  leur  espèce.  11  faut 
faire  connoitre  aussi  si  la  surface  du  minéral 
présente  les  couleurs  du  spectre  prismatique  ou 
si , à mesure  qu’on  la  fait  varier  de  position, 
elle  renvoie,  comme  Yopale^  des  reflets  de  difle- 
• rentes  couleurs  brillantes. 

Lorsque  la  couleur  primitive  d’un  minéral  est 
entièrement  changée , et  qu’il  en  a pris  une . 
autre,  on  le  dit  alors  terni. 

Lorsque  des  couleurs  diflerentes  se  présentent 
à la  fois  dans  le  meme  minéral , elles  peuvent 
être  disposées  en  nuages , en  points  , en  stries  y 
en  ondes , en  veines , en  zônes , etc. 

[ n.  Cohésion.  ] Relativement  à leur  état  de 
cohésion , les  minéraux  sont  solides  y friables  ou 
fluides. 

[ III.  Onctuosité.  ] Quant  à l’onctuosité , les 
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mméranx  se  cUstingnent  par  leur  impression  sur 
le  tact , suivant  qu’ils  sont  à un  certain  point , 
gras  ou  maigres  au  toucher. 

IV.  Le  froid.  "i  r>  « • . 

„ , , I Cei  caractères  n exigent 

V.  La  pesanteur  speanque.l  , . . . 

VI.  L'i.  '.pa.  d.d^.npüonputt- 

vu.  U 

> • » 

IL  Caractères  particuliers. 

I.  Aspect  de  la  surface.  En  considérant  l’as- 
pect de  la  surface  d’un  minéral , il  est  trois 
choses  qui  doivent  fixer  l’attention  , savoir  : 
i“.  A*  forme  extérieure  du  minéral;  a“.  la  na- 
ture de  la  surface  ; S".  ïéclat  de  la  surface. 


1.  La  forme  extérieure. 


On  a réduit  aux  quatre  espèces  qui  sui- 
vent les  différentes  variétés  de  la  forme  exté- 
rieure des  minéraux,  savoir  : i°.  la  forme 
extérieure  commune  ; 3°.  la  forme  extérieure 
particulière  ; 3®.  la  forme  extérieure  régulière  j 
4°.  la  forme  extérieure  étrangère. 

I . • La  forme  commune.  C’est  ainsi  qu’on 
appelle  la  forme  d’un  minéral,  lorsqu’elle  est 
trop  irrégulière  pour  pouvoir  être  comparée 
à celle.de  tout  autre  corps. 
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Lorsqu’un  minera]  fait  partie  d’une  roche 
solide  ou  d’une  pierre  composée  I on  dit  qu’il 
se  présente  en  masse , lorsque  son  volume 
est  au  moins  égal  à celui  d’une  noisette;  et 
s’il  est  moindre , on  dit  que  le  minéral  se 
trouve  dissémine.  Lorsque  le  minéral  ne  tient 
ni  de  la  roche  solide , ni  de  la  pierre  com- 
posée , il  est  où  en  morceaux  anguleux , ou 
en  grains,  ou  en  James  on  'plaques,  ou  en 
couches  superficielles  on  membranes. 

2.  Particulière.  La  forme  d’un  minéral  est 
appelée  particulière  , lorsqu’on  peut  rapporter 
celte  forme  à celle  de  quelque  corps  connu. 
H y a cinq  espèces  de  formes  particulières  , 
savoir  : celles  alongécs  , rondes  , plates  , 
creuses  ou  caverneuses  , rameuses  ou  em- 
brouillées. 

Dans  la  forme  particulière  alongée,  sont 
comprises  celles  suivantes  ; dentiforme  ,- fili- 
forme , capillaire , tricotée , dendritiforme  , 
coralliforme  , stalactiforme , cylindrique  , tu- 
b forme  , clav  forme ^ en  buissons. 

Les  formes  rondes  se  composent  de  celles 
globuleuses , botryoïdales , rén  formes , tuber^ 
culeuses  , fus  formes . ' 

Les  formes  plates  sont  , ou  spéculaires , 
ou  en  feuilles. 

Les  formes  creuses  ou  caverneuses  , sont 
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cellulaires  , criblées  j cariées , amorphes  , bul- 
leuses. 

La  forme  embrouillée  est  rameuse.  Les 
mots  indiquent  dans  ces  cas  la  forme  parti- 
culière à laquelle  le  minéral  sc  rapporte. 

3.  Forme  régulière.  On  regarde  comme 
minéraux  de  forme  régulière  ceux  qui  se  ren- 
contrent cristallisés. 

5.  Forme  étrangère.  On  comprend,  comme 
appartenant  à cëtte  sorte  de  forme , toutes  les 
pétridctttiq^. 

a Surface  extérieure. 

La  surface  extérieure  des  minéraux  est , 
I®.  inégale  , lorsqu’elle  présente  de  petites 
élévations  et  dépressions  peu  régulières  ; a". 
grenue  y lorsque  les  petites  élévations  quelle 
oOre  son  arrondies , telle  est  la  surface  du 
chagrin  ; 3®.  la  surface  est  rude  au  toucher  , 
lorsque  les  aspérités  qui  s’y  trouvent , sont  très- 
petites  , très-serrées  et  indiscemables  à l’œil; 
4®.  la  surface  est  lisse  , striée , drusique , lors- 
qu’elle ne  présente  aucune  inégalité  ou  aspérité, 
lorsqu’elle  a de  très-petites  élévations  qui  se 
prolongent  en  lignes  droites,  et  parallèlement, 
et  enfin’lorsqu’elle  est  couverte  de  cristaux  très- 
petits  réunis  en  druses. 


>C  Desciupxiok 

/ 

3.  Eclat  extérieur. 

\ '» 

✓ 

L’éclat  extérieur  d’un  minéral  varie  en  in- 
tensilé  de  cinq  manières , suivant  que  cet  éclat 
est,  I®.  tres-éclatant ^ ou  pouvant  être  vu  en 
plein  jour  à une  grande  distance  ; 2®.  éclatant , 
/ lorsqu’à  une  certaine  distance  la  lumière  ré- 
fléchie est  foible  ; 3®.  peu  éclatant , ou  discer- 
nable seulement  à une  distance  qui  n’excède 
pas  la  longueur  du  bras  j 4®*  hrülant  lorsque 
la  surface  du  minéral  tenue  près^e  l’œil  en 
plein  jour , présente  une  multitude  de  points 
brillans  ; 5®.  mat , lorsque  la  surface  est  sans 
aucun  éclat. 

L’éclat  est  de  deux  sortes,  l’éclat  métalli- 
que et  l’éclat  ordinaire.  Ce  dernier  comprend 
l’éclat  demi  - métallique  , l’éclat  du  diamant , 
l’éclat  nacré  , l’éclat  de  cire  ou  gras  , l’éclat 
vitreux. 

n.  Aspect  de  la  cassure.  On  appelle  cassure 
la  nouvelle  surface  que  présente  un  minéral  à 
l’endroit  où  il  a été  casse  , et  à cet  égard  il 
convient  de  considérer  trois  choses  j i®.  l’éclat 
de  la  cassure  ; 2®.  la  nature  de  la  cassure 
3®.  La  Jorme  des  fragmens. 
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I.  Eclat  de  lu  cassure. 

Cet  éclat  est  celui  qu’on  nomme  éclat  in- 
térieur , et  il  SC  distingue  de  la  même  manière 
que  l’éclat  extérieur. 

3.  Nature  de  la  cassure. 

r ' * 

,•  On  entend  designer  par  cette  expression 
l’apparence  que  présente  la  surface  intérieure 
d’un  minéral , lorsqu’il  est  brisé , pourvu  qu’il 
ait  été  cassé  dans  un  endroit  solide , et  non 
dans  la  direction  de  l’un  des  joints  naturels 
du  minéral  ; il  est  évident  que  ces  divers  ca- 
ractères de  la  cassure  tiennent  à la  structure 
ou’  à la  contexture  intérieure  du  minéral.  On 
distingue  les  quatre  variétés  suivantes  dans  la 
nature  de  la  cassure.  Elle  est  1°.  compacte  ^ 
a“.  fibreuse;  5°.  rayonnée;  feuilletée  on 
lamelleiise. 

, I.  Compacte.  C’est  ainsi  qu’on  appelle  la 
cassure  , lorsque  toutes  les  parties  de  la  sur- 
face intérieure  forment  entre  elles  continuité. 
On  distingue  les  petites  inégalités  qu’oflre  cette 
cassure  de  la  manière  suivante,  i®.  La  cassure 
est  esquilleuse  ou  écailleuse  , lorsque  sur  une 
surface  à-peu-prcs  égale  on  apperçoit  de  petites 

7-  a 
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inégalités  qui  se  recouvrent  e».  se  détachent  par 
écailles , en  laissant  passer  un  peu  de  lumière, 
a".  Ole  est  unie , lorsqu’elle  ne  présente  point 
d’inégalités  discernables  à l’œil.  3®.  Elle  est 
conchoïdey  lorscpi’on  y remarque  de  petites 
élévations  et  dépressions  arrondies  , qui  res> 
semblent  à des  empreintes  de  coquilles.  4°- 
Elle  est  inégcUey  lorsqu’elle  se  présente  , 
couverte  d’élévations  et  d’inégalités  anguleuses 
irregulicres , qu’on  peut  considérer  comme  des 
grains  ; et  suivant  la  dimension  de  ces  iné- 
galités , on  dit  que  la  cassure  est  à gros  grains 
ou  à petits  grains  ou  à grains  fins.  5®.  La 
cassure  est  terreuse  y lorsque  la  surface  in- 
térieure ressemble  à de  la  terre  desséchée.  6®. 
Elle  est  crochue  ou  hamijorme  , lorsqu’il 
s’y  trouve  beaucoup  de  très -petites  aspérités 
pointues , contournées  en  forme  de  crochets  , 
et  plus  sensibles  au  toucher  qu’à  la  vue.  Cette 
dernière  espece  de  cassure  est  particulière  aux 
métaux.  • ' 

2.  Fibreuse.  On  appelle  ainsi  la  cassure  , 
lorsque  la  surface  intérieure  du  minéral  le 
présente  composé  de  fibres  ou  de  filamens 
qui  adhèrent  ensemble , et  qui  sont  trop  petits 
pour  qu’on  puisse  les  mesurer.  Ces  fibres  sont 
ou  droites  ou  courbes , elles  sont  disposées 

parallèlement  ou  en  divergence  ou  entrelacées.. 

• • 

I 
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3.  Rayonnée.  La  cassure  qu’on  désigne  ainsi 
est  celle  qui  présente  des  fibres  épaisses  appla- 
tie^  et  de  dimension  telle  qu’il  suit  possible  d’en 
mesurer  la  largeur.  Dans  ce  cas  la’  surface* 
intérieure  offre  des  stries  ou  des  cannelures. 

4.  Feuilletée  ou  lamcllcuse.  Celte  cassure  est 
celle  d’un  minéral  qui  paroît  composé  de 
lames  minces  dont  les  surfaces  sont  lisses  et 
polies  comme  la  surface  d’un  cristal.  Les  lames 
peuvent  être  grandes  f petites  ou  très-petites  : 
parfaites  ou  imparfaites  ; droites  ou  courbes 
de  diverses  manières.  La  direction  des  lames 
ou  le  clivage  , peut . être  simple  , double  , 
triple  , etc. 

3.  De  la  forme  des  fragmens. 

Lorsqu’un  minéral  est  brisé  par  la  percus- 
sion du  marteau , la  forme  des  morceaux  dans 
lesquels  il  se  trouve  ainsi  réduit , est  1®.  régulière 
ou  2".  irrégulière. 

I.  Par  fragmens  réguliers  on  entend  desi- 
gner ceux  qui  ont  une  forme  géométrique 
régulière.  Ce  sont  ordinairement  des  fragmens 
de  corps  cristallisés  , et  on  les  distingue  d’aj^ès 
leur  forme  en  fragmens  cubiques , rhomboï- 
dauæ , trapézoïdaux  , tétraèdres  , octaèdres 
ou  dodécaèdres. 
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2.  Les  fragmens  irréguliers  sont  ceux  qui 
ne  se  présentent  sous  aucune  forme  géonié- 
^trique.  On  les  distingue  en  fragmens  cunéi- 
formes esquilleuæ , minces , alongés  et  pointus  j 
feu  fragmens  en  plaques^  minces,  larges  et 
aigus  à leurs  angles  comme  l’ardoise  ordinaire  ; 
en  fragmens  indéterminés  n’avant  aucune  res- 
semblance particulière  avec  tout  autre  corps 
quelconque.  Les  bords  de  ces  fragmens  de 
forme  indéterminée  sont  très-aigus , aigus , 
peu  sensiblement  aigus  ou  obtus. 

. - III.  Aspect  des  concrétions  distinctes. 

On  appelle  ainsi  des  masses  distinctes  dont 
se  composent  certains  minéraux  qui  y parois- 
sent  séparées  les  unes  des  autres,  et  dont  la 
séparation  s’opère  au  moyen  de  joints  naturels , 
sans  attaquer  la-'pai'tie  solide  du  minéral.  Il 
est  trois  choses  à remarquer  relativènient  à ces 
concrétions;  i°.  \c\xr  forme-,  2°.  \em- surface  s 
5°.  leur  éclat.  . r 

^ I.  Forme  des  concrétions  distinctes. 

Il  y a trois  variétés  de  formes  de  ces  concré- 
tions j elles  sont  i".  grem/w , lorsque  la  con- 
crétion distincte  est  à-peu-près  égale  eu  dimen- 
sions de  longueur,  largeur  et  épaisseur.  Les 
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concrétions  de  celte  espèce  peuvent  être  ar- 
rondies ou  anguleuses  ; larges à gros  grains , 
ù petits  grains  , à grains  fins  j a®,  la  forme 
des  concrétions  est  lamellaire  ou  teàtacée^  lors- 
qu’elles consistent  en  lames  appliquées  les  unes 
sur  .les  autres  plus  ou  moins  fortement  adhé- 
rentes; 5®.  cette  forme  est  colonnaire  ou  scapi-, 
forme  , lorsque  la  largeur  et  l’épaisseur  des 
concrétions  sont  peu  sensiitles  comparativement 
à leur  longueur.  . 

a.  Surface  des  concrétions  distinctes,. 

La  surface  est  lisse,  rude,  striée,  inégale,  etc. 

3.  Eclat  des  concrétions  distinctes. 

Cet  éclat  présente  les  mêmes  variations  que 
l’éclat  extérieur  des  minéraux. 

[IV.  Aspect  général.']  Cette  manière -de 
considérer  le  minéral,  comprend  trois  carac- 
tères particuliers  : i®.  la  transparence  ; a®,  la 
raclure;  3®.  la  tachure. 

I.  La  transparence.  4 

» 

On  entend  par  transparence  la  proportion 
de  lumière  que  les  minéraux  sont  susceptibles 
de  transmettre,  lis  sont  ou  entièrement  transr^ 
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parens , loi’Squ’on  voit  distinctement  les  objets 
au  travers  , ou  seulement  demi-transparens , 
lorsque  leur  interposition  ne  laisse  apperce- 
voir  que  peu  distinctement  les  objets.  Us  sont 
translucides,  lorsqu’ils  donnent  passage  à la 
lumière,  mais  en  si  petite  quantité,  qu’on  ne 
•peut  gas  distinguer  les  objets  à travers  leur 
masse.  Us  sont  opaques  , lorsqu’il  n’jr  a pas 
du  tout  de  lumière  transmise  (i). 

Lorsque  des  rainératût  opaques  deviennent 
transparens  dans  l’eau , on  les  appelle  hydro- 
phanes.  Lorsqu’on  voit  les  objets  doubles  à 
travers  un  minéral  transparent,  on  désigne 
cette  propriété  dans  le  minéral  par  la  dénomi- 
nation de  double  réfraction. 

a.  La  rayure  ou  raclure. 

On  appelle  rayure  ou  raclure  la  marque 
que  laisse  sur  un  minéral  tout  corps  dur , 
tel  que  la  pointe  d’un  couteau , avec  lequel 
il  est  rayé  ou  raclé.  La  couleur  de  la  raclure 
est  similaire,  ou  la  même  que  celle  du  mi- 


(0  Suivant  la  méthode  de  Kinvan,  j’ai  «primé  ces  trois 
degrés  de  transparence  par  les  nombre  4>  3.  a.  Le  nombre 
1.  dénote  le  minéral , qui  n’est  translucide  qu’à  ses  bords 
seulement.  L’opacité  est  quelquefois  désignée  par  o. 
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ncral  , ou  bien  elle  est  distincte  ^ c’est-à-dire 
d’une  couleur  différente. 

3.  La  tachure. 

On  appelle  tachure  la  trace  ou  tache  que 
quelques  minéraux  laissent  sur  les  doigts  ou 
sur  le  papier,  lorsqu’on  les  frotte.  On  peut 
faire  usage  de  ces  minéraux  pour  écrire. 

[ V.  La  dureté.']  On  exprime  par  cette  quali- 
fication la  résistance  qu’un  corps  oppose  au^ 
efforts  qu’on  fait  pour  le  rayer  ou  le  racler. 
Les  minéraux  sont  i®.  durs;  2®.  demi-durs  ^ 
5®.  ou  tendres.  , 

1 . Les  minéraux  sont  considérés  comme  durs^ 
lorsqu’ils  ne  se  laissent  pas  entamer  par  le 
couteau,  et  qu’ils  font  feu  avec  l’acier.  Ils 
peuvent  être  ^ sous  ce  rapport  dans  trois  états 
différens  : i®.  extrêmement  durs,  résistant  à 
la  lime  ; a®,  très-durs  , mais  cédant  un  peu 
à la  lime  j 3°.  durs  , susceptibles  d’être  rayés 
par  la  lime.  ■ 

2.  Les  minéraux  sont  demi-durs , lorsque 
cédant  avec  difficulté  à l’action  du  couteau  , 
ils  ne  font  plus  feu  avec  l’acier. 

3.  Les  minéraux  sont  tendres , lorsqu’ils 
,se  laissent  facilement  tailler  par  le  couteau  , 
jnais  sans  pouvoir  être  entamés  avec  l’ongle. 
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[ \T.  Im  ténacité.  ] Relativement  à leur  pro-‘ 
priélé  de  ténacité  , les  minéraux  sont , x’*.  fra- 
giles , lorsqu’en  les  coupant  avec  un  couteau  , 
les  particules  s’en  détachent  sans  bruit.  2®. 
Ténaces  , lorsqu’étant  entaillés  par  le  couteau , 
leurs  particules  au  lieu  de  se  séparer,  restent.  ‘ 
5®.  Ductiles  , lorsqu’ils  obéissent  à la  flexion 
et  à la  pression. 

[VII.  La  frangibilité . ] On  appelle  ainsi  la 
résistance  qu’opposent  les  minéraux  , loi*squ’on 
qssaie  de  les  rompre.  U y a dans  les  minéraux 
cinq  degi’és  de  frangibilité;  i®.  il.s  sont  très- 
résistons;  2®.  résistons;  5®.  médiocrement  , 
résistons;  fragiles;  5°.  très-fragiles. 

[ VIll.  La  flexibilité.  ] La  flexibilité  est  cette 
propriété  qu’ont  les  corps  de  se  laisser  plier 
sans  se  rompre.  Parmi  les  minéraux,  il  yen 
a de  flexibles  , d’élastiques  , de  non  élastf 
ques , et  de  non  flexibles. 

[ IX.  l.e happement  à la  langue.'^  On  nomme 
ainsi  cette  adhésion  que  certains  minéraux 
lorsqu’on  les  pose  sur  la  langue,  contractent 
avec  elle.  On  distingue  differens  degrés  de 
force  dans  le  happement  à la  langue  et  on 
ledit  1®.  très-fort;  2°.  médiocre  ; "5° . foible 
4®.  très-foible . 

[X.  Le  son.  ] Par  ce  mot  on  désigne  le 
bruit  que  certains  minéraux  font  entendre  « 
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lorsqu’on  les  frappe  ou  qu’on  essaie  de  les  plier. 
Ce  bruit  dans  quelques  minéraux  est  sonore, 
dans  d’autres  c’est  un  son  désagréable  qui 
choque  l’oreille , et  dans  quelques-uns  , tel  que' 
l’étain  , c’est  un  cti 

Les  propriétés  particulières  ' de 'la  friabilité 
et  de  la  fluidité  des  minéraux,  n’ont  pas  besoin 
d’être  décrites. 

Quant  à ce  <|ul  a rapport  à \ électricité , quel- 
ques minéraux  devrennent  électriques  par  cha- 
leur, d'autres  par  frottement , et  il  eu  est  qui 
ne  peuvent  pas  être  rendus  tels.  Dans  quelques 
minéraux  l’électricité  est  positive  ou  vitrée  / 
dans  d’auti*es  elle  est  négative  ou  résineuse. 

[ Chalumeau.  ] Pour  la  recherche  des  pro- 
priétés chimiques  des  minéraux , on  se  sert 
souvent  avec  avantage  de  l’instrument  auquel  on 
donne  ce  nom.  On  peut , par  son  moyen  , 
déterminer  dans  quelques  minntcs^mc  grande 
variété  de  caractères,  que  par  les  procédés  or- 
dinaires on  eût  employé  beaucoup  de  tems  à 
recounoître.  Le  chalumeau  consiste  simplement 
dans  un  tube  recourbé  portant  à quelque  dis- 
tance de  son  extrémité  une  petite  cavité,  et 
se  terminant  en  un  filet  très-délié  par  où  sort 
•un  jet  d’air  porté  sur  la  flamme  d’une  bougie. 
Cette  flamme  est  ainsi  concentrée  et  dirigée 
sur  de  petites  particules  du  minéral  à examiner , 
% 
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placées  soit  sur  un  morceau  de  charbon  creosé 
à cct  eiTet , soit  dans  des  cuillcd'S  d’argent  on  de 
platine.  Le  chalumeau  se  remplit  de  l’air  que 
celui  qui  fait  l’expérience  tire  de  ses  poumons, 
ou  au  moyen  de  souflets  adaptes  à l’instrument. 
En  exposant  ainsi  une  très-petite  portion  d’un 
minéral  à Faction  de  la  flamme  concentrée  , 
on  juge  de  l’effet  que  la  chaleur  produit  sur 
lui , et  on  peut  essayer  de  connoltre  celui  qu’il 
éprouveroit  à une  très-haute  température  de 
l’action  d’autres  coi^is , tels  que  le  borax , la 
soude  , le  sel  microcosmique , etc.  On  peut  au 
moyen  des  propriétés  que  ces  expériences  déno- 
tent reconnoitre  dans  beaucoup  de  cas  la  nature 
et  même  les  parties  composantes  d’un  minéral. 

Ce  fut  Von  Swab  qui  introduisit  le  pre- 
mier l’usage  du  chalumeau  dans  la  minéra- 
logie. Cct  instrument  fut  perfectionné  depuis 
par  Cronstedt,  et  beaucoup  plus  encore  par 
Rcrgman.  Saussure  substitua  au  charbon  un 
filament  de  cyanite  , en  en  chargeant  la 
pointe  d'une  très-petite  portion  du  minéral  à 
examiner,  et  en  le  soumettant  dans  cette  si- 
tuation à Faction  du  chalumeau } en  opérant 
ainsi , il  lui  bit  possible  de  faire  scs  expériences 
sur  de  très-petites  molécules  , et  de  parvenir 
à opérer  la  fusion  de  beaucoup  de  corps  con- 
sidérés' jusqu’alors  comme  infusibles. 
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CHAPITRE  IL 
Des  minéraux  simples. 

Avicenne,  écrivain  du  ii*.  siècle,  divisa 
les  minéraux  en  quatre  classes.  Les  pierres , 
les  sels,  les  corps  inflammables  et  les  mctaux(i). 
Celte  division  a été  en  quelque  sorte  adoptée 
par  tous  cenx  qui  sont  venus  apres  lui  -,  et , 
en  eflet , Linnée  , le  premier  des  auteurs  mo- 
dernes qui  ait  publié  un  système  de  minéra- 
logie, ne  se  guidant  que  par  les  seuls  carac- 
tères extérieurs  , établit’  trois  Classes  de  mi- 
néraux , petræ  , miaerœ  j fossilia , mais  on 
retrouve  les  classes  d’Avicenne  parmi  ses  ordres. 
La  meme  remarque  peut  s’appliquer  aux  sys- 
tèmes de  Wallerius  , Wolsterdorf , Carlheuscr 
et  Justi , qui  parurent  successivement  après 


(i)  Corpora  mineralia  in  quatuor  species  dividunlur; 
scilicet  in  lapides  et  in  liquefactivaj  sulphurea  et  sales. 
Et  horum  quœdam  sunt  rarœ  substantite  et  debilis  com- 
positionis  et  quœdam  fortis  substanliœ  et  quœdam  duc- 
tibilia  et  quœdam  non.  Aviceona  , de  congclationc  et 
conglutinatione  lapidum.  chap.  III.  Tlieatrum  Chimi- 
cum.  IV.  997. 
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la  première  publication  en  175^»,  du  Systema 
naturœ  de  Linncc^.  Enfin  en  1 768 , Cronstedt 
donna  sa  IMincralogic  dans  laquelle  il  remit 
à leur  place  les  classes  d’Avicenne.  Son  sys- 
tème fut  adopté  par  Bergman,  Kirwan,  Werner, 
et  par  les  plus  célèbres  minéralogistes  qui  aient 
traité  depuis  de  cette  partie  de  la  science. 
C’est  cette  classification  aussi  que  j’ai  cru  devoir 
suivre  dans  cet  ouvrage  , parce  qu’il  n’en  a 
point  été  proposé  d’autre  jusqu’ici  qui  lui  soit 
préférable. 

[ Division.  ] Je  diviserai  donc  les  minéraux 
en  quatre  classes. 

1.  Les  pierres. 

a.  Les  sels. 

5.  Les  combustibles. 

4.  Les  mines. 

La  i*’®.  de  ces  classes  comprend  tous  les 
minéraux  dont  les  terres  forment  les  parties 
composantes  principales  j la  a®,  toutes  les 
combinaisons  des  acides  et  des  alcalis  qui  se 
rencontrent  parmi  les  substances  minérales  j la 
3®.  ceux  des  minéraux  qui  sont  susceptibles  de 
combustion,  et  qui  consistent  essentiellement 
en  soufre,  carbone  et  huile,  et  la  4'-  les 
minéraux  qui  sont  principalement  composés 
de  métaux.  ' 


h 
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PREMIERE  CLASSE. 

Des  pierres. 

Celte  classe  se  divise  naturellement  en  deux 
ordres.  Le  i**".  comprend  toutes  les  combi- 
naisons entièrement  composées  de  corps  ter- 
reux, ou  de- corps  terreux  unis  seulement  à 
une  petite  portion  d’un  alcali , ou  d’un  oxide 
métallique  ; le  2*.  ordre  consiste  dans  les  com- 
binaisons des  corps  terreux  avec  les  acides. 
A défaut  de  dénomination  plus  convenable  , 
nous  donnerons  au  premier  ordre  celle  de 
pierres  terreuses  , et  nous  appellerons  pierres 
salines  les  combinaisons  qui  forment  le  second 
ordre. 

Ordre  1er.  Pierres  terreuses. 

Cronstedt  divisa  cet  ordre  dans  les  neuf 
genres  suivans  , correspondant  à neuf  terres  , 
savoir  calcareœ , silicece  , granatinœ , argil- 
laccœ  , micaceœ , Jluores  , abestince  , zeoli^ 
thieçB , magnesiœ.  Toutes  ces  terres , excepté 
les  !'■•.  , 2*.  , 4*-  et  9*.  , furent  depuis  re- 
connues pour  être  des  composés.  Bergman 
réduisit  donc , dans  sa  sciagraphia  publiée 


5o  Mixer.\ux  simples.'' 

pour  la  premicre  fois  en  1782,  le  nombre 
des  genres  à cinq , qui  étoit  celui  des  terres 
primitives  connues  au  moment  où  il  écrivoit. 
Depuis  cette  époque  cinq  terres  nouvelles  ayant 
été  découvertes  , il  en  est  résulté  dans  les  sys- 
tèmes de  minéralogie  qui  ont  paru  depuis  , une 
augmentation  proportionnelle  dans  le  nombre 
des  genres  appartenant  à ce  premier  ordre. 
Chaque  genre  reçoit  son  nom  d’une  tcn’e  , 
et  ils  se  trouvent  rangés  dans  les  tableaux  les 
plus  récens  de  la  classification  de  Wemer  , 
ainsi  qu’il  suit  ; savoir , 

1.  Genre  Diamant. 

3.  Genre  zirconien. 

5.  Genre  siliceux. 

4*  Genre  argileux. 

5.  Genre  magnésien, 

Kirwan  et  • le  professeur  Jamesou  ont 
adopté  les  mêmes  genres  dans  leurs  systèmes 
de  minéralogie.  Chaque  genre  comprend  les 
■pieiTes  qui  sont  principalement  composées  de 
Ja  terre  dont  il  tire  son  nom  , ou  au  moins 
celles  auxquelles  on  attribue  les  caractères  • 
distinctifs  de  cette  terre. 

^ Une  simple  considération  suffira  pour  faire 
juger  qu’il  n’existe  aucun  fondement  naturel 
pour  l’établissement  de  ces  genres.  La  plupart 


G.  Genre  calcaire. 

7.  Genre  baritique. 

8.  Genre  strontianien. 

9.  Genre  hallite.’ 
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Jes  pierres  sont  composées  de  deux , trois 
ou  même  de  quatre  ingrédiens , et , dans  beau- 
dc  cas  , la  proportion  de  deux  ou  d’un  plus 
grand  nombre  de  ces  ingrédiens  est  à-peu- 
près  égale.  Or  quel  que  soit  le  genre  dans 
lequel  on  place  de  semblables  minéraux  , il 
se  trouve  que  la  terre  dont  ils  reçoivent  leur 
nom  formera  la  plus  petite  partie  de  leur  com-^ 
position.  Aussi  n’cst-ce  pas  tant  par  la  com- 
position chimique  que  par  le  caractère  exté- 
rieur que  les  minéralogistes  ont  été  guidés 
dans  la  distribution  de  leurs  espèces.  On  no 
peut  pas  convenablement  dire  que  les  genres 
aient  aucun  caractère  quelconque , ni  que  la  * 
réunion  des  espèces  repose  sur  quelqu’aulre 
chose  , qu’une  distinction  arbitraire.  Ce  défaut 
qui  doit  se  faire  remarquer  même  dans  les 
systèmes  de  minéralogie  les  plus  estimés  , < 

semble  être  provenu  de  ce  qu’on  a cherché  à 
combiner  ensemble  im  système  artificiel  et  un 
système  naturel. 

Je  ne  doute  point  que  Weriicr  ne  se  soit 
pleinement  convaincu  de  celte  défectuosité,  et 
qu’il  ne  tâche  peu-à-peu  d’y  remédier.  Son 
arrangement  de  ce  premier  ordre  de  miné- 
raux , tel  qu’il  l’a  récemment  perfectionné , est 
au  - dessus  de  tout  éloge  ; mais  s’il  en  faisoit 
entièrement  dispnrolire  les  genres  actuels  pour 
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y substituer  ces  groupes  de  minéraux  qu’il  dé- 
signe aujourd’hui  par  la  dénomination  de  fa- 
milles^ je  considérerois  cet  arrangement  comme 
beaucoup  meilleur  que  le  mélange  auquel  il 
tient  encore  , de  deux  systèmes  fondés  , 
l’un  sur  les  caractères  chimiques , et  l’autre  sur 
les  caractères  extérieurs.  Je  serois  presque  tenté 
^de  croire  que  ce  plan  est  celui  qu’il  s’est  formé 
depuis  longtems  , et  que  la  crainte  de  provo- 
quer les  chimistes  à se  déclarer  contre , est  le 
seul  motif  qui  ait  pu  jusqu’à  présent  l’cmpècher 
de  le  mettre  à exécution  : et  cependant  je  suis 
persuadé  qu’une  telle  appréhension  est  sans  fon- 
dement. On  ne  peut  disconvenir  que  les  carac- 
tères eæténeurs  de  chaque  corps  doivent  seuls 
nous  diriger  dans  le  classement  des  minéraux, 
et  que  les  corps  qu’U  convient  de  placer  le  plus 
près  les  uns  des  autres  sont  ceux  qui  ont  le  plus 
de  ressemblance  entre  eux.  Il  est  très-probable 
que  toutes  les  fois  que  les  caractères  extérieurs 
co’ïncident,  il  en  est  de  même  aussi  de  la  com- 
position; et  lorsque  les  chimistes  obtiennent 
un  résultat  contraire,  ü y a lieu  de  croire  .que 
Gela  provient  de  ce  qu’ils  i donnent  le.môme 
nom ‘à  des  minéraux  qui  diffèrent  par  leurs 
caractères.  C’est  donc  par  la  connoissance  de 
leurs  caractères  extérieurs  qu’il  faut  commencer 
l’exaiuea  des  lumcraiu , cette  copuoissance  étant 
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le  seul  moyen  que  nous  ayons  de  discerner  avec 
exactitude  les  échantillons  convenables  pour 
être  soumis  à 1 analyse  ; èar  je  considère  aussi 
comme  analyse  les  importantes  découvertes  de 
Haüy  relativement  à la  forme  primitive  des 
minéraux  cristallisés. 

J’adopterai  donc  pour  cet  ordre  l’arrange- 
ment deWerner,  en  élaguant  les  anciens  genres 
pour  meure  les  familles  à leur  place.  On  a formé 
la  table  qui  suit  des  diflerens  minéraux  de  cet 
ordre  , rangés  selon  leurs  fatnilles  (i). 

Table  des  espèces. 

I.  Famille  des  diamans. 

Diamant.' 

« 

II.  Famille  des  zireons. 

Zircon. 

Hjracinthe.  • 

Pierre  de  candie. 

III-  Famille  des  ch  rysolites. 

Chrjsobdril. 

Cbrisoljte. 


(i)  Cette  table  est,  à quelques  exceptions  près,  dans  l’ordre 
de  cdlfr  de  W erner  placée  à la  fin  de  la  Minéralogie  du  pr«>- 
f^scur  Jameson. 

7.  5 * 
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OUvine. 

Coccolile. 


.J'. 


■'  . Augite. 
âë:'  ■ Vésu vienne. 

Famille  des  grenats. 


r/V-  • 


! Leucite. 
Mélanite. 
Grenat. 


Méionite. 


" :■  1'  ■-. 

- -î-'  - , '-■  ■ *> 

:•  ' ■'<>  :.■ 

- ^ . Cejrlanite 

Spinel. 

iî  ■-  Saphir. 

0^-fr  • Emeri'- 

“ ri,  4 ' 


y.  Famille  des  rubis. 


, '<ja-  ' i,,  ■ ? 


Î’.V"  .. 

■4“-  . 


.‘h. 


Corindon. 

Spath  adamantin. 

, '■  * . ^ • ■ ’ — ■ ■ ' ■ ' * t/ 

« 'V  . AulomoJilc. 

ic 

t ' ' ç'-  ’ 

-îfV 

.;  y Sommité. 

ÆW‘‘>y:r  ■ '■■ 

■'■ 

* i Euclase. 

‘ ,,  ■ - Emeraude. 

- '•  i : Bëril. 


FJ,  Famille  des  topazes. 


Fil.  Famille  des  schorls- 
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Schorlitc» 

Schorl. 

Pistazite. 

Zoisite. 

‘ Axinite. 

VIII.  Famille  des  quarts. 

(Quartz.  ' 

Pierre  à futik 
Hornstein. 

Cailloux  schisteux. 

y 

Caillou.  ■> 

Celcédoine.  ' 

Hjralite. 

Opale. 

Mënilko.  • ' 

Jaspe. 

Héliotrope. 

Plasmc. 

CCil  tle  chat.  ^ 

^ IX.  Famille  des  pechsteins. 
Obsidienne. 

Pechstein.  . .i:  ■ . 

Perlsteio.  .5.-.  ■ 

Pumicc. 

X.  Famille  des  zéoUtes, 

Wavellite. 

Prehnite. 

Pierre  d’aiguiUe. 

Zéolite. 
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Analcime. 

Staurolitc. 

Lomonite. 

Dipjre. 

Natroliie. 

Azurite. 

Laz-ulite. 

XI.  Famille  des  feldspath. 

Andalusite. 

Feldspath. 

Scapulite. 

Wernerite. 

Spoduqiène. 

Iclitj-ophthalmite. 

XII.  Famille  des  argiles. 

Alumine  native, 
l’erre  à porcelaine. 

Arpüe  commune. 

Pierre  argil^se. 

Schiste  adhérent. 

Schiste  à polir. 

Tri[>oli. 

Pierre  flottante. 

Pierre  alumineuse. 

XIII.  Famille  des  schistes  argileux 

Schiste  ahiniineux. 

Schiste  bitumineux. 

Schiste  à dessiner- 

Schiste  à aiguiser.  _ 

Schiste  argileux. 


Pierres. 


5t 


XIV.  Famille  des  micas'. 

Lëpiilolite. 

Mica. 

Pinite. 

Pierre  ollaire. 

Chlorite» 


XV.  Famille  des  trapps^ 

Diaspore. 

Hornebicndc. 

Siiiaragdite. 

Basalte. 

Wacke.  ' , . . 

Klingsteia. 

Argile  ferrugineuse* 


XVI.  Famille  des  Uthomarge*.  ' 

Terre  verte. 

Lithomarge. 

Savon  de  montagne.  . . 

Terre  d’ombre.  .....  , i 

Terre  jaune.  ■ ■ f lî 

XVII.  Famille  des  pierres  savonneuses^ 

' < " ■ t U i 


ÿ Magnésie  native. 

, Bol. 


Ih' 'v'ï'V -y  V 

Mcerschaum , écnnie  de  mer. 

U erre  a foiilun. 


Sléalite^ 

Bildste'i^ 


* 


r 
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XVUI.  Fantille  des  tttleti 

N^phrile. 

Serpenline. 

Scliillcrstone. 

Talc. 

Asbcstr.' 

XIX.  Famille  des  aeûnoShes 

'Actinolite. 

Tremolite. 

Cvanitc. 

Salililo. 


Les  minéraux  de  ce  premier  ordre  se  dis- 
tinguenl  par  les  propriétés  suivantes.  Leur  pesan- 
teur spécifique  varie  de  4-4  ^ ^-7-  sont , pour 
la  plupart,  assez  durs  pour  r^er  le  verre,  et 
c’est  ce  qui  a toujours  lieu  lorsque  la  pesanteur 
spéüifique  excède  5.5.  U en  est  cependant  quel- 
ques-uns qui  sont  tendres.  Il  n’est  aucun  de 
ces  minéraux  qui  ait  le  véritable  éclat  métal- 
lique quoique  dans  plusieurs , ce  soit  un  éclat 
analogue,  mais  qui  disparolt  en,, les  raclant. 
Tous  ces  minéraux  sont  indissolubles  dans  l’eau ,. 
et  il  en  est  très-peu  qui  soient  attaquable  par 
le  acides  sans  être  soumis  par  quelque  mode 
particulier  à leur  action.  La  chimie  n'a  pu  four- 
nir encore  jusqu’à  présent  de  moyens  de  for- 
mer artificiellement  aucun  de  ces  mloérausr 
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FAnritLK  P*.  Des  diamans.  , 

Cette  famüJe  na  qu’une  seule  espèce,  le  dia- 
mant. C’est  le  corps  le  plus  dur  et  le  plus  beau 
de  toutes  les  productions  minérales. 

i'*.  ElspÉcx.  Diamant. 

Ce  minéral  qui  fut  bien  connu  des  anciens  se 
troi#e  dans  difi'érentes  parties  de  l’Asie , et  par# 
ticulièrement  dans  les  royaumes  de  Golconde  et 
de  Visapour., On  le  rencontre  aussi  au  Brésil; 
mais  il  n’a  encore  été  découvert  jusqu’à  présent  que 
dans  les  contrées  situées  en  deçà  des  tropiques. 

[ Cristauæ.  ] Les  couleurs  les  plus  ordinaires 
du  diamant  sont  le  blanc  et  le  gris  avec  des 
nuapces  variées.  On  en  trouve  de  bleu , de 
rouge , de  brun , de  jaune  et  de  vert.  Ses  couleurs 
sont  ordinairement  pâles  : ouïe  trouve  toujours 
cristallisé  ; mais  quelquefois  d’une  manière  si 
imparfaite  qu’à  la  première  vue , il  poùrroit  pas- 
ser pour  amorphe.  Sa  forme  primitive  est  l’oc- 
laèdre  régulier.  Mais  il  se  présente  plus  habituel- 
lement sous  une  forme  sphéroïdale , et  alors  ii 
a communément  trente -six  facettes  triangu- 
laires cuivilignes , dont  six  sont  élevées  sur  cha- 
cune des  faces  de  l’octacdi-c  primitif.  La  forme 


J\6  Minéraux  siHiples. 

de  la  molécule  intégi’aiite  du  diamant,  est,  s*ii-» 

Vant  Haüj,  le  tétraèdre  régulier  (i). 

Les  cristaux  du  diamant  sont  ordinairement' 
petits.  Leur  surface  est  lisse  ou  striée,  excepte 
lorsquece  minéral  se  présente  sous  forme  grenuej 
car  alors  la  surface  de  scs  cristaux  est  rude  autou-* 
cher  ou  au  moins  inégale.  Son  éclat  extérieur  (a) 
varie  de  4 à i , et  celui  de  son  intérieur  est  tou- 
jours 4-  Sa  cassure  est  lamcllcuse  à lames  droites, 
son  clivage  est  quadruple  et  parallèle  aux  faces 
8e  l’octaèdre.  La  forme  de  ses  fragmens  est^oc- 
taèdre  ou  le  tétraèdre.  11  se  rencontre  rarement 
en  concrétions  distinctes.  Sa  transparence  est 
de  4 à 2-  Sa  réfraction  est  simple,  sa  dureté  20. 
Il  est  facile  à casser.  Sa  frangibilité  est  3.  Sa  pe- 
santeur spécifique  varie  de  3.5i85  à 5.53io  (3). 
11  acquiert  par  le  frottement  l’électricité  vitrée 
avant  mémo  qu’il  ait  été  travaillé  par  le  lapidaire , 
Ce  qui  n’a  lieu  à l’égaixl  d’aucune  autre  pierre 
gemme  (4). 


(1)  Crlstallog.  de  Rome  de  Liste  ^ II.  191. 

(2)  Oii  a distingué  ainsi  qu’il  suit  les  différens  degrés 
d’cclal  ; savoir  la  sjitendeur  par  /(.  le  brillant  par  5.  l’é- 
tincelaiit  2.  le  luisant  i.  le  mat  o. 

(5Î  Ilaiiy , Jour,  dos  Min.  N",  XXIX , 543é 
(4;  Id,  Ittid. 
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Famille  II,  Des  zircons. 

Les  minéraux  qui  appartiennent  à celle  famille 
sont  ceux  qui  se  rapprochent  tic  plus  près  du 
diamant  par  leurs  caractères  extérieurs.  Werner 
les  a divisés  en  trois  espèces  j mais  d’autres  rainé* 
ralogistes  n’ont  considéré  ces  subdivisions  que 
comme  des  variétés.  Les  trois  espèces  de  Werner 
sontle  zircon  , \hjacinthccl\di pierre  de  canelle. 
Les  zircons  se  rencontrent  principalement  dans 
les  climats  chauds,  spécialement  à Ce_)  lan  j on  en. 
a cependant  aussi  trouvé  dans  les  régions  du 
nord. 

' i'*.  Espèce.  Zircon. 

Ce*  minéral  nous  vient  ordinairement  «le? 
Coylan,  ou  l’a  cependant  trouvé  dcniièrcment 
en  JNoi'wègc. 

F,n  général  sa  couleur  est  le  gris,  mai.s  il  en  a- 
plusieurs  autres  vai*iélés  qui  sont  le  verf,sle 
bleu,  le  jaune  et  le  brun.  Ou  le  trouve  le  plns^ 
souvent  en  morceaux-  arrondis;  cependant  il  sei 
rencontre  quelquefois  cristallisé  eu  prismes  té- 
traèdres ou  eu  octaèdres  applatls.  La  forme  pri-_ 
milive  de  ses  nd^taux  est  un  octaèdre  composé 
de  deux  pyramides  tétraèdres  , appliquées  base 
à base  dont  les  côtés  sont  des  triangles  isocèles. 


<•  IVfiNÉllAUX  SinPUC».  ^ 

L’incidence  des  faces  d’une  même  pyramide  est 
de  124®.  12',  et  l’incidence  des  faces  d’une  pyra- 
mide sur  celles  qui  leur  sont  adjacentes  dans 
l’autre  pyramide  est  de  82“. 5o'.  La  valeur  de 
l’angle  solide  au  sommet  est  de  750.44^  (0* 
cristaux  du  zircon  sont  ordinairement  petits; 
leur  surface  est  lisse  , et  leur  éclat  est  3.  Mais  la 
surface  des  fragmens  est  quelquefois  rude,  et 
leur  éclat  n’est  que  de  2.  L’éclat  intérieur  est  4- 

La  cassure  du  zircon  est  concbolde  imparfaite. 
Les  fragmens  sont  à bords  aigus.  Sa  transpa- 
rence est  2.5. 11  produit  une  réfraction  double  à 
un  haut  degré.  Sa  dureté  est  16.  11  se  casse' 
facilement  sous  le  marteau.  Sa  frangibililé  est 
5 , et  sa  pesanteur  spécifique  de  4-6i5  (2)  à 
4.700  (5). 

* , 

a*.  Espece.  L’hyacinthe. 

Ce  minéral,  qui  a une  très-grande  ressem- 
blance avec  le  précédent , nous  est  apporté  de 
Ceylan  ; mais  on  le  trouve  aussi  en  France  et 
dans  d’autres  contrées  de  l’Europe.  Sa  couleur 
la  plus  ordinaire  est  le  ronge  ponceau , dit 
rouge  d’iiyacinthe.  Mais  elle  passe  aussi  au' brun 


(i)/i.  N*.  XXVI.  3i. 

(a)  Klaprolh  , Beilrage  I. 

(S)  "Werner  , Jameson  , Mineralogy.  L 3 e. 

• • 
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rongeâtre,  au  ^-is  et  au  jaune  d'erange.  La 
fbi’tue  prlraitive  de  ses  cristaux  est  la  même  que 
celle  du  zûco».  £lle  se'préseme  commuit«n»«nt 
Cil  uD  prisoaie  à quatre  &ces , ayant  seS  deux 
bases  remplacées  par  un>  pointement  nu  peu  aigu 
à4  laces  posant  siu;  les  bords  latéraux  duprisnae. 
Les  cristaux  sont  ordinairement  petits , mais 
complets.  Les  plans  latéraux  sont  lisses.  L’éclat 
de  rbjacinthe  est  3.  Suu  éclat^^inléKieur  est  4» 
et  cet  éclat  est  vitreux.  Sa  cassure  est  lamcllcuse 
à lames  droites;  son  clivage  double;  ses  fragmens 
à bords  aigus;  sa  transparence  de  4 à 2.  Elle  raie 
le  quartz.  Sa  frangibilité  est  3.  Lorsqu’elle  est 
taillée , elle  est  un  peut  onctueuse  an  toucher. 
Traitée  au  chalumeau  l’hyacinthe  perd  sa  cou- 
leur, mais  consen'e  sa  transparence.  Elle  ne  sè 
fond  ni  avec  la  soude  ni  avec  le  sel  microcos- 
xnlquc,^iais  seulement  avec  le  borax  qui  la 
change  en  un  verre  blanc  transparent. 

3®.  ELspèce.  La  pierre  canelle  (i). 

« 

Ce  minerai,  qui  comme  les  autres  de  cette 
famille , se  trouve  dans  l’ile  de  Ceylan , iut  ainsi 
nommé  par  les  Hollandais  ù raison  de  sa  res-  ^ 
seniblance  avec  la  canelle.  U a etc  récemment 


(i)  Janteson  ; minéralngy.  II.  527. 
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distingué  par  "Werncr  comme  une  espèce  parti- 
culière. Sa  couleur  est  le  brun  jaunâtre  passant 
au  rouge  d’hyacinthe  et  au  jaune  d’orange.  Ce 
minéral  se  rencontre  ordinairement  en  fragmens 
esquillcux.  Sa  cassure  est  conchoïde  imparfaite. 
Son  éclat  intérieur  est  5.  La  nature  de  cet  éclat 
est  entre  le  résineux  et  le  vitreux.  Ses  fragmens 
sont  a bords  aigus.  Sa  transparence  est  de  4 à 2. 
Ce  minéral  est  très-dur. 

I 

‘ Constitution. 

11  résulte  des  analyses  de  Vauquelin  et  de 
Klaproth  que  ces  minéraux  sont  composés  ainsi 
qu’il  suit , savoir  : 
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ZIRCONE. 

HYACINTHE. 

(0 

(2) 

(5) 

(4) 

(5) 

Zircon 

69.0 

65 

70 

64.5 

66 

Silice 

26. 5 

55 

a5 

5a 

5i 

Oxide  de  fer. . 

0.5 

1 

0.5 

2.0 

3 

Perte 

4.0 

1 

4.5 

1.5 

1 

100.0 

100 

100.0 

^ XOOaO 

» 

100 

La  pierre  cane}le  n’a  pas  été  analysée. 

.1  Famille  BU.  Des  chrjsolites. 

/ 

IjCS  espèces  dans  celte  famille  sont  au  nombre 
de  six  , savoir  le  chiysobéril  , la  chrysolUe , 
Volivine,  la  coocolite,  VaugitCf  la  vésuvienne. 
Toutes  ces  espèces  ont  beaucoup  de  rcssemblatice 


(i)Klaproth;  Beitrage  y I.  az2. 

(a)  De  Norwége , III.  271*  . . 

(5)  DcCc_ylan,  ibid.  I.  aSi. 

(4)  D’Expailly , VauqueEn , 7ow*  des  Min.  N°.  XXVI. 

(5)  Id,  ibid.  I. 
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cnipc  elles , î^écialcmcnt  par  la  coulpur , la  cas- 
sure et  la  pesanteur  spécifique. 

i*'*.  Espsci.  Çhrjrtobéril  (i). 

<^mofkana  daHaSjj  ClftysapaUf  de  l^étbcrie. 

Celte  pierre  n'a  cecore  été  trouvée  jusqu’ici 
qu’au  Brésil,  dans  File  de  Ce^an  , et,  à ce  qu’on 
assure,  près  de  Wortschink  e«  Sibérlo.- Wemer 
est  le  premier  qui  en  au  rait  une  espece  distincte, 
en  lui  donnant  le  nom  qu’elle  porte  aujourd’hui. 
Le  chrysobéril  se  rencontre  ordinairement  en 
masses  arrondies  de  la  grosseur  U’uu  pois  ; mais 
on  le  trouve  aussi  quelquefois  cristallisé.  La 
forme  primitive  de  ses  cristaux  est  un  prisme 
à 4 faces  rectangulaires  dont  la  hauteur  est  à la 
largeur  •commey^ 3 : i , eiksom^aisseurcomme 

}TT:  I . La  variété  la  plus  commune  de  ces  cris- 
taux est  un  prisme'  à 8 pans , termine  par  des 
sommets  à 6 laces.  Deux  desfercs  du  prisme  sont 
hexagones , deux  sont  des  fcctangles , «t  quatre 
sontdesirtqiczes.  Deux  dos  faces  des  sonufuet&sQnt 
des  rectangles  et  les  quatre  autres  des  irapèeos. 


(i)  Rinnran  J I.  a6a.  Brochant  ; I.  167.  Haüjr  ; II. /|çp. 
et  Jameson^  I.  58.  * ' 


■» 
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Quelquefois  deux  des  bords  du  prisme  manquent* 
et  sont  remplaces  par  des  facettes  (i).  *'.  * 

La  couleur  du  clnysobéril  est  le  vertd’aspcrge 
passant  tantôt  au  blauc  verdùire,  et  tantôt  an 
gris  jaunâtre.  L’éclat  extérieur  des  cristaux  est  3. 
L’éclat  intérieur  4 tenant  le  milieu  entre  l’éclat 
de  cire  Ou  gras-et  l’éclat  vitreux.  Sa  cassure  est 
parfaitement  concboïde.  Ses  fragmens  sont  indé- 
terminés et  à bords  aigus.  Sa  tramparence  est 
3 , il  raie  le  quartz.  11  est  facile  k -tasser  le 
marteau.  Sa  frangibiiité  est  3 « Sa  pesantenrSpé*- 
cilique  varie  de  3/6o  à 3. 798. '11  est  infbsible  au 
chalumeau.  < ^ 

♦ 

a*.  Espèce.  Chrysolite  (a). 

, 1 

Péridot  des  Français;  Topaze  des  anciens. 

Le  nom  de  chrykolite  avoit  été  indistincte-  ‘ 
^ ment  attribué  à un  grand  nombre  de  pierres , 
lorsque  Wem'er,  apres  en  avoir  donné  une  dé- 
finition exacte  J,  en  restreignit  l’application  à* 
cette  pierre  queles  chimistes  français  distinguent 


(1)  Haüy  ; Jour-  des  Min.  N*.  XXI. 

(a)  Kirwan;  I.  262.  Cartheuser;  'Min.  94.  Dolomiea  ; 
Jour,  des  Min.  N*.  XXIX.  565.  Lamélherie  , Nouv. 
Jour,  de  Phj-s,'>\.  397.  Brochant;  I.  170.  Haüy;  III. 
198.  Jameson;  I.  4^*  * • ‘r 
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par  la  dcnorainulioii  de  péridot.  Cette  pierre  se 
trouve  principfileijienl  dans  la  Haule-Kf»ypte  ; 
c’est  la  topaze  des  anciens  j et  leur  chiysolito 
jaune  csi  aujourd'hui  notre  tO[»aze  (i). 

La  chrysolilc  sc  trouve  en  fragmens  angu- 
leux, en  grains,  et  cristallisée.  La  forme  primi- 
tive de  scs  cristaux  est  un  parallélipipède  rec- 
tangle dont  les  trois  dimensions  de  lougtieur, 
largeur  et  épaisseur  sont  entre  elles  dans  le  rap- 
port des  nombres  5 , / a,/  '5  (a).  Les  bords 
du  prisme  sont  ordinairement  tronqués.  Les 
plans  latéraux  sont  striés  longitudinalement. 

La  couleur  de  la  chrysolitc  est  le  vert  pistache 
passant  quelquefois  au  vert  olive,  au  vert  de  pré, 

oix  meme  au  brun  de  broccoH.  L’éclat  extérieur 

\ 

des  cristaux  est  4 » l’éclat  intérieur  est  également 
4 , il  est  vitreux  : Sa  cassure  est  parfaitement  con« 
-choïde.  Ijcs  frajimens  sont  à bords  aigus.  Sa 
transparence  est  4,  et  sa  dureté  20.  La  cluyso- 

lite  es:  à l éfraclion  doulxlc  et  facile  à casser. 

% 

Sa  frangihililé  est  4j  sa  pesanteur  spécifique  do 
5.410  à 5.4  |0.  La  chrysolitc  est  infusiblc  au  cha- 
lumeau sans  addition,  mais  elle  perd  sa  trans- 
parence et  devient  d'un  giis  noirâtre  (5).  Avec 

< 

(1)  Pline  ; Lib.  XXXVI!.  I.  18.  . . 

..(2)  llaüj  } Jour,  des  Min.  N“.  XXVIII*  281, 

(3)  Kiivvao}  Miruiraloisj.  I,  aW, 
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le  borax,  elle  se  fond  sans  effervescence  en  un 
verre  transparent  de  ^couleur  verte.  EJle  ne  se 
fond  point  avec  le  sel  microcosmique  (i)  ni  avec  ^ 
l’alcali  fixe  (a). 

3*.  Espèce.  L'olivine  (3). 

Haüy  a réuni  cette  espèce  à la  chrysolite , 
parce  que  la  forme  primitive  de  ses  cristaux  est 
la  même.  Ou  la  trouve  principalement  dans  le 
basalte.  Elle  y est  ordinairement  en  morceaux 
arrondis  ou  eu  grains.  M.  liaüy  l’a  aussi  ren- 
contrée en  cristaux. 

La  couleur  de  l’olivine  tient  le  milieu  entre  le 
vert  d’asperge  et  le  vert  d’olive.  Son  éclat  inté- 
rieur est  3.  11  est  résineux  ; sa  cassure  est  impar- 
faitement conchoïde.  Ses  fragmens  sont  à bords 
aigus.  Elle  est  souvent  eu  concrétions  distinctes 
grenues  à petits  grains.  Sa  transparence  est  5 ; 
sa  fi-angibilité  est  5;  sa  dureté  3o;  sa  pesanteur 
spécifique  de  5.aa5  (4)  à 3.265  (5).  L’acide 


(j)  Vaiiquelin  , ^nn.  de  Chim.  XXI.  97. 

{2;  Kirwan.  I.  a63. 

(5)  Rirwan,  I.  2t»3.  Lelièrre , Jour,  de  XXX. 

397.  Urochant.  I.  175.  Jaïueton.  1.  Haü^.  111:  acâ. 

(4)  Wenier. 

(5)  KJaproth. 

7.  4 
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nitrique  dissout  le  fer  quelle  contient  (i)  , et  lui 
fait  perdre  sa  couleur.  Elle  est  infusible  au  cha- 
lumeau sans  addition.  Elle  se  fond  avec  le  borax 
en  un  globule  vert  foneé. 

4*.  Espèce.  Za  coccoUte  (a). 

Cette  pierre  est  un  des  minéraux  nouvellement 
découverts  par  Dandrada  dans  scs  voyages  en 
Suède  et  en  Norwcge.  Il  la  trouva  dans  les 
mines  de  fer  en  Sudermanie  et  dans  les  filons 
d’Arendhal. 

La  coideur  de  la  coccolite  est  un  vert  de  pré 
qui  passe  au  vert  olive  et  au  vert  montagne.  On 
la  trouve  en  masses  son  éclat  est  3,  il  est  vitreux. 
Sa  cassure  est  lamelleuse , son  clivage  est  simple 
suivant  Dandrada;  mais  Haüy  a reconnu  dans 
l’échantillon  qu’il  a examiné  qu’il  étoit  double. 
Les  morceaux  de  coccolite  sont  composés  de 
concrétions  à grains  d’une  certaine  épaisseur,  et 
à grains  très-petits  dont  quelques-uns  présentent 
l’apparence  de  prismes  à quatre  pans , et  se  rap- 
prochent, suivant  Haüy,  de  la  forme  primitive 
de  Vaugite.  La  transparence  de  la  coccolite  est  2; 
elle  raie  le  verre  et  donne  quelques  étincelles 


(1)  Kirwan.  I.  264. 

(2)  Dandrada,  Nicholson,  Quarlo  Jour.V.  igS.  Jame- 
ion.  II.  SaS.  Ilaii/.  ly.  355.  brochant.  U«  5o4*  ' 
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avec  Tacier.  Sa,  pesanteur  spécifique  est  de 
3.3 iG  (i)  à 3.3739  (a).  Elle  est  Infusible  au  cha- 
lumeau sans  addition.  Avec  le  carbonate  do 
potasse , elle  se  fond  en  un  verre  vésiculeux  de  ' 
couleur  vert  d’olive  , et  avec  le  borax  en  un 
verre  transparent  jaune  pâle. 

5*.  Espèce.  L’au^te  (3). 

Pjrroxène  de  Haiijr;  Volcemile  Lamétherie;  Basaltin^ 
octaèdre  de  KiiWan. 

Ce  nainéral  se  trouve  dans  le  basalte.  U est  * 
quelquefois  en  grains  , mais  le  plus  comniuné> 
ment  en  cristaux.  La  forme  primitive  de  ses 
cristaux  est  un  prisme  oblique  à bases  rhombes , 
dont  les  pans  font  entre  eux  des  angles  de  ga®.  1 8' 
d’une  part,  et  de  87°  4^^  de  l’autre  (4).  L’augite 
se  présente  généralement  cristallisée  en  prismes 
à 6 et  8 pans  , terminés  par  des  sommets 
dièdres  (5).  Les  cristaux  sont  le  plus  communé- 
ment petits  f mais  complets. 


(1)  Dandrada. 

(2)  Haüy. 

(3)  Kirwan.  I.  21g.  Brochant.  I.  17g.  Haüy.  III.  80. 
Jameson.  I.  5o. 

(4)  Haüy , Jour,  des  Min.  XXVIII.  269. 

(5)  De  Lisle.  II.  398. 
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La  couleur  de  ce  minéral  est  un  vert  noi- 
râtre , passant  quelquefois  au  vert  poireau , et 
rarement  au  brun  de  foie.  Son  éclat  intérieur 
est  3;  cet  éclat  est  gras.  Sa  cassure  est  inégale  , 
passant  à la  cassure  conchoïde  imparfaite.  La 
cassure  des  cristaux  est  parfaitement  lamelleuse 
avec  clivage  double.  Les  iragmens  sont  à bords 
aigus.  La  transparence  de  ce  minéral  est  a.  Il 
est  dur,  sa  frangibilité  est  3,  et  sa  pesanteur 
spécifique  varie  de  S.aabS  (0  à 3.4771  (2). 
L’augite  est  difücile  à -fondre  au  chalumeau  ; 
on  n’y  parvient  qu’en  opérant  sur  de  petits 
fragmens  , elle  se  frite  alors  et  se  convertit 
en  un  émail  noir. 

6*.  EIsfèce.  La  vésuvienne  (3). 

Ifyacinthine  de  Delam^therie  ; Jdocrase  de  Haiij. 

s 

Ce  minéral  se  trouve  près  du  Vésuve  parmi 
les  matières  rejetées  hors  du  volcan,  dans  une 
roche  composée  de  mica , de  liornblende , de 
grenat  et  de  spath  calcaire.  On  l’avoit  autrefois 
confondue  avec  l’hyacinlhe. 


(i)  Haüjr. 

(a)  Werner. 

(3)  Brochant.  I.  184.  Haüjr.  11.  574*  Jameson.  I.  54. 
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La  couleur  de  cette  substance  est  lè  vert 
d’olive , passant  tantôt  au  vert  noirâtre  et  queK 
quefois  au  brun  de  fuie.  On  la  trouve  en  tnasse 
et  souvent  cristallisée  en  un  prisme  h 4 faces  , 
rectangulaire,  tronqué  sur  scs  bords.  Sa  forme 
primitive  est  un  prisme  droit  à bases  carrées  peu 
différent  du  cube , et  divisible  dans  le  sens  des 
diagonales  de  ses  bases.  Sa  molécule  intégrante 
est  un  prisme  triangulaire  (i).  La  surface  des 
faces  latérales  des  cristaux  est  légèrement  striée. 
Les  cristaux  sont  courts  et  ordinairement  petits. 
L’éclat  de  la  vésuvienne  est  de  5 i l’extérieur  , 
et  de  3 à l’intérieur  , cet  éclat  est  entre  le  vi- 
treux et  le  gras.  Sa  cassure  est  inégale,  à petits 
grains.  La  vésuvienne  tend  à la  forme  de  con- 
crétions distinctes  à petits  grains.  Sa  transpa- 
rence est  a J elle  raie  le  verre.  Sa  pesanteur 
spécifique  est  de  3. 0882  à 3,409  (2).  Au  clialu- 
meau , elle  se  fond  en  un  verre  jaunâtre  qui 
paroit  rouge  tant  qu’il  est  chaud  (5). 

On  a établi  dans  la  table  qui  suit  la  composi- 
tion des  minéraux  qui  appartiennent  àla  fasnUle 
des  chrjsolites,  d’après  les  analyses  les  plus 
exactes  qui  en  aient  été  faites. 


(1)  Haüy.  II.  574. 

(2)  Jbid. 

(5)  YaaqaeÜB. 
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(a)  Idem,  Ibid.  iio.  (7)  Vauquelin,  Jour,  des  Min.  N°.  XXXIX.  172. 

(3)  Vauquelin , ^/in.  de  Chim.  XXI.  97.  (8)  Trommsdorf , Gehlen’s,  Jour,  1.  38a. 

(4)  Klaproüi.  Ibid.  1 18.  (g)  Rlaprolh , Beitrage.  II.  3% 

(5)  Karlesberge  , Klaproth.  Ibid.  lai.  (10)  /3iW.  38. 


•PlIBRSS.  * 5$ 

Gb  voit  par  ces  analyses  que  toutes  les  espèces 
contiennent  une  proportion  considérable  de 
sdice.  D entre  aussi  du  fer  dans  la  composition 
de  chacune  d’elles  i mais  les  autres  substances  y 
varient.  La  composition  de  l’augite  se  rapproche 
de  si  près  de  celle  de  la  coccolite , et  ces  deux 
minéraux  se  ressemblent  tellement  encore  par 
leurs  caractères  extérieurs  , qu’on  viendra  pro- 
bablement & ne  les  considérer  que  comme  des 
variétés  de  la  même  espèce.  L’olivine  et  la 
chrysolite  different  principalement  dans  les  pro- 
portions de  silice  et  de  magnésie.  11  est  vrai- 
semblable que  le  minéral  appelé  méionite,  s’il 
forme  une  espèce  distincte,  sera  rangé  dans 
cette  famille. 

[ Méionite.  ] Ce  minéral , qui  n’a  encore  été 
trouvé  que  parmi  les  laves  du  Vésuve  auprès  du 
mont  Somma , se  rencontre  toujours  cristallisé. 
Sa  forme  primitive  est  un  prisme  droit  à bases 
carrées.  Il  se  présente  habituellement  sou»  la 
forme  de  prismes  octaèdresà  sommets  tétraèdres. 
Quelquefois  les  bords  du  prisme  sont  tronqués. 
La  couleur  de  la  méionite  est  le  blanc  grisâtre. 

• Son  éclat  est  3 ; cet  éclat  est  vitreux.  Son  tissu 

• est  lamelleux , et  sa  cassure  conchoïde  -,  sa  trans- 
’parencc  est  3,  sa  dureté  9.  Il  raie  le  verre.  Au 
«dialumcau  ce  minéral  se  fond  en  un  vcn'c  blantf^ 
spongieux. 
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FAMiLtE  TV»  Des  grenats. 

Les  espèces  de  cette  famille  sont  au  nombre 
de  cinq  , savoir  : la  leucUe  , la  mélanite  j le 
grenat  , la  staurolite , le  pyrop.  Toutes  ces 
especes  ont  beaucoup  de  ressemblance  entre 
elles  dans  la  figure  de  leurs  cristaux  qui  est 
presque  toujours  complète. 

Espèce.  La  leucite  (f). 

Yésuvian  de  Kirwan;  Grv*at  £/anc  du  Y^saveÿ 
Amphigène  de  Haüjr» 

Cette  pierre  se  trouve  ordinairement  parmi 
les  déjections  volcaniques  ; elle  est  très-abon- 
dante dans  les  environs  du  Vésuve,  et  elle  se, 
présente  toujours  cristallisée.  La  forme  primi-> 
tive  de  ses  cristaux  est , ou  le  cube  , ou  le  dodé- 
caèdre rhombüïdal , dont  les  molécules  inté- 
grantes sont  des  tétraèdres.  Les  variétés  ob^er-, 
vées  jusqu’à  présent  sont  toutes  des  polyèdres  ; 
la  forme  la  plus  ordinaire  de  ce  minéral  est  ^ 
celle  d’un  polyèdre  terminé  par  vingt-quatre 


(0  Kinvan.  I.  u85.  Brockaat.  I.  i88.  Hwjr.  Ut, 
559.  Jamesoa.  I.  57. 
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trapézoldes  égaux  et  semblables.  Quelquefois  le 
nombre  des  faces  est  de  la,  i8,  36,  54,  et 
elles  sont  triangulaires  , pentagonales,  etc.  ies 
cristaux  varient  en  dimension , depuis  celle  de 
la  tête  d’une  épingle  jusqu’à  aS  millimètres. 
Les  couleurs  de  la  leucitc  sont  le  blanc  jaunâtre 
et  le  blanc  grisâtre  , très-rarement  le  blane  rou- 
geâtre. A l’intérieur  son  éclat  est  5 ; cet  éclqt 
est  vitreux.  Sa  cassure  est  imparfaitement  con- 
choïde , et  incline  quelquefois  à être  lamelleuSè. 
Les  fragmens  sont  abords  aigns;sa  transparence 
est  de  a à 3 ; elle  raie  diflficilement  le  verre. 
Elle  est  facile  à casser.  Sa  frangibilité  est  4 , sa 
pesanteur  spécifique  est  de  a. 455  à a. 490  (i). 
Sa  poussière  verdit  le  sirop  de  violette  (a). 
Elle  est  infusiblc  au  cbalumc^  sans  addition; 
traitée  avec  le  borax  elle  donne  un  verre  blane 
transpiuent. 

4 

a*.  Espèce.  £a  mélanite  (3).  • 

Ce  minéral  qu’on  n’a  encore  trouvé  jusqu’ici 
qu’à  Frascali  et  à Saint-Albano , près  de  Rome, 
fut  confondu  pendant  longtoms  avec  le  grenat. 


(i)  Klaproth  ; Beitrage.  II.  4>  «t  55. 

(a)  Vauquclîn,  Jour,  des  Min^  W.  XXXIX.  i63. 
(5)  Broch.'inlf  191.  Jaracson.  I.  61. 
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Ce  fui  Werner  qui  en  fit  le  premier  une  espèce 
distincte. 

La  couleur  de  la  mélanitc  est  le  noir  de 
velours  ou  parfait  , inclinant  quelquefois  au 
noir  grisâtre.  Elle  est  ordinairement  en  cris- 
taux complets  qui  consistent  dans  des  prismes 
à six  faces  terminés  à chaque  extrémité  par  un 
pointement  obtus  à trois  faces  placées  alterna- 
tivement sur  trois  des  bords  latéraux.  La  sur- 
face des  cristaux  est  lisse.  L’éclat  de  la  mélanitc 
est  3.  Sa  cassure  est  imparfaitement  conchoïde. 
Les  fragmens  sont  à bords  aigus.  Ce  minéral 
est  opaque  et  dur.  Sa  frangibilité  est  4 et  sa 
pesanteur  spécifique  de  5.691  (i)  à 5. 800  (a). 

3‘.  ^TEcK.  Le  grenat  (3). 

Ce  minéral  est  abondant  dans  les  monta- 
gnes primitives.  11  est  ordinairement  cristal- 
lisé. La  forme  primitive  de  scs  cristaux  est  un 
dodécaèdre  rhomboidal.  I^es  angles  plans  du 


(1)  Karsten. 

(2)  Werner. 

(3)  Kirwan.  I.  a58.  Gerhard , Descriptio  Phjsico-chi- 
mica  granalorum  , etc.  Pasuniot , Jour,  de  Phjrs.  III. 
442*  Wiegleb.  ^nn.  de  Chim.  I.  aSi.  Brochant.  1.  a95« 
Haüjr.  II.  540.  Jameson.  I.  64-  ' 
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rhombe  sont  de  109®  a8'  16^^,  et  de  78*  3i' 
44^^-  Les  incidences  des  faces  l’une  sur  l’autre 
sont  de  120°.  On  peut  considérer  ce  dodécaèdre 
comme  un  prisme  à quatre  pans  , terminé  par 
des  pyramides  tétraèdres  (i).  Il  est  divisible  en 
quatre  parallélipipèdes  dont  les  côtés  .sont  des 
rhombes , et  chacun  de  ces  côtés  peut  se  diviser 
en  4 tétraèdres  dont  les  côtés  sont  des  triangles 
isocèles  égaux  et  semblables  à l’une  ou  à l’autre 
des  sections  des  faces  rhomboïdales  du  dodécaè- 
dre par  leur  plus  courte  diagonale.  Les  molé- 
cules intégrantes  du  grenat  sont  des  tétraèdres 
semblables  (2).  Quelquefois  les  bords  du  dodé- 
caèdre manquent  et  sont  remplacés  par  des 
facettes.  Quelquefois  aussi  le  grenat  est  cris- 
tallisé en  polyèdres  , ayant  24  faces  trapé- 
zoïdales. W’erner  divise  cette  espèce  en  deux 
sous-espèces  savoir  le  grenat  précieux  ou  noble 
et  le  grenat  commun.  Ces  deux  sous -espèces 
de  grenats  se  distinguent  par  la  couleur,  l’éçlat, 
la  cassure , les  concrétions  distinctes  , la  trans- 
parence et  la  pesanteuj-  spécifique.  ' 


(1)  Rome  de  Lisle.  II.  322.  Haüj , Ann.  de  Chiot» 
iVlI.  3o5. 

(2)  Ilaüjr.  Ibid.  5oG. 
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Soxrs-ESPÈcE.  Le  grenat  préeieuT. 

On  a conjecturé  que  le  grenat  de  cette  sous- 
espèce  était  Xescarboucle  des  anciens.  On  l’em- 
ploie en  joaillerie. 

La  couleur  de  ce  minéral  est  le  rouge,  et  c’esl 
de  l’analogie  supposée  entre  celte  couleur  et 
celle  des  fleurs  du  grenadier  que  dérive  sont 
nom  de  grenat.  La  couleur  de  celte  substance 
passe  du  rouge  gorge-de-pigeon  au  rouge  de 
chair  et  an  rouge  brunâtre.  Ou  le  rencontre 
ordinairement  cristallisé  et  les  cristaux  sont 
toujours  complets  : quelquefois  il  est  en  grains 
arrondis.  A l’extérieur  l’éclat  de  ce  grenat  est  3. 
Son  éclat  à l’intérieur  est  3 , il  est  de  nature 
vitreuse.  Sa  cassure  est  parfaitement  conchoïde 
inclinant  quelquefois  à devenir  inégale  à gros 
grains.  Les  fragmens  sont  .à  bords  aigtis.  11 
se  rencontre  quelquefois  en  concrétions  dis- 
tinctes lamelleuses.  Sa  transparence  est  de  4 
à 3.  U raie  le  quartz.  11  est  facile  à casser  ; 
sa  frangibilité  est  3 et  sa  pesanteur  spécifique 
d«  4>o85  (i)  à 4-55a  (a). 


(i)  KUproth. 
(2}  Karsten. 


Digilized  by  Google 


PlEWlES.*  > 6l 

a*.  Soüs-ESFÈCK.  Le  grenat  commun.  , 

La  couleur  de  ce  minéral  a des  nuances  dif- 
férentes de  vert  et  de  brun  ; savoir  le  brun  de 
foie  , le  brun  jaunâtre  et  le  brun  rougeâtre  j le 
vert  olive  , le  vert  pistache , le  vert  noirâtre  et 
le  vert  poireau , le  jaune  Isabelle , le  rouge  de 
sang , le  noir  verdâtre.  On  trouve  cette  espece 
de  grenat  en  masse , mais  jamais  en  grains  ou 
en  morceaux  anguleux.  U se  rencontre  quel- 
quefois cristallisé.  La  surface  de  ses  cristaux 
est  striée  diagonalemcnt.  A l’extérieur  son  éclat 
est  de  3. a et  à l’intérieur  il  est  a.  Cet  éclat  est 
entre  le  gras  et  le  vitreux.  Sa  cassure  est  iné- 
gale à-  gros  ou  à petits  grains.  Les  fragmens 
sontàbords  aigus.  Lorsque  ce  minéral  se  trouve 
en  masse,  il  est  souvent  en  concrétions  dis- 
tinctes grenues  à grains  de  dillérentes  grosseurs. 
Sa  transparence  est  a.  11  y en  a des  variétés  d’un 
noir  à-peu-prës  opaque.  Sa  frangibilité  est  4 t 
sa  pesanteur  spécifique  varie  de  3.668  (i)  à 
3.757  (a).  Traité  au  chalumeau  ce  grenat  se 
fond  plus  facilement  que  celui  de  la  première 
sous-espèce. 


(1)  Karsteo. 

(2)  Werner. 
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« 4®'  Espèce.  La  graiialile  (i). 

Staurotide  de  Haüjr  ; Pierre  de  croix  de  Delûle } 
Staurolite  de  Delaniéüierie. 

' On  a trouvé  la  granatite  en  France  dans  la 
Bretagne  , en  Espagne  dans  la  Galice  et  au 
Saint-Gothard.  Ce  minéral  se  présente  toujours 
cristallisé  sous  la  forme  très-particulière  de  deux 
prismes  hexagones  qui  se  croisent,  soit  à angles 
obliques , soit  à angles  droits , et  c’est  de  là  que 
lui  est  venu  le  nom  de  pierre  de  croix  , sous 
lequel  il  étoit  connu  en  France  et  enEspagne  (a). 
Haûy  a démontré  d’une  manière  très-ingénieuse 
que  la  forme  primitive  de  la  granaiite  est  un 
prisme  droit  à bases  rhombes  dont  les  pans 
sont  inclinés  entre  eux  de  iag®.3o'  et  de  5o*. 
3o^  J que  la  hauteur  du  prisme  est  à la  plus 
grande  diagonale  du  rhombe  comme  un  est  à 
six  , et  que  les  molécules  intégrantes  sont  des 
prismes  triangulaires  semblables  à ceux  qu’oa 
obtiendroit  en  divisant  le  cristal  primitif  par 
une  section  verticale  faite  sur  la  plus  petite 
diagonale  de  la  base  rhomboïdale.  Haüy  a fait 


(i)  Brochant.  II.  4g6.  H;iüy.  III,  96.  Jaaieson.  1.  76. 
(3)  Rome  de  Lisle  II.  4^5. 
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connoître  par  l’explication  de  cette  structure  la 
loi  de  formation  des  variétés  de  cruciformes  (i). 

Ija  couleur  de  la  granatite  est  un  brun  rou- 
geâtre foncé.  Sa  surface  est  tantôt  lisse  et  tantôt 
inégale.  A l’intérieur  son  éclat  est  a , il  varie 
entre  l’éclat  vitreux  et  l’éclat  gras.  Sa  cassure 
lient  le  milieu  entre  celle  inégale  à petits  grains , 
et  celle  imparfaitement  conclioïde.  La  granatite 
est  souvent  opaque  , et  quelquefois  sa  transpa- 
rence fst  a.  Elle  raie  foiblement  le  quartz.  Elle 
est  facile  à casser.  Sa  frangibilité  est  4 et  sa  pe- 
santeur spécifique  5. aS6i . Elle  est  infusible  au 
chalumeau. 


5*.  EIspèce.  Le  pyrop  (a). 

Ce  minéral  qui  se  trouve  principalement  en 
Bohême  , et  qu’on  désignoit  autrefois  sous  le 
nom  de  grenat  de  Bohême , a été  dernièrement 
établi  par  Wemer  comme  une  espèce  particu- 
lière différant  du  grenat  dans  tous  ses  carac- 
tères et  principalement  par  sa  couleur , sa  trans- 
parence et  le  defaut  de  cristallisation. 

La  couleur  du  pyrop  est  le  rouge  de  sang 
foncé  qui  incline  fortement  au  jaune  lorsqu’on 


(i)  Ann.  de  Chim.  VI.  142. 
(a)  Jatnesgn,  I.  75. 
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l’expose  à la  lumière.  Son  éclat  est  4 et  cet  éclat 
est  vitreux.  Sa  cassure  e&t  parfaitement  con- 
choïde.  Les  fragmens  sont  à bords  aigus.  Sa 
transparence  est  4-  H raie  le  quartz.  Sa  pesan- 
teur spécifique  est  de  3.718  (i)  à 3 941  (2). 

Les  parties  constituantes  des  espèces  précé- 
dentes , suivant  les  analyses  les  plus  exactes 
qui  en  aient  été  faites  jusqu’à  présent,  sont 
ainsi  qu’il  suit  : 


(a)  KJaproth. 
Ç)  Werner.  • 
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On  voit  par  ces  analyses  que  toutes  les  espèces 
cortliennent  une  proportion  considérable  de  si- 
lice et  d’alumine.  Celles  de  ces  espèces  qui  sont 
avec  potasse  et  un  peu  de  chaux  constituent 
la  leucite.  Il  parolt  que  la  granatite  contient 
également  de  la  potasse  et  qu’outre  les  prin- 
cipes de  la  leucite , il  s’y  trouve  encore  une 
proportion  considérable  de  fer.  Dans  le  grenat 
communies  parties  constituantes  sont  les  mêmes 
mais  la  proportion  de  la  chaux  y augmente 
beaucoup  , tandis  que  celle  de  l’alumine  dimi- 
nue. Le  pyrop  diffère  de  toutes  les  autres 
espèces  , eu  ce  qu’il  contient  de  la  magnésie.  ' 

Famille  V.  Des  rubis. 

On  a divisé  en  six  espèces  les  minéraux  qui 
appartiennent  à cette  famüle.  Ces  espèces  sont, 
la  ceylanite  , le  spinel , le  saphir,  l’émeril , 
le  corindon  f le  spath  adamantin.  Toutes  ces 
espèces  sont  extrêmement  dures  et  plusieurs 
d’entre  elles  sont  d’un  grand  prix  à raison  de 
leur  beauté. 
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Espèce.  La  ceylanite  (i). 

Plconasie  de  Ilaüy. 

Le  minéral  nommé  cejlanite^  parce  que 
-eest  de  l’île  de  Ceylan  qu’on  l’apporte  cnLu- 
rope  , avoit  été  observé  par  Romé  de  Lisle  (a)  ; 
mais  ce  fut  Lamétherie  qui  en  donna  le  premier 
la  description  dans  le  journal  de  physique  de 
janvier  1795. 

On  trouve  le  plus  ordinairement  la  c^lanite 
en  masses  arrondies  -,  mais  elle  se  rencontre 
aussi  quelquefois  cristallisée.  La  forme  primi- 
tive de  ses  cristaux  est  l’octaèdre  régulier.  Il 
se  présente  souvent  sous  cette  forme  ; mais 
plus  ordinairement  les  bords  de  l’octaèdre  man- 
quent et  sont  remplacés  par  des  facettes  (a). 

La  couleur  -de  ce  minéral  paroit  être  le  bleu 
indigo  foncé,  passant  au  noir  bleuâtre;  mais 
en  l’examinant  avec  plus  d’attention  on  juge 
que  cette  couleur  est  le  noir  verdâtre . Sa  sur- 
face est  rude.  11  est  à-peu-près  opaque  à l’ex- 
térieur ; à l’intérieur  son  éclat  est  5,4  et  cet 


(1)  Brochant , II.  5a5.  Haüy  Minéral.  III.  17.  Bour* 
Jaon,  P/iil.  Irans,  1802.  p.  3i8.  Jameson  , II.  55i. 

(2)  Cristallog.  III.  180.  note  21. 

iÿ)  Hauy,  Jour,  des  min.  N*.  XXXVIII , p.  264. 
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éclat  est  gi’as.  Sa  cassure  est  parfaitement  con- 
choïde.  Les  fragmens  sont  à boixls  très-aigus.  Il 
raie  légèrement  le  quartz.  Sa  frangibiJlté  est  4 
et  sa  pesanteur  spécifique  varie  de  0.7647  à 
3.7901  (i).  Ce  minéral  est  iufusible  au  chalu- 
meau sans  addition. 

a«.  EIspÈce.  Spincl  (a). 

Spinel  et  Rubis  balai  de  Kirwan  ; Rubis  spindk 
octaèdre  de  DelUle;  SpineUe  de  Gmelin» 

..  Celte  pierre  qui  nous  vient  del’île  de  Ceylan  , 
est  ordinairement  cristallisée.  La  forme  de  sa 
molécule  intégrante  est  le  tétraèdre  régulier. 
La  forme  primitive  de  ses  cristaux  est  un  oc- 
taèdre régulier  composé  de  deux  pyramides  à 
quatre  faces  appliquées  base  à base  , dont  cha- 
que côté  est  un  triangle  équilatéral.  Dans  quel- 
ques cas  deux  côtés  opposés  dès  pyramides 
sont  plus  larges  que  les  deux  autres  , et  quel- 
quefois aussi  les  bords  de  l’octaèdre  manquent 


(1)  Haüy,  Jour,  des  min.  N“.  XXXVIII,  p.  264* 

(2)  Kirwan’s  M incalog.  I.  253;  Rome  de  Liste.  II.  224; 
Klaproth,  IJeob.der  Berlin.  III.  556,  et  Ceitrage.  II.  1 ; 
Vauquclin,  Ann.  de  chim.  XXVII.  3;  et  XXXI.  i4>  » 
Brochant.  I.  202  ; Haüy.  II.  496  ; Bournon , Phil.  Trans. 
180a,  p.  3o4;  JamesoD  I.  78. 
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et  sonl  remplacés  par  des  faces  étroites.  Ces 
figures  ainsi  que  d’autres  variétés  des  cristaux 
de  ce  minéral  ont  été  décrites  par  Rome  de 
Lâsle  et  par  l’abbé  Elstner  (i).  Le  spinel  se  ren- 
contre ausssi  cristallisé  en  tétraèdres , en  rhom- 
boïdes dont  les  faces  sont  à angles  de  lao® 
et  de  6°,  en  dodécaèdres  rhomboïdaux  et  en 
prbmes  à 4 pans  terminés  par  des  pyramides 
tétraèdres  (2). 

La  couleur  du  spinel  est  le  rouge  passant 
au  bleu  d’un  côté  , et  de  l’autre  au  jaune  et  au 
brun.  Du  rouge  carmin,  la  couleur  pa.sse  au 
rouge  cramoisi,  au  rouge  cochenille elau rouge 
de  chair  ; elle  passe  également  au  bleu  violet , 
au  bleu  d’indigo  et  aussi  au  rouge  de  sang  , au 
jaune  d’orange  et  au  brun  rougeâtre.  La  sm'face 
de  ce  minéral  est  lisse , sou  éclat  est  4 , cet  éclat 
est  vitreux.  Sa  cassure  est  parfaitcnicnt  con- 
choïde  et  quelquefois  elle  est  imparfaitement 
lamelleuse.  Les  fragraens  sont  à bords  aigus.  Sa 
transparence  est  de  2 à 4<  H raie  furiemeut  le 
quartz.  Il  est  rayé  par  le  saphir.  Sa  pesanteur 
spécifique  est  de  5.670  (3)  à 0.700  (4).  Au 


(1)  CrUtall.  n.  226;  Estner  Min.,  p.  17V 

(2)  BournoD. 

(3)  Klaprolh. 

(4)  Weraer,. 
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chalumeau  lé  spinel  est  infusiblc  sansr addition’.. 
Il  se  fond  avec  le  borax.  Les  anciens  semblenc 
avoir  classé  cette  pierre  parmi  leurs  hyacin- 
thes (r). 

3®.  Espèce.  Le  saphir. 

\^Histoirc.']  Les  pierres  qu’on  appeloît  ordi— 
Baireinont  pierres  précieuses,  se  distingucrenC 
d’abord  à raison  de  leur  couleur.  On  donna  le» 
noms,  savoir  : Ae  ruhis  à celles  qui  étoient  rouges; 
de  topazes  à celles  qui  étoient  jaunes  ; de  saphirs- 
à celles  de  couleur  bleue,  et  à! améthistes  îi  celles- 
dont  la  couleur  étoit  pourpre.  On  remarqua' 
bientôt  après  que  la  plupart  des  propriétés  qui' 
donnoieiit  le  plus  de  prix  à ces  pieiTCS  se  rappor- 
toient  à leur  dureté , et  comme  celles  qui  étoient 
de  la  plus  belle  espece  venoient  de  l’orient , elles 
furent  habituellement  désignées  parmi  les  autres 
pierres  de  meme  couleur,  en  ajoutant  à leur  dé- 
nomination l’épllhcte  ^orientale.  Les  minéra- 
logistes s’étoient  accoutumés  à considérer  ces 
pierres  comme  des  espèces  distinctes,  lorsque 
Rome  de  Xislc  observa  qu’elles  se  rapportolenl 
toutes  entre  elles  dans  la  forme  de  leurs  cris- 
tatix , dans  leur  dureté  et  dans  la  plupart  de 
leurs  autres  propriétés,  et  Werner  lit  peu  de 


CO  Pline,  lib.  57,  c.  g.. 
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tcms  après  la  même  remarque.  Ces  obsciTations 
snffirentpour  faire  considérer  ces  pierres  comme 
étant  de  la  même  espece  et,  en  conséquence, 
il  n’en  fut  fait  qu’une  seule  espèce  par  Rome  de 
Lisle  lui-méme,  par  Kirwan  et  par  plusieurs 
autres  écrivains  minéralogistes  modernes.  Rome 
de  Lisle  donna  le  nom  de  rubis  à l’espèce  ; mais 
cette  dénomination  ayant  été  assignée  depuis  à 
un  minéral  difl'érent,  Haüy  inventa  le  terme 
nouveau  de  tùlésie;  cependant  "Werner  et 
Lamétherie  ont  approprié  à cette  espèce  le  nom 
de  saphir , ce  qui  a élq  en  général  adopté  par 
les  minéralogistes. 

Le  saphir  se  trouve  dans  les  indes  orientales  et 
spécialement  dans  le  royaume  de  Pégu  et  dans 
l’île  de  Ceylan.  Il  est  le  plus  souvent  cristallisé. 
IjOS  cristaux  ne  sont  pas  de  grande  dimension. 
Leur  forme  primitive,  ainsi  que  Bournon  l’a 
démontré,  est  un  rhomboïde  dont  les  angles  sont 
de  8G“  et  de  94® , et  qui  est , par  conséquent , 
à-peu-près  rectangulaire  ; mais  on  ne  le  ren- 
contre que  rarement  sous  cette  forme.  Boumon 
a décrit  au  moins  huit  modifications  de  celle 
qu’il  affecte.  On  peut  considérer  sa  forme  pri- 
mitive comme  composée  de  deux  pyramides 
trièdres  unies  base  à base,  dont  les  angles  solides 
sont  composés  des  trois  angles  aigus  des  faces. 
Les  huit  modifications  de  cette  forme  consistent  t 
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1”.  En  ce  que  le  sommet  des  pyramides  csf 
renqdat'é  par  une  lâfc  perpendiculaire  à l’axe  el 
de  dimeusiuiis  dlverse.'r.  2".  l’.u  ce  que  les  bords 
de  la  base  des  pyramides  primilives  sont  rem- 
placés par  des  laces  [)arallèlcs  à l’axe  qui  séparent  , 
les  pyiamides  par  uu  prisme  licxacdre  à plans 
rhoiubes.  .Souveiil  celle  modilicallon  tourne  en 
uu  prisme  hexaèdre  rcj^ulier.  5“.  En  ce  qu’il  se 
fait  un  décroissement  sur  les  angles  applalis  de  la 
base , (jui  rend  souvent  les  pyramides  hexaèdres, 

, de  manière  que  souvent  aussi  le  cristal  est  un 
dodécaèdre  composé  de^deux  pyramides  hexaè- 
dres applicpiécs  base  à base.  Mais  il  arrive  très- 
rarement  que  l’iiue  cl  l’aun  e de  ces  pyramides 
soient  conqilèics.  Oïlc  modilîcalion  se  trouve 
souvent  combinée  avec  la  seconde.  4".  En  ce  que 
l’angle  solide  au  sommet  est  l'cmplacé  par  trois 
faces  qui  devieunent  quelquefois  assez  larges 
pour  faire  disparoître  les  faces  du  rhomboïde 
primitif,  el  convertir  le  cristal  en  un  rhomboïde 
secondaire  dont  les  angles  des  faces  sont  de  1 14“ 
ctGü  '.  5".  Eu  ce  que  par  une  même  sorte  de  dé- 
croissement plus  rapide,  il  sc  produit  un  rhom- 
boïde encore  plus  aigu,  dont  les  faces  ont  des 
angles  de  1 17®  el  Gj‘*.  G".  En  ce  que  de  sem- 
blables décrcl.ssemens  , encore  ]>lus  rapides  ^ 
formeut  un  troisième  rhomboïde  plus  aigu  dont 
• les  faces  ont  des  angles  de  1 1 y®.  1 4'  et  de  Go”.-^'. 
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7®.  En  ce  que  les  angles  aigus  qui  restent  sur  la 
base  des  pyramides  primitives  éprouvent  un  dé- 
croissement qui  convertit  le  cristal  en  un  prisme 
hexaèdre  dont  les  faces  correspondent  avec  les 
angles  solides  de  la  base  des  pyramides  primi'- 
tives.  8“.  En  ce  que  souvent  c’est  t^ne  pyramide 
à 6 faces  dont  l’angle  solide  au  sommet  mesure 
a4“.  Chacun  des  bords  de  la  pyramide  est  rem- 
placé par  une  facette  qui  fait  de  la  pyramide  un 
dodécaèdre  (i).  Les  cristaux  sont  complets.  Les 
surfaces  planes  sont  souvent  striées  en  travers. 
Le  sapliir  se  rencontre  aussi  en  petits  morceaux 
roulés. 

Les  couleurs  du  saphir  sont  le  bleu  et  le  rouge. 
Du  bleu  de  prusse , il  passe  au  bleu  d’indigo , au 
bleu  d’azur,  au  bleu  violet , au  bleu  de  lavande, 
au  bleu  de  lilas  , au  bleu  de  ciel  et  au  vert  foncé» 
du  bleu  lilas , il  tourne  au  rouge  de  fleurs  de 
pèches , au  rouge  cramoisi , au  rouge  de  epehe- 
nille , au  rouge  de  carmin  et  aussi  au  rouge  de 
rose  , au  blanc  rougeâtre  et  au  blanc  jaunâtre  : 
du  bleu  de  lavande , il  passe  au  gris  de  perle  au 
gris  bleuâtre  et  au  blanc  bleuâtre.  Son  édat  est 
4 , c’est  celui  du  verre.  Sa  cassure  est  parfaite- 
ment conchoïde.  Sa  transparence  est  de  4 ^ 

U est  à rcfraction  unique.  Le  saphir  est,  après  le 
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diamant , le  plus  thir  des  minéraux.  Sa  frangibt- 
lité  est  4-  Sa  pesanteur  spécifique  varie  de  4-ooo 
à 4-o85  (i).  Traité  au  chalumeau,  il  est  infu- 
siblc  sans  addition.  Avec  le  borax,  il  se  fond  sans 
elîei’vescence. 

4*.  Espèce.  L'émeril  (a). 

• 

Ce  minéral  est  apporté  en  Angleterre  de  l’île 
de  Naxos  où  il  faut  qu’il  existe  en  grande  abon- 
dance. On  le  trouve  aussi  en  Allemagne,  en 
Italie  et  en  Espagne.  Il  se  rencontre  toujours  eu 
.masses  informes  et  mêlé  avec  d’autres  minéraux. 
Ccminér.al  a été  babitueUementconsidéré  comme 
une  mine  de  fer,  parce  que  toujours  J1  contient 
l’oxide  de  ce  métal.  Sa  couleur  tient  le  milieu 
entre  le  noir  grisAtre  et  le  gris  bleuâtre.  Son 
éclat  est  a.i.  Cet  éclat  est  celui  du  diamant.  Sa 
cassure  est  inégale  à petits  grains,  quelquefois 
esquilleuse.  Les  fragmens  sont  à bords  obtus  j il 
est  quelquefois  en  concrétions  distinctes  à grains 
fins.  Sa  transparence  est  i.  Il  cède  à peine  à 
Faction  de  la  lime.  Sa  franglblllté  est  a , et  sa 
pesanteur  spécifique  de  4 environ.  On  fait  un 
grand  usage  de  ce  minéral  pour  polir  les  corps 
durs. 


(0  Halchett  et  Greville. 
(a)  Jameson.  I.  96. 


Digitized  by  Google 


FjKnnrs. 


7^ 


5'*  Espèce.  Le  corindon  (i). 

Corindon  de  Gmelin;  Spath  adaman/in  de  Klaprolh; 
et  de  Kirwan  j.  Corindon,  de  Haüjr  j Corivindon  de 
Wod>vard. 

[^Histoire.  ] Quoiqu’il  paroisse  que  le  corindon 
ait  été  connu  du  docteur  Wodwai-d,  on  peut  ce- 
pendant regarder  le  docteur  Black  comme  étant 
celui  qui  le  distingua  le  premier  des  autres  miné- 
raux en  1 768.  M.  Bcny,  lapidaire  à Edimbourg, 
en  reçut  une  caisse  qui  lui  fut  envoyée  par  le  doc- 
teur Anderson  de  Madras.  Le  docteur  Black  s’as- 
sura que  les  échantillons  de  ce  minéral  quelle 
contenoit  différoient  de  toutes  les  autres  pierres 
connues  en  Europe,  et  à raison  de  sa  dureté,  il  le 
nomma  spath  adamantin.  Quoi  qu’il  en  soit  de 
ces  premières  observations  faites  relativement  à 
ce  minéral , on  peut  dire  qu’il  étoit  à peine  connu 
des  minéralogistes  d’Europe,  lorsque  M.  Greville 
de  Londres  dont  les  travaux  ont  si  puissamment 


(i)  Kirwan’s  Min.  Ij  Klaproth , In  beob.  Berlin.. 
yill.  295  ; et  Beitrage.  I.  47-  Greville  et  le  contte  de 
BournoR,  Ftiil.  Trans.  1798,  p.  Nicholson’s  Jour. 

JI.  540,  et  III.  5.  Haüy,  Jour,  de  phj».  XXX.  19’îj. 
et  Jour,  des  min.  N“.  XXVIII.  2C2.  j,  et  Minéral,  III- i. 
Brochant.  I.  356.  Jameson.  1.  90. 
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contribué  aux  progrès  de  la  science  de  la 
minéralogie,  parvint  en  1784  à s’en  procurer  de 
rinde  des  échantillons  qu’il  distrüma  aux  chi- 
mistes les  plus  distingués  pour  en  faire  l’analyse. 
M.  Grcvllle  apprit  aussi  que  ce  minéral  portoit 
dans  l’Inde  le  nom  de  corundum.  On  le  trouve 
dans  l’Iudostan,  non  loin  du  fleuve  Caveiy,  au 
sud  de  Madras , dans  des  roches  granitiques  d’une 
dureté  considérable,  participant  de  la  nature  de 
la  pierre  elle-même  (i)-  U se  rencontre  aussi  à la 
Chine , dans  l’île  de  Ceylan , à Ava , etc.  Le 
comte  dcBoumon  fît  remarquer  la  ressemblauce 
qui  existe  entre  ce  minéral  et  le  saphir  dans  une 
dissertation  qu’il  publia  conjointement  avec 
M.  GrevlUe  dans  les  Transactions  philosophiques 
pour  1798.  Lt  il  annonça  comme  une  chose 
probable  que  le-  coriudou  peut  bien  n’étre  qu’une 
variété  du  saphir , et  que  la  dillérence  qu’on  re- 
marque entre  ces  deux,  minéraux  est  due  à l’im- 
pureté des  échanlillous  qui  en  ont  été  jusqu’à 
présent  apportés  en  Europe.  Cette  conjecture  a 
été  pleinement  confirmée  depuis  par  une  disser- 
tation postérieure  du  comte  de  Bournon , et  par 
l’analyse  chimique  qu’en  a faite  Chenevlx  (a). 
Werner  subdivisa  ce  minéral  en  deux  sous-espèces. 


(1)  Garrow  et  Greville,  Nicholson’s  Jour.  II.  54o.. 

(2)  Pliil.  Trans.  1802,  p.  2^3. 
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savoir  le  corindon  et  le  spath  adamantin  ; mais 
ces  deux  sous-espèces  semblent  n’étre  réellement 
que  des  variétés , ou  tout  au  plus  des  sous- 
espèces  de  la  même  espèce.  La  principale  difTé- 
rence  consiste  dans  les  couleurs. 

Le  corindon  a été  trouvé  dans  l’Inde , dans  le 
Camate , et  sur  L côte  de  Malabar.  Il  est  en 
masses , en  morceaux  roulés  et  cristallisé.  Ses 
cristaux  sont  de  même  foime  que  ceux  du  sa- 
phir. Sa  couleur  est  le  blanc  verdâtre  passant 
au  gris  verdâtre  et  au  vert  d’asperge.  Quelque- 
fois il  est  de  couleur  gris  de  perle  passant  au 
rouge  de  chair.  Sa  suèface  est  raboteuse.  A 
l’extérieur,  U est  mat  : à l’intérieur  son  éclat 
est  5.3,  et  c’est  celui  du  verre.  Sa  cassure  est 
lamelleuse.  Le  clivage  est  triple.  Les  fragmens 
sont  rhomboïdaux.  Sa  transparence  est  a.  II 
raie  le  quartz.  Sa  frangibilité  est  4»  et  sa  pesan- 
teur spécifique  de  3.710  (i)  à 4.180  (2). 

6*.  EspicE.  Le  spath  adamantin  (3). 

Ce  minéral  n’a  encore  été  trouvé  jusqu’à  présent 
qu’en  Chine.  Sa  couleur  est  le  brun  de  cheveux 


(1)  Klaprolh. 

(a)  Greville , NichoUon’s  Jour.  III.  11. 
(3)  JaniesoD.  I.  93. 
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fuucc.  Il  se  rencontre  en  masses,  en  riior- 
ceaux  roulés  et  cristallisé  eu  prismes  à six  pans 
et  en  pyramides  hexaèdres , ayant  leurs  sommets 
tronques.  A l’intérieur , l'éclat  de  ce  minéral  est 
dq  4 > et  cet  éclat  est  celui  nacré.  Sa  cassure 
est  lamelleuse.  Les  fra"mens  sont  rliomboïdaux. 
Sa  transparence  est  i , il  est  dur.  Sa  fi-angibililc 
est  4,  et  sa  pesanteur  spécifique  est  de  3.981  (1). 

Composition. 

On  a présenté  dans  la  table  qui  suit  les  pro- 
portions des  parties  constituantes  des  minéraux 
dont  se  compose  la  famille  des  rubis , d’après  les 
analyses  les  plus  exactes  qui  en  aient  été  faites. 


(i)  Klaproth. 
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(5)  Variété  bleue.  Chenevix,  Pliil.  Trans.  l8o3.  (lo) Klaprolh , Beitrage.  I.  ’j5. 

(6)  Variété  rouge.  7t/,  (i  i)  Chcncvii;  Plüb  Traus.  i8o3< 
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MimÉRAUX  SIMPLES.' 

A l’exception  delà  ceylanltc  et  du  spinel  qui  sc 
distinguent  par  la  magnésie  qu’elles  couliennent , 
la  composition  de  tous  ces  minéraux  est  extrê- 
mement semblable  ; et  cette  ressemblance  est 
telle  en  efl’et  qu’elle  suffiroit , sur-tout  en  y joi- 
gnant les  caractères  extérieurs,  pour  ne  les  faire 
considérer  que  comme  une  seule  espèce. 

IJautomolite. 

Il  a été  dernièrement  analysé  par  Eckcberg, 
sous  le  nom  ^ autoniolitc , un  minéral  très-sin- 
gulier qui  , d’après  la  description  imparfaite 
qui  en  a été  donnée  , semble  se  rapprocher 
beaucoup  par  ses  propriétés  du  spinel  et  de  la 
ccylanile. 

La  couleur  de  ce  minéral  est  le  vert  foncé. 
On  le  trouve  toujours  cristallisé  en  octaèdres  ré- 
guliers sous  la  même  forme  que  le  spinel.  Ses 
cristaux  sont  petits,  sa  cassure  en  longueur  est 
lamelleuse,  sa  cassure  en  travers  est  inégale  et 
un  peu  concho'idc.  La  transparence  de  celte 
pierre  lorsqu’elle  est  en  petits  jnorccauxeslde  2. 
Elle  devient,  lorsqu’elle  est  pulvérisée  d’un  xert 
clair.  Sa  pesanteur  spéclllque  est  de  .j.adi.  Elle 
est  infusible  au  chalumeau  sans  adilition.  Avec 
le  borax,  elle  se  fond  en  un  verre  de  couleur 
vert  de  pré  lorsqu’il  est  chaud , mais  incolore 
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lorsqu’il  est  refroidi.  Ce  minéral  est  composé 
ainsi  qu’il  suit,  savoir  : 


Alumine. 6o. 

Silice.........  4-?5  ' 

Oside  de  zinc., 

Oxide  de  fer...  9.25 

Perte. 1.75  Comprenant  un  peu  de  chaux 

et  de  enanganese. 


100.00  (t). 


•! 

Famille  VI.  Ves  topazes,  . . 1 

La  topaze,  comme  le  diamant,  dÜIerc  beau- 
coup par  ses  caractères  extérieurs  de  tous  les 
autres  minéraux,  et  par  conséquent  ce  minéral 
doit  constituer  une  famille  à part.  Cette  famille 
ne  comporte  qu’une  seule  espèce,  savoir  la 
. topaze  commune. 

!»■*.  Espèce.'  Topaze  (a). 


Rubis  occidental^  Topaze  et  Sephin  ‘ .■ 


Haiiy  a restreint  le  nom  de  topaze  aux  pierres 


(i)tjehlen.  Jour.  V.  445- 
(a)  Kirwan’s  Miner.  1.  254-  Polt,  Mem.  Èerl. 
p.  46.  Margraf,  ibid.  1776,  p.  75  et  160.  Henkel  ) 
^cl.  acad.  nat.  cur.  IV.  5 >6.  Brochant.  I.  211. 

7‘  ■ 


a 
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' appelées  par  les  minéralogistes,  rubis  occidental, 
topaze  et  saphir.  Ces  pierres , à raison  du  rap- 
port quelles  ont  entre  elles  dans  leur  cristal- 
lisation et  dans  la  plupart  de  leurs  propriétés, 
lurent  rangées  en  une  seule  espèce  par  Romé  de 
Lisle.  Le  nom  de  topaze  dérive  de  celui  d’une  lie 
de  la  mer  Rouge  (i),  où  les  anciens  trouvoient 
ordinairement  les  pierres  qu’ils  appeloient  ainsi  ; 
ils  appliquèrent  cette  dénomination  à un  miné- 
ral qui  dilTéroit  de  nos  topazes , et  ils  dotmoient 
le  nom  de  chiysolUe  à une  variété  de  notre 
topaze. 

On  trouve  la  topaze  mêlée  avec  d’autres  mi- 
néraux dans  des  roches  granitiques  en  Saxe , 
en  Bohême,  en  Sibérie  et  au  Brésil.  • 

Elle  est  ordinairement  cristallisée.  La  forme 
primitive  de  ses  cristaux  est  un  prisme  droit  à 
bases  rhombes , ayant  leur  plus  grand  angle  de 
La  molécule  intégrante  a la  même  for- 
me (2),  et  la  hauteur  du  prisme  est  à l’un  des  côtés 
des  bases  rhombes  comme  3 est  à a.  Les  différentes 
variétés  de  cristaux  de  topaze  observés  jusqu’à 
présent  sont  au  nombre  de  six , dont  cinq  sont 


(i)  CeUe  île  Ure  son  nom  du  mot  chercher  ^ 

parce  qu’à  raison  des  brouillards  qui  l’entourent,  souvent 
elle  est  düTicile  à trouver.  Pline,  lib.  57,  c.  8. 

(a)  Haüjr,  Jour,  des  min.  fi*.  XXVIII.  287. 

> 
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des  prismes  octaèdres^  terminés  par  des  pyra- 
mides tétraèdres,  des  sommets  cunéiformes  ou 
par  des  figures  irrégulières  de  7.13  ou  1 5 côtés. 
La  sixième  variété  est  un  prisme  dodécaèdre  ter- 
miné par  des  pyramides  tétraèdres  à sommet 
tronqué.  La  surface  des  faces  latérales  des  cris- 
taux est  striée  en  longueur , celle  des  autres  faces 
est  lisse. 

La  couleuf  de  la  topaze  est  le  jaune  de  vip. 
Cette  couleur  passe  du  jaune  de  vin  pâle  au  blanc 
jaunâtre,  au  blanc  verdâtre,  au  vert  de  mott- 
tagne , au  bleu  de  ciel.  Du  jaune  de  vin  foncé, 
elle  passe  au  rouge  de  chair  et  au  rouge  cra- 
moisi. Son  éclat  est  4>  et  cet  éclat  est  vitreux. 
Sa  cassure  en  travers  est  parfaitement  lamellcuse, 
à lames  droites.  Celle  en  longueur  est  imparfai- 
tement conchoïde.  Les  fragmens  sont  à bords 
aigus,  quelquefois  I en  plaques  , et  de  forme 
esquillouso.  Sa  transparence  est  de  :i  à 4-  LUc 
produit  une  réfraction  double.  Sa  dureté  est 
de  13  ù 14.  Sa  frangibilité  est  4-  Sa  pesanteur 
spécifique  de  3.464  à 3.564.  topazes  de 
Sibérie  et  du  Brésil  deviennent  électriques  par  la 
chaleur.  Elles  donnent  d’un  côté  l’électricité 
vitrée,  et  de  l’autre  rélectricité  résineuse.  La 
topaze  jaune  du  Brésil , chauflée  dans  un  creuset 
à un  feu  capable  de  le  faire  rougir , prend  une 
couleur  de  rose  rouge.  La  .topaze  de  Saxe, 
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traitée  de  la  même  manière , blanchit  entière- 
ment, ce  qui  nous  fait  voir  que  la  matière  colo- 
rante de  ces  deux  pierres  n est  pas  la  même. 

La  composition  de  ce  minéral  est  très-remar- 
quable. Ce  fut  Lowitz  qui  eu  publia  la  première 
analyse  exacte;  mais  les  résultats  de  cetté  analyse 
présentoient  une  perte  des  0.07 , dont  il  ne  pou- 
voit  rendre  raison.  Klaproth  répéta  l’analyse  et 
trouva  que  la  perte  ctoit  due  à une.  certaine 
quantité  d’acide  fluorique  qui  entre  comme  par- 
tie constituante  de  la  pierre.  Ce  chimiste  obtint 
les  résultats  suivans  de  l’analyse  qu’il  fit  de  deux 
échantillons  de  topazes , la  première  venant  de 
Saxe,  et  la  seconde  du  Brésil  (i). 


Alumine.  . . . ; . 

• 59 . . 

• • 1^7 

Silice 

. 55.  . 

, • 44-5 

Acide  fluorique.  . . 

• G • • 

• • 7*0 

Oxide  de  fer.  . . . 

. Indice  . 

. . 0.5 

Perte 

I « « 

• • 0*5 

100 

100.0 

Ces  expériences  sur  les  topazes  lurent  répétées 
par  Vauquelin,  qui  y trouva  une  proport  ion  plus 
grande  d’acide  ûuorique,  et  il  eut  pour  résul- 
tats (3) , savoir  : 


(i)  Gehlen,  Joûr.  III.  693  et  5g5. 
(3)  IbkL  V.  4âi<  • • . 
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TOPAZE 

de  Saxe. 

de  Sibérie. 

da  Brésil. 

Idem. 

Alumine 

49 

48 

. 47 

5o 

Silice.. 

ag 

3o 

28 

29 

Acide  fluorique. 

20 

18 

. *7 

»9 

Oxide  de  fer. . . 

» 

2 

4 

II 

% 

Perle • • 

2 

a 

4 

2 

100 

100 

100 

100 

11  n’a  pas  etc  examiné  un  nombre  suflîsant 
d’échanllllons  des  deux  minéraux  qui  suivent 
pour  leur  faire^  assigner  par  les  minéralogistes 
une  place  convenable..  Mais  comme  Us  se  rap- 
prochent dans  leur  composition  do  la  topaze , ^ 

on  peut  provisoirement  les  classer  avec  ce  mi- 
néral. 0(0  ni  l'-i  ) Vn:  T , 

2*.*Espèce.  Jlbrohte  'X'i). 

- •>'*q  ' •'  '*1. 

? ' * î *' 

Geminéral  fut  observé  pot*  la^Yrcmi^re  fofe- 
ipar  Bournon  dan?  le  corindon  imparfait.- Sa 

- ■ iii  ^ — 'li 

*’■  C0‘  Bournon'’,*  Pbill  Ttaos.  1802-, -pag.  3%  . * 
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» ^ 

couleur  est  le  blanc  ou  le  gris  sale.  Sa  dureté 
iurpasse  celle  du  quartz.  Sa  pesanteur  spécifique 
est  3.214.  Il  est  à texture  (ibreusë.  Sa  cassure  ea 
travers  est  compacte  -,  les  fragraens  sont  ordi- 
iiairement  indéterminés.  Il  est  éclata  tu  à l’inté* 
rieur  et  infusible  au  cliUlumeau.  Uournou  rc-« 

• e 

faiarqua  un  échantillon  de  ce  minéral  cristallisd 
en  un  prîsnïe  rhomboïdal  dont  les  angles  d(^ 
faces  éloient  de  80“  et  de  100®.  La  fribrolite  ea< 
composée , Suivant  Chenevix,  de 

V 

58.  Alumiàc. 

38.00  Sëice. 

' 5.75  Trace  de  fer  ck  perte. 

100.00  (1)  . 

3*.  Espèce.  La  sommité  (3). 

Nq>hdine  de  Haü^  ; Schorl  blanc  hexagonal  de  Férber  j 
Hyacinthe  blanche  de  la  Sommai 

* 

Laméthcrie  avoit  donkié  à Cette  pierre  le  nom 
de  sommité,  parce  que  c’est  sur  la  montagne  de 
la  Somma  qu’on  la  trouva  pour  la  première  fois. 
Elle  y est  ordinairenàcnt  mélangée  avec  des  pro- 
ductions volcaniques.  Elle  cristallise  babituel- 


(i)  Bourno»  , Pbil.  Traïu.  180a,  p.  ^9. 

(a)  Brochant.  IL  5x2.  Haüjr.  III.  186.  Jameton.  II.  563. 
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lemcnt  en  prismes  hexaèdres  réguliers  termines 
quelquefois  par  des  pyramides.  La  couleur  de 
celte  pierre  est  le  blanc  grisâtre.  Son  éclat  exté- 
rieur est  3 , et  cet  éclat  est  vitreux.  Sa  cassure  en 
longueur  est  lamelleuse  , en  travers  elle  est  con- 
choïde.  Sa  transparence  est  2.3,  et  sa  Iranglbi- 
lilé  4.  Elle  coupe  le  verre.  Sa  pesanteur  spéci- 
fique est  de  3.2741.  La  sommité  est  infusible  au 
chalumeau.  Sa  composition , suivant  1 analyse 
que  Vauquelin  en  a faite  , est  de  ^ ' 

4g  Alumine.  ' ~ 

< 46  Silice. 

a Cliaux. 

I Oxide  de  fer.  ^ 

98  (0 

• r 

Famille  VU.  Des  schorls. 

\ 

Celte  famille  comprend  huit  espèces , savoir 
Yeuclase , Y émeraude  , le  béril , le  béril  schorli- 
Jorme  y îe  schorl,  la  pistazUe , la  zoisile  et  Yaxi- 
nite. 

1»*.  Espèce.  L’cuclasa  (a).  / . 

t 

Cette  pierre  rapportée  demièrement  dù  Pérou 

(1)  Jour,  des  min.  N“.  XXVIII.  279. 

(2)  Brochant.  U,  5o8.  Haüjr.  II.  53i.  Jameson.  U.  C'55. 
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par  Douibcy  fut  confondue  avec  l’émeraude,  à 
raison  de  sa  couleur  verte.  On  la  rencontre  tou- 
jours cristallisée.  La  forinc  primitive  de  ses 
cristaux  est  le  prisme  droit  à bases  rectangles  ; 
mais  elle  se  pré.seutc  le  plus  corninunement  sous 
la  forme  de  j)rismes  à quatre  faces  obliques  , dont 
les  bords  sont  diversement  tronqués.  Les  cris- 
taux sont  stries  en  lonsfueur. 

La  couleur  de  l’euclase  est  le  vert  de  mon- 
tagne. Son  éclat  est  ^4’  est  vitreux.  Sa  cassure 
en  longueur  est  lamcllcusc , à clivage  double  j la 
cassure  en  li-avers  est  conchoïde.  Elle  donne 
une  rclraction  double , elle  raie  le  quartz.  Sa 
ürangibilite  est  6.  Sa  pesanteur  spécifique  S.oGaS. 
Elle  se  fond  au  chalumeau  en  un  émail  blanc. 

« • 

a®.  Espèce.  L’ émeraude  (i). 

Ce  minéral  nous  vient  principalement  du 
Pérou.  On  en  a rapporté  aussi  quelques  échan- 
tillons de  l’Egypte , cl  Dolomicu  l’a  trouvé  dans 
le  granit  de  l’îlc  d’Elbe.  L’émeraude  ne  s’est 
encore  rencontrée  jusqu’à  présent  qu’à  l’état  de 


(i)  Kirvvan.  I.  247  et  a48.  Doloiuieu  , Ma^.  encycl. 
U.  17  et  145  \ Jour,  des  min.  IS'“.  XVIII.  19.  Klaprolli , 
Beiirage.  II.  12.  Brochant.  I.  317.  Haüjr.  II.  5j6» 
Jamcfion.  L io5.‘ 
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cristaux.  Leur  forme  primitive  est  un  prisme 
hexaèdre  régulier.^ La  molécule  intégralité • est 
un  prisme  triangulaire  dont  les  pans  sont  des 
carrés  et  dont  les  bases  sont  des  triangles  équi- 
latéraux (i).  I.a  variété  la  plus  commune  de 
scs  cristaux  est  le  prlsi^c  hexaèdre  régulier  , 
tronqué  quelquefois , ou  sur  scs  bords  , ou  sur 
scs  bases , ou  sui;ses  angles  solides.  Plusieurs  de 
CCS  mpdillcatlons  se  trouvent  souvent  réunies 
dans  Ic'mémc  cristal  (2). 

Les  cTlstaux  de  l’émeraude  sont  petits.  IjU  . 
curfacc  des  pans  latéraux  est  lisse  j celle  des  p^ns 
tcrmlqpux est  raboteuse.  La  couleur  de l’émeraude 
est  un  vert  pur  susceptible  de  tous  les  degrés 
d’intensité  et  ([ul  a reçu  le  nom  de  vert  d’éme- 
raude. .Son  éclat  à l’intérieur  est  entre  5 et  4 » 
cet  éclat  e.«.  vitreux.  Sa  cassure  est  îrnparfaile- 
ment  coneboïde  : elle  est  aussi  quelquefois  la- 
melleuse  en  travers.  Son  clivage  est  quadi-uple. 
Les'  fragmens  sont  à bords  aigus.  La  transpa- 
rence de  ce  minéral  est  devj.  à 2.  Il  produit 
une  réfraction  double  , il  raie  diflTicilemcnt  le 
quartz.  Sa  pesanteur  spécilique  varie  de  2.600  ^3) 

à 2.7755(4). 


(1)  Haûy,  Jour,  des  min.  N*.  XIX,  7a. 

(2)  Rome  de  Lisic.  II.  345}  et  Haüy,  ^biâ. 

(3)  Werner.  -f 

(4)  Uaüjr.  ' • ° 
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9 

3«.  Espèce.  Le  bériL 
« 

Ce  minéral  se  trouve  dans  diverses  parties 
du  monde  , et  spécialement  en  Sibérie.  Il  est 
implanté  dans  des  roches  primitives  et  dans 
des  filons  de  montagne*  de  première  formation. 
Il  se  présente  cristallisé  sous  la  même  forme 
que  l’émeraude.  Ses  cristaux  sont  grands  j ils 
ont  leui's  faces  latérales  striées  en  longueur  et 
leurs  faces  terminales  sont  lisses. 

I^  couleur  la  plus  ordinaire  du  béril  est  le 

‘ *êé  ^ ^ 

vert  : du  vert  de  montagne  il  passe  au  vert 
pomme\  au  vert  d’asperge , au  v«rt  d’olire , au 
jaune  de  miel  et  aussi  an  bleu  d’azur  et  au  bleu 
de  ciel.  Ses  coAeurs  sont  ordinairement  pâles. 
A l’extérieur  l’éclat  du  béril  est  5,2  ; il  est  3 à, 
l’intérieujr,  Cest  l’éclat  du  verre.  Sa  cassure  ctï 
travers  lient  le  milieu  entre  la  cassure  inégale  et 
celle  imparfaitement  cqnchoïde.  La  cassure  en 
longueur  est  lamelleuse  avec  clivage  quadruple  j 
les  fragmens  sont  à bords  aigus.  Lorsque  le 
béril  se  présente  en  masse  il  consiste  dans  des 
concrétions  distinctes  prismatiques.  La  trans- 
parence de  ce  minéral  est  4 > quelquefois  a , et 
alors  il  présente  des  déchirures  en  travers.  H 
produit -uqe^  douldc  réfraction.  Il  est  à-peu- 
près  aussi  dur  que  la  topaze.  Sa  iraugibilité 
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est  4 ) sa  pesanteur  spécifique  varie  de  a.65o 
62.759(1).. 

L’éméraudc  et  le  béril  se  rapprochent  de  si 
près  dans  leurs  caractères  qu’il  seroit  plus  con- 
venable deles  classer  simpleihent,  ainsi  qu’Haüjr 
l’a  fait , comme  sous-espèces.  Ces  minéraux 
deviennent  électriques  par  frottement  et  non  par 
la  chaleur.  Projetés  en  poudre  sur  un  fer  chaufic, 
ils  ne  produisent  point  de  lueur  phospbori- 
que  (2),  A i5o*  de  Wedgewood  ils  se  fondent 
en  une  masse  à peine  .translucide.  Suivant 
Doloraieu  Us  sont  fusibles  au  clujuraeau  sans 
addition  (3). 

4*>  ^ràcK.  La  schorlile  (4). 

Péril  ichorlifomte  de  Werner  ; Leucolite  de  Deubenloc  ; 

‘ Pjrcnite  de  Haüj. 

Cetlc  pierre  qui  reçut  son  nom  de  Klaproth , 
SC  rencontre  généralement  en  masses  oblongues 
qui , lorsqu’eUes  sont  régulières  , sont  des  pris- 
mes à 6 faces  insérés  dans  le  granit.  On  la  trouve 


(1)  Werner. 

* (a)  Dolomieu,  Jour.,  des  min.  N®.  XVIII.  ^ 

(3)  Id.  ibid. 

(4)  Brochant.  I.  aa4*  Haüy.  111.  23(J.  Jaïueson.  I.  116. 
liucbolz,  Gelilen , Jour.  II.  i5- 
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à Altemberg  en  Saxe  , dans  une  roche  primilîv* 
et  aussi  dans  d’autres  lieux,  On  en  peut  obtenic 
par  une  division  mécanique  faite  avec  soin  sur 
de  grands  édiantillons  de  petits  prismes  à 4 
faces  dont  les  bases  sont  des  rhombes  à angles 
de  120“  et  de  6o“.  C’est  cette  dernière  forme  de 
cristaux  que  Rucholz  considère  comme  étant 
Informe  primitive  de  la  schorlile.  Les  cristaux 
sont  ordinairement  grands. 

La  couleur  de  la  schorlite  est  le  blanc  de 
nuances  diverses , passant  tantôt  par  le  blanc 
grisütrc  et  le  blanc  jaunâtre  au  jaune  paille  , 
et  tantôt  par  le  blanc  rougeâtre  au  rouge  de 
fleurs  de  pèches  et  même  au  rouge  cramoisi.  Il 
y en  a quehjucs  échantillons  qui  sont  tachetés 
de  bleu  et  de  violet.  L’éclat  de  la  schorlite  est 
3 , c’est  l’éclat  gras.  Sa  cassure  en  travers  est 
imparfaitement  lamcUeuse  , sa  cassure  en  lon- 
gueur est  imparfaitement  conchoïde.  Cette  pierre 
se  présente  eu  concrétions  distinctes,  pi'ismali- 
ques , minces , chargées  destries  longitudinales. 
La  transparence  de  ce  minéral  est  2,  ,il  varie 
entre  le  dur  et  le  demi-dur.  Il  est  facile  à casser. 
Sa  frangibllilé  est  6 , et  sa  pesanteur  spéclllque 
de  3.5o5  et  5.53o  rO. 

^ , .'«J.  • 

yl^crncr  considère  ce  minéral  comme  étant 


(1)  Bucholz.. 
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une  S0Tis*esp€ce  du  beril , mais  on  ne  peut,  ni 
sous  le  rapport  de  sa  pesanteur  spécifique , ni 
sous  celui  de  la  forme  primitive  des  cristaux  , 
admettre  ce  classement.  La  schoriitc  est  remar- 
quable en  ce  que  c’est  le  second  minerai  pier- 
reux qu’ou  ait  reconnu  contenir  1 acide  fluorique 
comme  partie  t'onstituantc.  C est  a Klaprolb  •' 
que  nous  devons  l’intéressante  découverte  de  la 
présence  de  cet  acide  dans  des  pierres  cristal- 
lisées. Bucliolz  trouva  le  premier  cet  acide  dans 
un  cristal  dur. 

. I 

5*.  EspècE.  Le  schorl  (i).  ^ 

Tourmaline  de  Haüy.  ' 

On  prétend  que  le  mot  schorl  dérivé  du 
nom  du  village  de  Scliorlaw  , eu  Saxe , ou  le 
minéral  qu’on  appela  originairement  ainsi  fut 
obser\  é pour  la  première  fols  (2). 

[ Histoire.  ] 11  u’est  aucun  terme  qui  ait  été 
employé  par  les  miuéralogistes  avec  moins  4® 
limitation  que  celui  de  schorl.  Il  fut  introduit 
pour  la  première  fols  en  minéralogie  par  Crons- 
tedt,  pour  dénoter  toute  pierre  quelconque 


• (lî  Kirwan.  I.  a65.  Haüj.  III.  5i.  BrochanU  I.  aaC.’ 
( Jameson.  I.  lao. 

l^a)  Jjmeson’s  Mineralogy.  I.  *a4* 
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scapiforme  d’une  dureté  considérable  et  d^unit 
pesanteur  spécinque  de  5 à 3.4.  Cette  des* 
criplion  s’applique  à un  très-grand  nombre  de 
pierres , et  quoique , depuis  Cronstedt,  la  sigai- 
iication  du  mot  schoH  eût  été  restreinte  par  les 
minéralogistes  , elle  étoit  cependant  restée  en- 
core assez  générale  pour  comprendre  la  dési- 
gnation de  près  de  vingt  espèces  distinctes. 
TN  erner  fut  le  premier  qui  donna  une  définition 
précise  du  mot  schorl , et  qni  en  borna  l’ap- 
plication à une  seule  espèce  de  pierres.  Ce  mi- 
néral se  rencontre  ordinairement  dans  le  granit, 
dans  les  gneiss  et  les  autres  roches  primitives. 
On  le  trouve  souvent  en  masse,  mais  il  est 
très-fréquemment  cristallisé.  I^a  forme  primitive 
de  ses  cristauK  est  un  rhomboïde  obtus  dont 
l’angle  solide  au  sommet  est  de  lâg®,  ayant  dos 
faces  rhondtesavec  angles  de  1 1 1 2^  et  65°. 48'. 
Mais  le  schorl  se  présente  ordinairement  sous 
la  forme  de  prismes  à trois , six,  huit,  neuf  ou 
douze  faces  terminés  par  des  sommets  à quatre 
ou  cinq  faces,  diversement  tronquées  (i).  Sou- 
vent les  &ces  des  CTistaux  sont  convexes. 

Werner  divise  cette  espèce  en  deux  sous- 
(cspèces  qui  «e  dktiogucul  parliculièremcnt  par 


(1)  Haüjr,  Miaér.  III.  54*  Boutdod,  PhU.  Trans.  180a  ^ 
p.  3i3 
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leur  couleur  et  leur  gissement.  Celte  subdivision 
, est  convenable  en  ce  qu’elle  rend  la  description 
plus  courte  , spécialement  dans  cette  branche 
de  la  minéralogie  que  Wemer  a distinguée  par 
le  nom  de  géognosie. 

î'*.  Socs-ESEECE.  Le  schofl  coTTimun. 

• La  couleur  de  ce  scborl  est  toujours  le  noir 
parfait  ou  de  velours.  On  le  trouve  eu  masse  , 
disséminé  et  cristallisé.  Ses  <ristauK  sont  des 
pnsmes  à trois  faces  dont  les  bords  latéraux  sont 
tronqués,  et  qui  se  terminent  quelquefois  par 
une  pyramide.  Les  cristaux  sont  le  plus  ordi- 
nairenaent  aciculaires.  L’éclat  de  ce  minéral 
est  a ; c’est  l’éclat  du  verre.  Sa  cassure  tient  le 
milieu  entre  la  cassure  imparfaitement  con- 
choïde  et  celle  inégale  à petits  grains.  Le  schnrl 
commun  est  ordinairement  opaque.  U se  pré- 
sente souvent  enconcrétkms  distinctes,  prisma- 
tiques, minces.  11  donne  une.  raclure grise.  Sa 
dureté  est  inférieure  à celle  du  quartz.  Sa  pe- 
santeurspéci6quevariede5.o54à  5.092.  Chauflé 
au  rouge , sa  couleur  devient  d’un  rouge  bru- 
nâtre , et  à 127“  de  Wedgewood,  il  se  con- 
vertit en  un  émail  brunâtre  compacte  (i). 


(1)  Kirvran’s  Minerai.  I.  166. 
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Le  scliorl’  commun  est  rendu  électrique  pat* 
la  chaleur,  précisément  de  la  même  manière 
<jue  la  sous-espèce  dont  nous  allons  parler. 
Mais  quelquefois  cet  enfet  n’a  pas  lieu  à raison 
des  particules  de  fer  qu’il  contient  (i). 

t * • • •-• 

a*.  Sovs-espÈce.  La  tourmaline  (a). 

Cette  pierre  fut  connue  pour  la  première  fois 
en  Europe  par  un  échantillon  qui  y fut  apporté 
de  nie  de  Ceylan  ; mais  on  la  trouve  fréquem- 
ment aujourd’hui  dans  la  composition  des  mon- 
tagnes primitives.  Ce  mgiéral  se  rencontre  quel- 
quefois ‘cn  morceaux  amorphes , mais  il  se  pré- 
sente beaucoup  plus  fréquemment  cristallisé  en 
prismes  à 5 ou  à g faces  avec  sommets  tétraè- 
dres. ■ ■ ,■ 

Les  couleurs  principales  de  cette  seconde 
sous-eS|>cce  sont  le  vert  ex.  le  brun.  Ces  couleurs 
passent  du  vert  poireau  au  vert  pistache  et  au 


(i)  llaüy.  III.  5G. 

(a)  Kinran,  I.  271.  Bergman.  II.  118;  efV.  4®** 
Gerhard,  Mcm.  Bcrl.  177^,  p.  Ilaüjr , Mém.  part. 
1784,  p.  270.  Wilson,  Phil.  Trans.' XLI.  ôo8.  ORpinus  , 
Recueil  sur  la  tourmaliitc.  Fojr.  aussi  la  Poterie,  le  saphir^ 
Yœil  de  _ chat  et  la  tourrnçdine  de  Ceylan  démasque*. 
Brochant.  I.  228. 

• t . 
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Vert  olive.  Elles  passent  tantôt  aussi  au  brun 
de  foie  , au  brun  jaunâtre , au  brun  rougeâtre , 
au  rouge  d’hyacinthe , au  cramoisi , et  tantôt 
au  bleu  d’indigo.  Ce  minéral  est  ordinairement 
cristallisé.  Ses  cristaux  sont  des  prismes  à trois, 
six  ou  neuf  faces  diversement  tronquées.  Les 
faces  latérales  sont  presque  toujours  striées 
dans  la  longueur.  Son  éclat  intérieur  est  4* 
c’est  celui  du  verre.  Sa  cassure  en  longueur 
est  parfaitement  conchoïde.  En  travers  elle 
tend  à la  cassure  lamelleuse.  La  transparence 
de  cette  pier^  est  de  o à 4 J elle  est  dure , sa 
frangibilitc  est  4-  Sa  pesanteur  spécifique  varie 
de  5.0704  (i)  à 3.i55  (a). 

A la  chaleur  de  94“  centig.  , ce  minéral  de* 
vient  électrique.  U donne  d’un  côté  l’électricité 
résineuse  et  de  l’autre  l’électricité  vitrée  (3).  Il 
rougit  lorsqu’il  est  chauffé  j traité  au  chalunieau, 
sans  addition , il  se  fond  en  bouillonnant  et  se 
convertit  en  un  émail  blanc  ou  gris. 

Le  minéral  trouvé  en  sibérte  auquel  Lermina 
n do'nné  le  nom  de  sihérite  et  Lamétherie  celui 
de  daourite,  peut  être  considéré  comme  n’étant 
qu’une  simple  variété  du  schorl. 


(1)  lliujr. 

(2)  Werner. 

Œpinus,  ... 

7'  ■ 7 
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6*.  EUricx.  La  pistazite  (i). 

Dtlphiniio  de  Saussure } Epidote  de  Haüj}  lhattUe  d* 
l^amctheric  ; Akanticone,  Arendaie  de  Dandrada. 

Ce  minéral  qui  se  rencontre  dans  les  fentes 
des  montagnes , fut  obser\c , pour  la  première 
fois  , dans  le  Dauphiné.  On  l’a  trouve  depuis 
eu  Allemagne  , en  ?iorwège  et  dans  d’autres 

pays- 

11  se  présente  en  masse  et  ft-istallisé.  La 
forme  primitive  de  ses  cristaux  est  un  prisme 
droit  dont  les  bases  sont  des  parallélogrammes 
obliqtiangles,  ayant  leurs  angles  de  ii4*’>37^et 
de  65“. 25'  (2).  La  variété  la  plus  ordinaire  de  ses 
cristaux  est  un  prisme  à 4 pans  alongés  ( souvent 
applatis  ) terminé  par  des  pyramides  tétraèdres 
incomplètes.  Quelquefois  il  est  sous  la  forme 
de  prisme  droit  hexaèdre  régulier  (3).  Les  cris- 
taitx  sont  souvent  très-déliés  et  chargés  de  stries 
longitudinales.  A l’intérieur  l’éclat  de  la  pistazite 
est  3 -,  sa  cassure  est  tantôt  (ibreuse  et  tantôt 
diversement  rayonnée.  Les  fragmens  sont  tantôt 


(1)  Brochant.  I.  5io.  Haüj.  III.  109.  Jameson.  II.  55o. 
(a)  HaiijTy  Jour,  des  min.  XXVIII.  271. 

(3)  Borné  de  Liste,  Orutall.  U.  4<>i  i et  Haüy,  Jour, 
des  min.  N*.  XXX. 
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Cunéifonties  et  tantôt  esquilleux.  Ce  minéral  se 
rencontre  en  concrétions  distinctes  grenues  à 
très-gros  grains.  Sa  transparence  est  a et  quel- 
quefois 4-  U est  dür,  «a  frangibilité  est  4 > sa 
pesanteur  spécifique  de  5.4529  à 3.46.  Sa  pous- 
sière est  de  couleur  blanche  ou  vert  jaunâtre. 
Elle  est  sèche  au  toucher.  La  pistazite  ne  devient 
point  électrique  par  la  chaleur  ; au  chalumeau 
elle  écume  et  se  fond  en  une  scorie  noire.  Avec 
le  borax  elle  se  fond  en  tm  globule  verdâtre  (i). 

7*.  EsràcB.  La  zoistie  (a). 

Ce  minéral  a été  dernièrement  introduit  dans 
le  système  de  Wemer  qui  lui  a donné  le  nom 
quelle  porte  de  celui  du  baron  Von  Zois  qui 
l’a  découvert.  U se  rencontre  dans  les  mon- 
tagnes primitives.  On  l’a  trouvé  en  Ca^pthie  et 
dans  la  Baireuth. 

Sa  couleur  est  le  gris  jaunâtre , quelquefois 
le  gris  de  fumée.  Il  se  présente  en  masse  et 
cristallisé  en  prismes  à fecettes  obliques.  Ses 
cristaul  sont  striés  longitudinalement.  Son 
éclat  intérieur  est  3 , inclinant  à l’éclat  nacré. 
Sa  cassure  est  lamelleuse  , et  lorsqu’il  est  en 


(i)  Haüj  et  Dcicottilt,  Jour,  des  min.  N*.  XXX.  4>S> 
(a)  Jameson.  II.  597. 
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masse  sa  cassure  tend  à celle  rayonnée.  On  n’a. 
encore  reconnu  dans  la  zoisite  qu’un  simple 
clivage  qui  a lieu  parallèlement  à la  plus  courte 
diagonale  du  prisme.  Elle  manifeste  de  la  ten^ 
dance  à la  forme  de  concrétions  distinctes  sca- 
piformes  minces.  Sa  transparence  est  a. 

8*.  EIsfèck.  L’axinite  (i). 

h’Yanolilhe  de  Lamëtherie;  VAxînite  de  Haüj;  U 

PUm  de  ûium  ou  le  TTtumerstein  des  Allemands. 

Cette  pierre  fut  décrite  pour  la  première 
fois  par  M.  Schreber  qui  la  trouva  près  de  la 
Balme  d’Auris  en  Oisans  dans  le  Dauphiné.  On 
l’a  rencontrée  depuis  près  de  Thum  en  Saxe  , 
et  c’est  de  là  que  lui  est  venu  le  nom  de  Thu- 
tnerslein  donné  par  Wemer  à ce  minéral. 

11  se^résente  quelquefois  en  masse , mais  le 
plus  souvent  il  est  cristallisé.  La  forme  primi> 
tive  de  ses  cristaux  est  un  prisme  droit  dont 
les  bases  sont  des  parallélogrammes  obliquan- 
gles  , ayant  leurs  angles  de  ioi“.32^  et  de 
78®. a8'  (2).  Sa  variété  de  forme  la  plus  com- 
mune est  celle  d’un  parallélipipèdc  rhomboïdal 


(i)  Kirwan.  I.  275.  Pelletier,  Jour,  de  plijrs.  XXVI.  66> 
Brochant.  I.  a56.  Haüj.  III.  22.  Jarneson.  I.  i5i. 

(a)  Haüy,  Jour,  des  min.  N°.  XXVllI.  284. 
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comprimé,  dont  deux  de  ses  bords  oppose» 
manquent  et  sont  remplacés  chacun  par  une 
facette  (i).  Les  faces  du  parallélipipcdc  sont 
généralement  chargées  de  stries  longitudinales. 

La  couleur  ordinaire  de  Taxinitc  est  le  brun 
de  gii'ofle.  Celte  couleur  passe  tantôt  au  bleu 
violet , tantôt  au  gris  de  cendres  et  de  perle , 
et  au  noir  grisâtre.  A l’extérieur  son  éclat  est 
4 } il  est  5 à l’intérieur , c’est  l’éclat  du  verre. 
La  cassure  est  inégale  à petits  grains.  Les  fi  ag- 
mens  sont  à borcis  aigus.  L’^axinite  en  masse  est 
sous  forme  de  concrétions  distinctes,  lamellaires, 
courbes.  Sa  transparence  est  de  4 à ».  Elle  est 
dure  ; elle  se  laisse  entamer  à la  lime.  Sa  fi'an- 
gibilité  est  6 , sa  pesanteur  spécifique, de  3.2i5 
à 3.3oo  (a).  Traitée  au  chalumeau,  elle  bouillonne 
comme  la  zéolite  et  se  fond  en  un  verre  gris 
noirâtre.  Elle  présente  les  mêmes  phéiioincncs 
avec  le  borax  ou  en  la  cbauflant  simplement  au. 
bout  d’une  pince  (3);. 

On  a formé  la  t^ble  qui  suit  des.  parties  cons- 
tituantes des  diderens  minéraux  composant  la 
famille  des  schorls , d’après  les  analyses  les  plus 
exactes  qui  en  aient  été  faites. 


(i)  Rome  de  Lisle.  M.  353. 

(a)  Haüjr. 

Çi)  Vauquelin , Jour,  des  min.  N".  XAIII;  t. 
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Famillk  Vin.  Des  quartz. 

Cette  famille  est  plus  nombreuse  qu’a^une 
de  celles  qui  précèdent  ; et  en  effet  elle  ne  con- 
tient pas  moins  de  14  espèces,  dont  plusieurs, 
à raison  des  variétés  quelles  présentent , sont 
encore  susceptibles  d’étre  subdivisées  en  sous- 
espèces.  Les  noms  des  espèces  sont  le  quartz  , 
le  caillou  JemigineuXf  la  pierre  de.  corne  ou  le 
bornstein , le  schiste  siliceux  y la  pierre  à fusil, 
la  calcédoine  , î’hj  alithe  , l’opale,  laménilite, 
te  jaspe,  l’héliotrope,  la  chrysoprase,le  phnnia, 
f œil  de  chat.  Parmi  ces  espèces  il  eu  est  beau- 
coup qu’il  importe  de  connoître  et  cependant 
comme  elles  ne  se  trouvent  jamais  cristallisées  , 
la  méthode  de  Haûy  pour  discerner  les  miné-, 
faux , ne  peut  leur  être  applicable. 

iM,  Espèce.  Le  quartz  (x). 

Le  quartz  est  une  des  plus  abondantes  do 
toutes  les  espèces  de  minéraux.  On  le  rencontre 
presqu’en  tous  lieux  en  grandes  quantités.  On 
le  trouve  en  masse  , en  morceaux  roulés  et 


(i)  Kiman.  I.  341  • Haüjr.  II«  4o6>  Brochant.  I.  359. 
Jameion.  I.  i56. 
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cristallisé.  La  forme  primitive  de  ses  cristaiEK 
est,  suivant  Haüj,unparaHélipipède  rhomboïdai 
dont  les  angles  des  rhombes  sont  de  q4°-4'  :6t  de  ' 
65°.|(S'  de  manière  qu’il  ne  diffère  pas  beau- 
coup du  cube  (i).  La  variété  ta  plus  ordinaire 
du  quartz  cristallisé  ést  un  dodécaèdre  fbitn^ 
par  deux  pyramides  hexaèdres  appliquées  base 
à base , dont  les  côtés  sont  des  triangles  isocèle^ 
ayant  l’angle  au  sommet  de  40°  , et  chacim  de», 
angles  de  la  base  de  70“,  L’incidence  d’un  côté- 
de  l’une  des  pyramides  sur  le  çôté  adjacent  de 
l’autre  des  pyramides  est  de  io4“.  ïly  a souveiû  . 
un  prisme  à quatre  faces  mterposé" entre  les  deux 
pyramides  dont  les  côtés  correspondent  toujours, 
à ceux  des  pyramides  (2).  On  trouve  dans  lia 
Cristallographie  de  Romé  de  Lisle  (5) , et  dans 
• la  Minéralogie  de  Haùy  (4) la  description  et  U 
figure  des  autres  variétés  des  cristaux  de  quartz^ 
ainsi  que  la  démonstration  de  la  loi  de  leur 
formation. 

La  cassure  du  quartz  est  conchoïde  ou  escpiil' 
leuse.  Son  éclat  varie  de  3 à 1 . Sa  transparence 


(i)  Jour,  des  min-  N*.  XXVIII.  a56. 

(a)  CristaUog.  II.  71. 

(5)  Ibid.  • 

(4)  Mén*.  part.  1786,  p.  78)  et  Minéralogie.  II.  407^ 
l'o/'.  aussi  Lamétherie,  Jour,  de  phys.  XLU.  470^ 


by  CjOO^Ic 


%<!,  PiraMs;  ro5 

est  de  4 ^ quelques  cas  fl  est  opaque, 

il  produit  une  réfraction  double.  Sa  dureté  est 
de  lO  à II.  Sa  pesanteur  spécifique  de  a. 64  à 
a. 67  et  dans  une  variété  de  a.6gi.  Pour  faciliter 
la  description  de  cette  espèce  compliquée , 
Wemer  l’a  subdivisée  en  cinq  sons-especes  et 
cette  subdivision  présente  plusieurs  avantages. 

I ■■*.  Sous-espèce.  L’améthiste. 

* Cette  sous-espèce  se  trouve  en  masse  et  en 
morceaux  arrondis , mais  le  plus  fréquemment 
on  la  rencontre  cristallisée.  Ses  cristaux  sont 
des  pyramides  hexaèdres,  toujours  en  druses.  Sa 
couleur  est  le  bleu  violet  passant  tantôt  au  bleu 
de  prune , au  brun  de  girofle  et  au  noir  bru- 
nâtre , et  tantôt  au  gris  de  perle  et  de  cendres , 
au  blanc  grisâtre  et  au  vert  olive,  etdans  quelques 
cas  très-rares  au  vert  pistache.  Les  variétés  'de 
l’améthistc  en  masse  présentent  plusieurs  cou- 
leurs réunies  formant  bigarrure.  A l’extérieur 
l’éclat  de  l’améthîste  est  4 » d est  à l’intérieur  de 
4 à 8 J cet  éclat  est  celui  du  verre.  Sa  cassure 
est  parfaitement  conchoide.  Elle  tend  quelque- 
fois à la  cassure  imparfaitement  conchoïde 
■ inégale  et  à celle  esquilleuse  ou  fibreuse  à 
grosses  fibres  réunies  en  faisceaux.  Les  fragmens 
sont  à bords  aigus.  Les  variétés  en  masse  sont 
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composées  (le  concrétions  distinctes  , prismati- 
ques, épaisses,  souvent  avec  (nistaux  réunis  en- 
semble à leurs  extrémités.  La  transparence  de 
l’amcthiste  est  de  4^  £iic  est  facile  à casser. 
Sa  frangibilité  est  4>  Sa  pesanteur  spécifique 
2.’]5o.  On  la  trouve  formant  souvent  des  fiions 
particuliers  et  dans  des  géodes  d’agathe. 

Werner  distingue  l’aniéthiste  commune , (pie 
nous  venons  de  décrire , d’une  autre  variété  cpie 
d’apres  «sa  cassure  U appelle  l’améUiiste  fibreuse 
épaisse.  Cette  dernière  variété  ne  se  rencontre 
(pi’en  musses  et  en  morceaux  arrondis.  Son  éclat 
est  de  a à 3.  Cet  éclat  est  celui  du  verre.  La  cas- 
sure principale  est  épaisse,  fibreuse.  La  cassure 
en  travers  (»t  imparfaitement  conchoïde.  Sa 

transparence  est  ordinairement  a.  | 

% 

a*.  Soos-xsvÉci.  Le  cristal  de  roche. 

Le  (aristal  de  roche  se  trouve  (piel(piefois  en 
morceaux  arrondis , mais  prescpie  toujours  cris- 
tallisé sous  toutes  les  variétés  de  formes  (pii 
appartiennent  à l’espèce  en  général.  Ses  couleurs 
les  plus  ordinaires  sont  le  blanc  et  le  brun.  La 
couleur  blanche  passe  du  blanc  de  neige  aux 
blancs  grisâtre , jaunâtre  et  rougeâtn^  du  blanc 
grisâtre  au  gris  de  perle , et  du  blanc  jaunâtre 
au  jaune  d’ocre , au  jaune  de  vin , au  brun  jau- 


Digitized  by  Google 


PmiuES.'  107 

nàtre,  au  brun  de  girofle,  au  noir  brunâtre;  la 
couleur  brune  tourne  du  brun  jaunâtre  au  jaune 
d’orange  et  au  rouge  d’hyacinthe. 

A l’eactéricur,  l’éclai  de  ses  cristaux  egt  4> 
Celui  de  ses  morceaux  arrondis  est  ^ Son  éclat 
imérieur  est  4»  c’est  celui  du  verre.  Sa  cassure 
est  parfaitement  concholde  , '<|uel<|nefois  lamel- 
leuse.  Les  fragmens  sont  à bords  très-aigus.  On 
rencontre  très-rarement  le  cristal  de  roche  en 
concrétions  distinctes , grenues  et  prismatiques. 
Sa  transparence  est  4-  frangibilité  4'  ^ 
pesanteur  spécifique  de  s.SoS  à 3.888. 

3*.  SoDS-urkcK.  £e  <juart%  laiteux. 

Cette  sous-espèce  ne  se  rencontre  qu’«i  masse. 
Sa  couleur  est  quelquefois  le  blanc  laiteux  ; mais 
le  plus  ordinairement  c’est  le  rouge  rose  pâle. 
Cette  dernière  couleur  passe  quelquefois  au 
rouge  cramoisi , au  blanc  rougeâtre,  au  gris  de 
perle  et  au  blanc  laiteux.  A l’intérieur  son  éclat 
est  3.4.  C’eA  cehû  du  vérue,  inclinam  à l’éclat 
gras.  Sa  cassure  est  parfaitement  conchoïde.  Les 
i'ragmens  sont  à bords  aigus.  Ce  quart»  paroit 
quriquefois  composé  4e  concrétfoos  distinctes , 
lamelleuses,  épaisses.  Sa  transpareaee  est  3.  U 
forme  des  lits  dans  les  montagnes  primitiires. 
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Sov9-E8FàcB.  Le  quartz  commum 

On  trouve  ce  quartz  en  masse , en  grains  et  en- 
znorceaux^rrondis  sous  diverses  formes  parti- 
culières, et  enfin  il  se  rencontre  cristallisé.  U 
varie  beaucoup  dans  ses  couleurs  qui  sont  entre 
autres  le  blanc , le  gris , le  brun , le  jaune , le 
vert  et  le  rouge.  A l’extérieur,  l’éclat  des  cris- 
taux est  Celui  des  morceaux  arrondis  i.o; 
l’éclat  intérieur  est  3 , c’est  celui  du  verre.  La  cas- 
sure du  quartz  commun  est  imparfaitement  con>- 
choide  et  écailleuse  à grosses  et  à fines  écailles. 
Dans  quelques  échantillons  la  cassure  se  montre 
fibreuse,  à fibres  parallèles.  Les  fragmens  sont  à 
bords  assez  aigus.  Ce  quartz  se  rencontre  quel- 
quefois en  concrétions  distinctes  prismatiques  et 
grenues.  Sa  transparence  est  a,  rarement  3u 
Sa  firangibilité  est  3-.  Sa  pesanteur  spécifique  de 

3.6044  à a.6546.’ 

Sacs-tspÈCB.  La  prose. 

La  prase  se  trouve  le  plus  souvent  en  masse; 
on  la  rencontre  aussi  cristallisée.  Sa  couleur  est 
le  vert  poireau.  Son  éclat  est  3.2.  Il  tient  le  mi- 
lieu entre  l’éclat  gras  et  l’éclat  vitreux.  Sa  cassure 
est  écailleuse  à grandes  écailles.  Les  fragment 
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sont  à bords  aifpis.  La  prase  en  niasse  est  for- 
mée de  concrétions  distinctes , cunéiformes  , 
épaisses,  prismatiques.  La  surface  des  concré- 
tions est  rude  et  striée  en  travers.  Sa  transpa- 
rence est  2.  Elle  est  dure.  Sa  irangibilité  est  3. 

On  considère  cette  sous-espèce  comme  con- 
sistant dans  un  mélange  intime  de  quartz  et  d’ac- 
< tinolite. 

2*.  Espèce.  Le  caillou  Jèrrugineux  (i). 

i 

Ce  minéral  se  rencontre  en  filons  de  mine  de 
fer , et  on  le  suppose  être  un  mélange  intime  de 
quartz  et  d’ocre  de  fer.  < 

On  le  trouve  ordinairement  en  masse  et  quel- 
quefois cristallisé  en  prisme  à 6 faces,  portant  à 
chaque  extrémité  un  pointement  à 3 faces.  Sa 
couleur  est  le  brun  jaunâtre , quelquefois  elle 
tient  le  milieu  entre  le  rouge  de  sang  et  le  rouge 
brunâtre.  A l’extérieur,  son  éclat  est  4-  A l’inté- 
rieur il  est  3.  Cet  éclat  est  à-peu-prcs  celui  du 
verre.  Sa  cassure  est  imparfaitement  coneboïde. 
Les  fragmens  sont  à bords  peu  aigus.  On  trouve 
le  caillou  ferrugineux  en  petites  concrétions  dis» 
tinctes,  grenues.  Il  est  opaque  ou  avec  une  trans- 
parence de  1 . 11  est  dur.  Sa  frangibilité  est  2. 


(i)  Jam«son.  I.  i34. 
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3».  Espèce.  La  pierre  de  corne,  le  homstein  (i). 

Hornstcin.  On  trouve  ce  minéral  en  masse  et 
quelquefois  en  boules  arrondies.  Sa  cassure  est 
écailleuse  et  conchoïde.  Il  est  mat  ou  avec  un 
éclat  de  I.  Sa  transparence  est  de  i à a.  Sa  du- 
reté de  7 à 9.  Sa  pesanteur  spécifique  de  a. 699 
à a. 7 08.  Sa  couleur  la  plus  ordinaire  est  le 
gris.  Werner  partage  oette  espèce  en  trois  sous- 
espèces  qu’il  distingue  principalement  par  la 
cassure  et  par  la  contexture. 

i'*.  Socs-ESPÈcs.  Le  homstein  écailleux. 

On  trouve  ce  minéral  en  filons  dans  la 
pierre  calcaire.  Il  forme  aussi  la  base  d’une 
roche  appelée  homstein  porphir.  Ses  couleurs 
sont  le  giâs  bleuâtre,  fe  gris  verdâtre,  le  gris 
jaunâtre , le  gris  de  perle  et  le -gris  de  fumée;  le 
rouge  de  chair , le  rouge  brunâtre , le  vert  olive , 
et  le  vert  de  montagne.  Sa  cassure  est  écailleuse 
à petites  écailles.  Il  est  mat  à l’intérieur , et  quel- 
quefois avec  un  éclat  de  i . Les  fragmens  sont  à 


(1)  Kirvran  s Afin.  I.  3o5.  Baumer , Jour,  de  phyt. 
.n.  i54;  et  Monnet,  ibid  33».  Wieglcb,  Crell,  Ann. 
1788,  p.  48  *t  i35;  Jour,  de  phys.  LUI.  aSg.  Brochant. 
I.  a54>  Jameson.  I.  161. 
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iïords  aigus.  Cette  pierre  se  rencontre  quelque- 
fois , quoique  rarement , en  concrétions  dis- 
tinctes qui  sont  lamellaires  et  concentriques. 
Sa  transparence  est  i . U est  dur  j facile  à casser. 
Sa  Irangibilitc  est  i . Traité  au  chalumeau , il  est 
infnsible  sans  addition. 

3*.  SocS'ESPkcK.  Ze  homstein  conchoXde. 

Ce  minéral  se  renconir^  en  couches  et  aussi 
en  filons.  Ses  couleurs  sont  le  blanc  grisâtre  et 
le  blanc  jaunâtre,  le  gris  verdâtre  et  le  gris  de 
perle,  le  rouge  de  chair  , le  rouge  de  cerise,  et 
le  vert  montagne.  Il  est  quelquefois  tacheté  et 
raye.  On  le  trouve  toujours  en  masse.  A Finté- 
rieur,  son  éclat  est  à peine  a.  Sa  cassxure  est  par- 
faitement conchoïde.  Les  fragmens  sont  à bords 
assez  aigus.  Cette  sous-espèce  ne  se  présente  ja- 
mais en  concrétions  distinctes.  Sa  transparence 
est  I . Elle  est  dure.  Sa  frangibilité  est  4- 

3*.  Sous-aspèca.  ff'^oodstone.  Le  bois  pétrifié. 

On  trouve  ce  minéral  isolé  dans  les  terreins 
gras  sabloneux.  11  semble  êüje  du  bois  converti 
en  homstein  par  la  pétrification.  Ses  couleurs 
sont  le  gris  de  cendres , le  gris  jaunâtre , le  gris 
de  perle,  le  rouge  de  cliair,  le  rouge  de  sang. 
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le  rouge  brunâtre  et  le  jaune  d’ocre.  Plusieurs  dtt 
ces  couleurs  se  trouvent  ordinairement  réunies 
dans  le  même  morceau.  La  forme  de  ce  minéral 
se  rapporte  à celle  de  son  premier  état  de  bois. 
Sa  surface  extérieure  est  rude.  A l’intérieur,  il 
est  mat  ou  peu  éclatant.  Sa  cassure  en  travers  est 
imparfaitement  conchoïde.  En  longueur  elle  est 
esquilleuse  et  fibreuse.  Ses  fragmens  ne  sont  pas 
à bords  très-aigus.  Sa  transparence  est  i . Il  est 
moins  dur  que  le  hornstein  écailleux.  Sa  fraugi* 

bilité  est  4- 

t 

4‘.  Espèce.  Le  schiste  siliceux  (i). 

Ce  minéral  se  rencontre  en  couches  et  eu 
masses  amorphes , principalement  dans  les 
montagnes  de  transition.  Sa  couleur  varie  dans 
différentes  nuances  de  gris  ; sa  structure  est 
schisteuse.  11,  est  ordinairement  opaque.  Sa 
transparence  est  quelquefois  i.  Sa  dureté  est 
de  9 à lo.  11  est  facile  à casser.  Sa  pesanteur  spé- 
cifique est  de  2.88o  à U infusible  au 

chalumeau  sans  addition.  Cette  espèce  se  subdi- 
vise en  deiix  sous-espèces. 


(i)  Kirwan.  !•  3o5.  Brochant.  I.  sSa.  Jameson.  I.  igj. 
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SoDs-EspÈcE.  Sc7iiste  siliceux  commun. 

Les  couleurs  de  ce  schiste  siliccuxsoiit  le  »s 
de  cendre,  Je  gris  Idcuatrc , Je  gris  de  perle  eUe 
rouge  de  chair  inclinant  au  rouge  de  sang.  Jl  est 
souvent  tacheté  et  souvent  aussi  traversé  do 
veines  de  rpiarlz.  A l’intérieur,  son  éclat  est  à 
peine  i.  Sa  cassure  considérée  dans  une  grosse 
niasse, -ou  sa  cassure  en  grand,  ainsi  qu’on 
1 appelle,  est  schisteuse.  Sa  cassure  en  petit  tient 
le  milieu  entre  la  cassure  esquilleuse  et  la  cas- 
sure inégalé.  Les  fragniens  sont  à bords  aigus. 
Quelquefois  le  schiste  siliceux  se  rencontre  en 
concrétions  distinctes  lamellaires.  Sa  transpa- 
renceesta.  Il  est  facile  à casser.  Sa  fraugibiJiié 
est  2. 

2*.  Socs-ESPtcE.  La  pierre  de  Lydie. 

La  couleur  de  cette  pierre  est  le  noir  grisâtre 
passant  au  noir  de  velours.  On  la  trouve  en 
masse  Cl  en  morceaux  roulés  de  forme  trapé- 
zoïdale , qui  souvent  sont  traversés  de  veines 
de  quartz.  A l’exlerieur,  sa  surface  est  lisse  et 
son  éclat  est  a.  A 1 intérieur,  son  éclat  est  i.  Sa 
cassure  est  unie.  Les  fragmens  sont  à bords 
iiigus,  se  rapprochant  quelquefois  de  la  forme 
cubiijue.  (.elle  pierre  est  opaque.  Elle  est  dure. 
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Sa  franglhililé  est  4-  C’est  de  cette  pierre  ou 
d’une  pierre  semblable  que  les  anciens  se  ser- 
voient  tomme  de  pierre  de  touche.  Ils  l’aisoient 
trace  sur  la  pierre  avec  le  métal  à éprouver , 
et  ils  jugeoient  de  sa  pureté  par  la  couleur  de 
la  raie  métallique.  Us  donnoient  en  conséquence 
à cette  pierre  le  nom  ^atr«»oî , V essayeur  y ils  l’ap- 
peliîrent  aussi  pierre  de  Lydie  parce  que  c’étoit, 
ainsi  que  nous  l’apprend  Théophraste , dans  le 
fleuve  Tmolus,  en  Lydie,  qu’elle  se  trouvoit  la 
plus  abondamment  (i). 

5*.  Espèce.  La  pierre  à Jusil  (2). 

Pjrromaque  f gui  fait  feu  pour  le  combat. 

Ce  minéral  , dont  l’usage  est  devenu  si  néces- 
saire dans  l’art  moderne  de  la  guerre , se  trouve 
en  morceaux  de  diirérentcs  dimensions , et  ordi- 
nairement en  masses  plus  ou  moins  globuleuses 
dans  les  roches  calcaires  et  dans  les  bancs  de 
craie  ou  de  marne , avec  lescpiels  on  le  volt  sou- 
vent alterner  par  couches  parallèles. 


(1)  Hill’s  Theophrastus , rifi  A<éaf,  p.  igo. 

(2)  Kim-an’s  Â/i'n.  I.  3oi.  Brochant.  I.  262.  Haüy. 
II.  247*  Janicson.  I.  169.  Jour,  des  min.  N”.  XXXIII. 
6g5 } et  Salivet,  ibiJ.  p.  713. 
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Sa  couleur  est  le  gris  de  nuances  diverses, 
telles  (jue  le  gris  de  cendres  y le  gris  janmltre  et 
le  gris  de  fumée.  Le  gris  passe  quelquefois  au 
noir  grisâtre  , puis  au  jaune  d’ocre , au  brun 
jaunâtre^  au  brun  rougeâtre  y se  rapprochant 
. queltpiefois  du  rouge  de  sang.  Le  mélange  de 
^l^.sicurs  de  ces  couleurs  présente  quehjucfois 
des  dessins  rubanés.  On  rencontre  cette  pierre 
en  masse , en  grains , en  plaques  et  sous  diverses 
formes  particulières.  A l’intérieur,  son  éclat 
est  I . Sa  cassure  est  parfaitement  conchoïde.  Les 
fragmens  sont  à bords  ircs-aigus.  Quelquefois, 
quoique  rarement , on  a trouvé  la  pierre  à fusil 
en  concrétions  distinctes  lamellaires.  Sa  transpa- 
rence est  2.1.  Elle  est  dure , plus  que  le  quartz. 
Sa  frangibilité  est  4-  Sa  pesanteur  spécifique 
varie  de  2.58  à 2.63.  Elle  est  infq^ible  au  chalu- 
meau , sans  addition. 

C’est  principalement  en  Angleterre  et  dans 
deux  ou  trois  déparicmens  de  la  France  que  se 
fabriquent  les  pierres  à fusil.  Le  procédé  est 
extrêmement  simple.  Un  bon  ouvrier  peut  en 
faire  mille  dans  un  jour.  Tout  l’art  consiste  à 
bien  fendre  la  pierre , c’est-à-dire  à la  frapper  à 
petits  coups  répétés  avec  une  espèce  de  masse , 
de  manière  à lui  enlever  à chaque  coup  une 
écaille  aigue  à une  extrémité , et  plus  épaisse  à 
à l’autre.  On  donne  ensuite  à volonté  la  forme  à 


iiG  Minéraux  simples. 

ces  écailles  en  les  appuyant , dans  le  sens  de  la 
ligne  suivant  laquelle  on  désire  qu’elles  soient 
rompues,  sur  le  tranchant  d’un  ciseau  de  fer,  et 
en  les  frappant  alors  à petits  coups  , au-dessous 
du  point  d’appui  que  présente  le  ciseau  avec  un 
petit  instrument  qu’on  nomme  roulette.  Pen-  . 
dant  toute  l’opération , l’ouvrier  tient  la  piei||p^ 
dans  sa  main  gauche  ou  il  la  pose  simplement 
sur  son  genou  (i). 

6*.  Espèce.  La  calcédoine  (2). 

On  trouve  ce  minéral  en  abondance  dans 
beaucoup  de  pays,  particulièrement  en  Islande 
et  dans  les  îles  l’ero.  Il  est  le  plus  ordinaire- 
ment amorphe;  mais  il  se  présente  aussi  sous 
formes  de  masses  arrondies,  stalactiforme , et 
en  pseudo-cristaux.  Sa  surface  est  rude.  Sa  cas- 
sure est  unie  ou  conchoïde.  A l’extérieur,  son 
éclat  est  I.  A l’intérieur,  il  est  2 ou  o.  La  calcé- 
doine est  en  quelque  sorte  transparente.  Sa  du- 
reté est  de  10  à 1 1 , et  sa  pesanteur  spécifique  de 
:«.fu5  à 2.700.  Elle  est  facile  à casser.  Traitée  au 
dialuineau,  elle  est  infusible  sans  addition. 


(1)  Jour,  (les  min.  N“.  XXXIII.  70a.  ■ 

(a)  Brochant.  I.  2G8.  Kirwan.  I.  29B.  Ilaü^-.  II.  4^5. 
Jameson.  I.  1 74* 
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^Verne^  partage  celte  espece  eu  Jeux  sous- 
espèces,  savoir  la  calcédoine  commune  el  la  cul- 
cédoiuc  cornaline.  Ces  deux  variétés  se  dis- 
tinguent priiicipaiemenl  par  la  cassure  el  l’éclal. 

i*"*.  SoHs-ESPtcE-  La  calcédoine  commune. 

Sa  couleur  csl  le  gris  de  plusieurs  nuances, 
savoir  : le  gris  de  fumée  , le  gris  bleudtre  ^ le 
gris  de  perle , leg^m  verdulve  el  le  gris  jaunâtre. 
Le  gris  bleuâtre  passe  à une  couleur  inleriné- 
diaire  entre  le  vert  de  pré  et  le  vert  pomme.  Le 
gris  jaunâtre  tourne  au  jaune  de  miel,  au  jaune 
de  cire,  au  jaune  d’ocre.  La  couleur  est  encore 
le  brun  jaunâtre  et  le  brun  noirâtre.  Cette  der- 
nière couleur,  lorstpi’on  lient  le  minéral  entre 
l’œil  et  la  lumière,  pareil  être  le  rouge  de  sang. 
Celle  pierre  e.st  à-peu-près  sans  éclat  à l’inté- 
neur.  Sa  cassure  est  uule , passant  (|uelquef'ols 
à la  cassure  à écailles  minces.  La  cassure  écail- 
leuse passe  aussi  à la  cassure  inégale , approchant 
de  ccUe  couchoïde  applatie.  Les  fragmeus  sont  à 
bords  aigus.  La  calcédoine  commune  se  pré- 
sente généralement  en  concrétions  distinctes  ré- 
nllormes  , lamellaires  , coucentrhjues.  Sa  trans- 
parence est  3.  Elle  est  dure,  un  peu  plus  que  la 
pierre  à fusil.  Elle  est  facile  à casser.  Sa  frangi- 
bilité  csl  2. 
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2*.  Socs- ESPÈCE.  La  cornaline. 

La  couleur  de  celte  pierre  est  le  rouge  de 
,^ang.  Celle  couleur  passe  au  rouge  de  chair , au 
blanc  rougeûlre , au  blanc  de  lait , au  jaune  et  au 
bruu-ruugeAire.  I^a  surface  extérieure  de  la  cor- 
ualiuc  est  rude  et  inégale.  L’éclat  est  2.  La  cas- 
sure est  parfaitement  conchoïde.  Les  fragmens 
sont  à bords  trcs-algus.  On  la  trouve  très-rare- 
ment en  concrétions  distinctes.  Sa  transparence 
est  5. 

7*.  EIspèce.  L'hy alite  (i). 

Ce  minéral  se  présente  dans  le  wacke  en 
masses  rénlformes.  A la  première  vue , il  a un 
aspect  analogue  à celui  de  la  gomme.  Les  masses 
sont  ordinairement  très-éclalées.  Sa  couleur  est 
le  blanc  jaunâtre  ou  le  blanc  grisâtre.  Son  éclat  ' 
est  5.  C’est  celui  du  verre.  La  ca.^sure  est  impar- 
faitement conchoïde.  IjCS  fragmens  sont  à bords 
aigus.  Sa  transparence  est  2,  passant  à 5.  Sa 
dureté  est  9.  11  est  facile  à casser.  Sa  frangibi- 
lité  est  5,  et  sa  pesanteur  spécifique  2.110  (2). 
L’hyalite  est  infusible  à la  chaleur  de  iGo°  de 
Wedgewood , mais-elle  fond  avec  la  soude. 


(1)  Kirwan.  I.  296.  Brochant  I.  272.  Jameton.  II.  555* 
. (a)  Kiryvan. 
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■ 8«.  Espèce.  L’opale  i 

On  trouve  ce  minéral  dans  plusieurs  contrées 
de  l’Europe , spéclalemeut  dans  la  llaute-Hoo- 
grle,  près  le  village  de  Cscherwcriiua.  Lorsijh’il 
est  nouvellement  tiré  de  la  terre , il  est  mou , 
mais  il  se  durcit,  en  diminuant  de  volume,  par 
son  exposition  à l’air. 

L’opale  est  toujours  amorphe.  Sa  cassure  est 
parfailement  conchoïde.  Elle  est  ordlnaircme^ 
translucide.  Sa  dureté  est  de  G à 9.  Sa  pesanteur 
spécifique  varie  de  i.gSS  à 2.540.  Onatlrihue  le 
peu  de  pesanteur  spécilîquc  de  cette  jnerre  dans 
quelques  cas , aux  cavités  quelle  contient  acci- 
dentellement. Ces  cavités  sont  quehpiefois  rem- 
plies de  gouttes  d’eau.  Quelques  échantillons 
d’opale  ont  la  propriété  d’emettre  divers  rayons 
colorés' avec  un  resplendissement  particulier, 
lorsqu’on  les  place  entre  l’œil  et  la  lumière.  Les 
lapidaires  appellent  opales  orientales  celles  qui 
ont  cette  propriété,  et  les  niiuéralogistes  les  dé- 
signent souvent  par  l’épithète  de  nobles.  Cette 
propriété  rendoit  la  pierre  d’un  beaucoup  plus 


(1)  Kirvvan’s  Min.  1.  281).  Haüy , Jour,  de  hist.  nat. 
II.  g.  Delius , Jour,  de  ph^'s.  XLIV . 45»  Brochant.  I.  54n 
liaüy.  II.  4^4*  Jûmeson.  I.  246.  ^ 
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grand  prix  chez  les  anciens.  Les  opales  l’acv 
quièrent  par  leur  exposition  au  soleil.  Werner 
a divise  cette  espèce  en  4 sous-espèces. 

ï'*.  Soüs-ESPÈCE.  L'opale  précieuse  ou  noble. 

Ce  minéral  se  trouve  dans  la  Haute-Hongrie  , 
disséminé , dit-on , dans  un  porphyre  argileux. 
11  se  rencontre  en  masse , en  plaques  et  en  petits 
filons.  Scs  couleurs  sont  le  blanc  de  lait  et  le 
bAanc  jaunâtre  ; mais  lorsqu’on  fait  varier  s.1 
position  par  rapport  à la  lumière,  ces  couleurs 
passent  au  rose  pâle  et  au  jaune  de  vin.  L’opale 
précieuse  présente  un  jeu  de  couleurs  très-vives 
et  très-agréables.  A l’intérieur,  son  éclat  est  4- 
C’est  celui  du  verre.  Sa  cassure  est  parfaitement 
conchoïde.  Les  fragmens  sont  à bords  aigus.  Sa 
transparence  est  a , quelquefois  5.  Elle  est  demi- 
dure,  facile  à casser.  Sa  frangibilité  est  6 et  sa 
pesanteur  spécifique  a.i  14.  L’opale  noble , trai- 
tée au  chalumeau  sans  addition , ne  se  fond  pas. 
Lorsqu’elle  est  chauffée  , elle  devient  opaque, 
et  quelquefois  elle  est  décomposée  par  l’action 
de  l’atmosphère  d’où  il  semble  s’ensuivre  qu’il 
entre  essentiellement  de  l’eau  dans  sa  composi- 
tion. 
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3*.  Sous-espèce.  L’opale  commune. 

Cette  pierre  se  rencontre  dans  beauconp  de 
pays,  spécialement  en  Islande  , aux  îles  Fero,  en 
Irlande  et  eu  Allemagne.  On  la  trouve  tantôt  en 
(lions,  tantôt  dis.sémincc  et  le  plus  souvent  dans 
des  porphyres. 

Sa  conleur  principale  est  le  blanc  avec  dlver- 
sitéide  nuances,  telles  que  le  blanc  le 

blanc,  verdâtre,  le  blanc  jaunâtre  et  le  blanc  de 
lait.  Du  blanc  verdâtre  la  couleur  passe  au  vert 
de  pomme  ; du  jaunâtre,  elle  tourne  au  jaune  de 
miel  et  au  jaune  de  cire , et  quehjucfois  à une 
nuance  intermédiaire  entre  le  rouge  de  chair  et 
le  rouge  de  brique.  Les  variétés  blanc 
parolssent  d’un  jaune  de  vin  dans  de  certaines 
positions.  A l’intérieur,  l’éclat  de  cette  opale  est 
4 , quelquefois  5.  C’est  un  éclat  vitreux.  Sa  cas- 
sure est  parfaitement  conchoïde.- Les  fragmeus 
sont  à bords  aigus.  »Sa  transparence  est  5.  bLlle 
est  demi-dure , facile  à casser.  Sa  frangibillté 
est  5,  et  sa  pesanteur  .spécifique  de  i.g58 
à 2.  i44- 

11  se  présente  quelquefois  des  échantillons  do 
« cette  variété  avec  des  fentes.  Ils  s’imbibent  faci- 
lement d’ean  et  adhèrent  à la  langue.  Quelques 
opales  perdent  peu-à-peu< leur  transparence. 
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mais  clics  la  recouvrent  lorsqu’on  les  trempe 
dans  l’eau , et  qu’on  les  imbibe  de  ce  fluide.  On 
les  appelle  alors  hydrophancs  ou  oculi  mwidl. 

3*.  Sous-espèce.  La  demi~opale. 

Ce  minéral , qui  a été  classe  avec  les  pech- 
steins,  est  très-commun  dans  difTérentes  parties 
du  monde.  Il  sc  rencontre  eu  morceaux  angu- 
laires et  en  fdons  dans  le  porphyi'e  et  dans  les 
amygdaloïdes. 

Ses  couleurs  ordinaires,  sont  le  blanc  et  le 
gris;  savoir  le  blanc  jaunâtre,  le  blanc  verdâtre 
et  le  blanc  de  lait,  le  gris  jaunâtre,  le  gris  ver- 
dâtre, le  gris  de  cendres  et  le  noir  grisâtre;  ses 
couleurs  sont  cncoi’c  le  vert  poireau , le  vert 
pomme  et  le  vert  olive  ; le  jaune  de  miel  , le 
jaune  de  cire,  le  brun  jaunâtre , le  brun  marron 
et  le  brun  de  cheveux.  Quelquefois  plusieurs  de 
ces  couleurs  sc  trouvent  mélangées  et  présenleut 
des  dessins  tachetés  et  nuages.  Ces  couleurs  sont 
ordinairement  ternes.  Cette  espèce  d’opale  se 
trouve  en  masses  et  sous  différentes  formes  par- 
ticulières. Son  éclat  est  2.  Sa  cassure  est  Impar- 
faitement conchoidc.  Les  fragmens  sont  à bords 
aigus.  Elle  est  plus  dure  que  l’opale  commune. 
Elle  est  très-facile  à casser.  Sa  frangibiliic  est  4 > 
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et  sa  pesanteur  spécifique  2.5^0  (i).  Elle  est  in- 
l'usiLle  au  chalumeau  sans  addition. 

4*.  Soüâ-EspkcE.  L'opale  ligniforme. 

Ce  minéral  qui  se  trouve  près  de  Schemnitz 
et  à Telkobanya  en  Hongrie  , peut  être  con- 
sidéré comme  un  bois  imprégné  d’opale.  U 
est  en  morceaux  qui  ont  la  forme  de  branches, 
ou  d’autres  parties  d’arbres.  Ses  couleurs  sont 
le  blanc  grisâtre  et  le  blanc  jaunâtre , quelque- 
fois le  jaune  d’ocre  ; le  blanc  grisâtre  passe 
au  gris  de  cendre  et^  au  noir  grisâtre,  A l’in- 
térieur son  éclat  est  a.  Sa  cassure  est  plus 
ou  moins  parfaitement  conchoïde,  elle  parti- 
cipe de  la  contexture  du  bois.  Les  fragileui 
sont  a bords  aigus.  Sa  ti’ansparencc  est  a. 
£lle  est  plus  dure  que  l’opale.  Sa  frangibilité 
est  4-  Et  sa  pesanteur  spécifique  a.Goo. 

9*.  Espèce.  La  ménilUe  {pî). 

Cette  pierre  qui  existe  dans  une  argile 
schisteuse  à Mènilmontanl , montagne  près  de 
Paris , fut  connue  pour  la  première  fois  des 


(i)  Klaproth. 

(a)  Klaproth , Deifragt,  II.  i65.  Jameson.  IL  536. 
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mincralogisles  en  1790.  Elle  est  en  masse  ta- 
berculeusc  , à surface  lisse  , à côtes  , recou- 
verte quelquefois  d’une  croûte  blanchâtre. 
Sa  couleur  est  le  brun  marron.  Elle  est  char- 
gée à rcxtéricur  de  bandes  d’un  .n-un  rou- 
geâtre et  d’un  gris  de  perle  qui  alternent  entre 
elles.  A l’intérieur  son  éclat  est  2.  Sa  cassure 
en  travers  est  parfaitement  conchoule  ; sa 
cassure  en  longueur  est  écailleus.^  à grandes 
écailles.  Les  l’ragmcns  sont  à Lortls  aigus. 
Cette  pierre  se  présente  en  concrétions  dis- 
tinctes grenues , un  peu  longues  et  applaties  , 
dont  la  surface  est  matte  et  couverte  quehjuc- 
fois  d’une  croi'Ue  blanche.  La  transparence  du 
minéral  est  1.2.  Il  raie  le  verre.  11  est  facile 
à cesser.  S:i  frangihilité  est  4 » et  sa  pesanteur 
spécifique  2.i85(i). 

io«.  Espèce.  Ze  jaspe  (a). 

Ce  minéral  entre  dans  la  composition  de 
beaucoup  de  montagnes. 

U se  rencontre  ordinairement  en  grosses 


^ (t)  Klaproth. 

(3)  Kirwan’s  Min.  I.  5og.  Borral,  Hist.  nat.  de  Corse. 
Hankcl,  Act.  acad.  nat.  curios.  V.  53g.  Erochaal.  I.  55a. 
Jameson.  1.  22c;. 
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masses  amorphes  formant  des  lits  et  des  (lions , 
quelquefois  en  morceaux  arrondis  ou  anguleux. 
Il  est  communément  opaque  , et  rarement  sa 
transparence  est  i.  Sa  dureté  est  de  9 à 10, 
et  sa  pesanteur  spécifique  de  2.5  à 2.7.  Ses 
couleurs  sont  variées.  Au  feu  il  ne  décrépite 
pas. 

Werner  partage  l’espèce  jaspe  en  six  sous- 
espèces  dont  quelques-unes  sont  de  nouveau 
suJjdivisées  en  sortes  difl’érentes  pour  la  facilité 
de  la  description. 

!'■*.  Sous-espèce,  /le  jaspe  égyptien. 

On  n’a  encore  trouvé  jusqu’à  présent  ce 
jaspe  qu’en  Egypte,  et  dans  une  ou  deux  contrées 
de  l’Allemagne.  11  est  en  morceaux  arrondis  , 
le  plus  ordinairement  de  forme  sphérique,  dont 
la  surface  est  rude.  Werner  divise  cette  sous- 
espèce,  d’après  sa  couleur,  en  deux  sortes. 

I.  Jaspe  égyptien  brun.  On  le  trouve  eu 
Egypte  au  milieu  d’une  brèche  dont  les  couches 
constituent  la  plus  grande  partie  du  sol  de 
celte  contrée.  Sa  couleur  est  le  brun  marron. 
Elle  est  quelquefois  le  brun  jaunâtre  , le  jaune 
de  crème  et  le  gris  jaunâtre.  Vers  le  ceutre 
du  minéral  la  couleur  est  le  gris  jaunâtre,  et 
à l’extérieur  c’est  le  brun  jaunâtre  et  le  jauus 

/ 
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marron.  La  couleur  brune  forme  des  dessins 
rubanés  concentriques  entre  lesquels  le  minéral 
o^aclielé  de  noir.  A l’exlérieur  l’éclat  est  2.1  , 

'intérieur  il  est  2.  Sa  cassure  est  parfaite- 
ment conchoïde.  Les  fragmens  sont  à bords 
aigus.  Sa  transparence  est  i.  Ce  jaspe  est  dur. 
Sa  frangibillté  est  4 » sa  pesanteur  spécilique 
varie  de  2.564  ^ 2.600. 

2.  Jaspe  égyptien  rouge.  On  trouve. ce 
minéral  dans  un  lit  d’argile  rouge  ferrugineuse 
dans  le  royaume  de  Bade.  Sa  couleur  tient  le 
milieu  entre  le  rouge  de  sang  et  le  rouge  écar- 
late. 11  est  souvent  de  couleur  jaune  d'ocre 
à sa  surface  , et  aussi  d’un  gris  bleuAtre  et  d’un 
gris  de  fumée.  Ces  couleurs  présentent  des 
dessins  zonaircs.  A l’intérieur  l’éclat  de  ce  jaspe 
est  de  2.  à o.  Sa  cassure  est  conchoïde.  Les 
fragmens  sont  à bords  aigus.  11  est  ordinaire- 
ment opaque.  11  est  dur. 

2'.  Sors- ESPÈCE.  Le  jaspe  rubané. 

Ce  minéral  qui  se  trouve  en  lits  dans  les 
collines,  et  qui  même  les  constitue,  est  tou- 
jours en  masse.  Ses  couleurs  sont  le  gris 
de  perle  , les  gris  verdâtre  et  jaunâtre  ; les 
jaunes  de  crème  et  de  paille  j le  vert  poireau  , 
le  vert  de  montagne  et  le  gris  verdâtre  ; la 
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rouge  de  cerise , le  ronge  de  chair , le  rouge 
brunâtre  et  le  brun  de  prune.  Ce  jaspe  présente 
toujours  plusieurs  de  ces  couleurs  à la  foVee 
qui  lui  donne  un^  aspect  ruLahc , et  c’est  de'  là 
que  lui  est  venu  le  nom  de  jaspe  ruljané.  11 
est  mat  à l’intérieur.  Sa  cassure  est  assez  par- 
faitement conchoïde  j se  rapprochant  de  la 
cassure  terreuse  fine.  Les  fragmens  sont  à 
bords  assez  aigus.  Il  est  opaque  ou  avec  une 
transparence  de  i . 11  est  assez  dur , facile  à 
casser,  sa  frangibilité  est  3.' 

3*.  Sous-ESPÈcB.  Le  jaspe  porcelaine. 

Ce  minéral  est  généralement  considéré  com- 
me provenant  originairement  d’une  argile  schis- 
teuse qui  a été  durcie  par  des  feux  souterrains 
tels  que  ceux  produits  par  la  combustion  des 
couches  de  charbon  de  terre  , et,  en  effet,  on 
le  trouve  toujours  dans  des  positions  qui  sem- 
blent favoriser  cette  opinion.  Il  est  ordinaire- 
ment en  masse  et  en  morceaux  anguleux.  II 
renferme  souvent  des  empreintes  de  végétaux. 
Ses  couleurs  sont  le  gris  de  fumée  , le  gris 
bleuâtre,  le  gris  jaunâtre  et  le  gris  de  perle  j 
le»bleu  lilas,  le  bleu  de  lavande^  le  rouge  de 
brique  ; les  jaunes  d’ocre  et  de  paille  ; le  noir 
grisâtre  et  le  gris  de  cendre.  Il  n’est  généra- 
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leiuent  que  d’nnc  seule  couleur  ; mais  souvent 
il  présente  îles  dessins  pointillés  et  imagés,  il 
s'y  trouve  fréquemment  aussi  des  empreintes 
végétales  d’un  rouge  de  brique , et  spécialement 
dans  les  variétés  de  bleu.  A l’intérieur  l'éclat 
de  ce  jaspe  est  i.a  , quelquefois  3.  Sa  cassure 
est  imparfaitement  conchoïde.  Les  fragmens 
sont  à bords  aigus.  11  est  opaque.  Il  est  dur 
et  très-facile  à casser. 

4®.  SoDS-EsftcE.  Le  jaspe  commun. 

Cette  sous-espccc  qui  est  très-commune,  se 
trouve  en  filons  dans  les  montagnes  primitlve.s. 
Elle  se  rencontre  le  plus  ordinairement  en 
niasse.  Ses  couleurs  sont  le  brun  jaunâtre  , 
le  brun  de  foie  et  le  brun  noirâtre  ■ le  jaune 
d’ocrc  et  le  rouge  de  sang  , ’i  aiement  le  rouge 
écarlate  et  le  rouge  de  cocheuiile  ; le  rouge 
brunâtre  , le  noir  brunâtre,  (luelqueruls  plu- 
sieurs de  ces  couleurs  sont  réunies  ensemble 
dans  le  même  minéral.  Sou  éclat  à l’intérieur 
est  5.2.  Cet  éclat  tient  le  milieu  enlie  l’éclat 
du  verre  et  l’éclat  gras.  Sa  cassure  est  plus  ou 
moins  parfaileinent  conchoïde  jiassant  à la 
cassure  unie  et  à la  cassure  terreuse.  Les  frag- 
mens  sont  à bords  plus  ou  moins  aigus.  Ce 
jaspe  est  ordinairement  opaque.  Sa  irauspa- 
« 
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înence  est  quelquefois  i.  Il  est  assez  dur.  Il 
est  facile  à casser.  Sa  frangibilité  est  4* 
Werner  donne  à une  variété  de  cette  sous- 
espèce  le  nom  de  jaspe  commun  terreux , à 
raison  de  sa  cassure  qui  est  toujours  terreuse.  Il 
est  moins  dur  que  le  précédent,  il  est  opaque , 
et  sa  couleur  est  le  rouge  de  sang , ou  le 
rouge  brunâtre. 

5”.  Sous-zspÈcE.  Le  jaspe  agathe.  > . 

Ce  jaspe  se  rencontre  dans  les  agathes  et 
dans  les  amygdaloîdes.  11  est  toujon^  en  masse. 
Ses  couleurs  sont  le  blanc  jaunâtre;  les  jaunes 
de  crème  et  de  paille  ; le  blanc  rougeâtre  et 
le  rouge  de  chair.  Les  couleurs  sont  distri- 
buées en  zônes  et  en  rubans.  Il  est  sans  éclat. 
Sa  cassure  est  conchoïde.  Les  fragmens  sont 
à bords  à peine  aigus.  11  est  ordinairement 
opaque  ; quelquefois  sa  transparence  est  i . Il 
est  assez  dur.  Souvent  il  happe  à la  langue. 

6*.  Sovs-ESPÈcK.  Le  jaspe  opale. 

Ce  minéral  se  trouve  dans  le  porphyre  en 
Hongrie,  et  dans  la  Sibérie  ; il  est  en  masse. 
Ses  couleurs  sont  le  rouge  écarlate , le  rouge  de 
brique , le  rouge  de  sang  et  le  rouge  brunâtre  ; 
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le  brun  noirâtre  tournant  par  fois  au  brait 
de  foie  et  au  jaune  d’ocre.  Les  couleurs 
se  présentent  quelquefois  en  taches  et  eu 
veines.  A l’intérieur  son  éclat  est  3,  et  pres- 
que 4.  Cet  éclat  tient  le  milieu  entre  celui 
du  verre  , et  l’éclat  gras.  Sa  cassure  est  par- 
faitement conchoïde.  Les  fragmens  sont  à bords 
irès-aigus.  Ce  jaspe  est  ordinairement  opaque  ; 
quelquefois  sa  transparence  est  i . 11  est  facile 
à casser.  Sa  frangibilité  est  4-  Cette  sous- 
espece  forme  le  passage  du  jaspe  à l’opale. 

Çi«.  Espèce.  Lhéliotrope  (i). 

Ce  minéral  qui  nous  vient  originairement 
de  l’Asie  , et  qu’on  a trouvé  depuis  dans  diverses 
contrées  de  l’Europe , à-peu-pres  dans  la  même 
situation  que  la  calcédoine , est  considéré  par 
quelques  minéralogistes  , comme  étant  une 
combinaison  intime  de  calcédoine  avec  une 
terre  verte.  Sa  couleur  tient  le  milieu  entre 
le  vert  de  pré  et  le  vert  poireau.  Cette  pierre 
est  souvent  parsemée  de  taches  ou  de  stries 
d’un  vert  olive  , de  jaune  et  de  rouge.  On 
la  trouve  en  masse  et  en  morceaux  anguleux  ; 
à l’intérieur  son  éclat  est  3 , c’est  un  éclat  gras  j 


(1)  KirTvan.  I.  3i4-  Sfochaat,  I.  376.  Jameson.  I.  187. 
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sa  cassure  est  imparfaitement  conchoïde.  Sa 
transparence  est  i , quelquefois  a.  Sa  dureté 
est  g.  Sa  pesanteur  spécifique  2.633.  Sa  fran- 
gibilité  est  4*  est  infusible  au  chalumeau 
sans  addition. 

12*.  Espèce.  La  chry  soprase  (i). 

Cette  pierre  n’a  encore  été  trouvée  jusqu’à 
présent  que  dans  les  environs  de  Kosemütz  , 
dans  la  Haute > Silésie.  Elle  est  toujours  en 
masse.  Sa  cassure  est  unie  , inclinant  quelque- 
fois à la  cassure  écailleuse.  Elle  présente  à peina 
quelque  éclat.  Sa  transparence  est  de  a à <5. 
Elle  est  dure , un  peu  moins  que  la  calcédoine. 
Sa  pesanteur  spécifique  est  2.479.  Sa  couleur 
est  lé  vert  de  pomme.  Sa  frangibllité  est  3.  A 
une  chaleur  dc<  1 5o°  de  Wedgovood  , elle  perd 
sa  transparence,  et  blanchit.  ^ 7 

i3*.!ElsvkcK.  Le  piatma  (2),  'l.-.-; 

i. 

On  n’a  encore  rencontré  jusqu’ici  cette  pierre 


(1)  Kiman'f  Min.  I.  Lehmann,  Mém.  Berl.  1755, 
p.  1202.  Klaproth,  Btitragt.  II.  127.  BroclianL  I.  380. 
Haüjr.  H.  426.  Jameson.  I.  igi.  j ^ 

(2)  Brochant.  I.  278.  Jameson.  I.  18^"’ 
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que  parmi  les  ruines  de  Rome.  Sa  couleur 
tient  le  milieu  entre  le  vert  pré  et  le  vert 
poireau.  Elle  est  souvent  pointillée  de  jaune  , 
et  tachetée  de  blanc.  Elle  se  présente  en  firag- 
raens  anguleux  qui  souvent  sont  enveloppés 
d’une  croûte  de  matière  terreuse.  Son  éclat  à 
l’intérieur  est  a.  Sa  cassure  est  parfaitement 
conchoïde.  Les  fragmens  sont  à bords  très- 
aigus.  La  transparence  est  a , quelquefois  3. 
Sa  dureté  est  égale  à celle  de  la  calcédoine. 
Elle  est  facile  à casser.  Sa  irangibilité  est  a. 
Elle  pèse  moins  que  l’héliotrope. 

i4*.  EIspècb.  L’æil  de  chat  (i). 

Ce  minéral  nous  vient  de  l’ile  de  Ceylan , 
d’où  on  nous  l’apporte  tout  taillé,  de  sorte 
que  les  minéralogistes  ne  l’ont  encore  vu  eu 
Europe  , que  dans  cet  état.  Klaproth  en  a 
décrit  un  échantillon  qu’il  reçut  dans  son  état 
naturel  de  M.  Greville  de  Londres.  Sa  forme 
étoit  à-peu-près  quadrangulaire  à bords  aigus 
et  à grand  éclat. 

Les  couleurs  de  cette  pierre  sont  le  gris 
jaunâtre  , le  gris  verdâtre  et  le  gris  de  cendre; 


(i)  Kinvaa.  I.  5oi.  Brochant.  L agi.  Jameson. 
I.  aoo. 
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le  jaune  Isabelle  ; le  brun  jaunâtre  ; le  brun 
rougeâtre  et  le  brun  de  cheveux;  le  vert  de 
montagne  et  le  vert  d’olive  ; le  noir  grisâtre. 
Son  éclat  à l’intérieur  est  5.  Cet  éclat  tient  le 
milieu  entre  l’éclat  gras  et  celui  du  verre.  Sa 
cassure  est  imparfaitement  conchoïde.  Les  frag- 
mens  sont  à bords  plus  ou  moins  aigus.  La 
transparence]  est  a , quelquefois  5 et  i . Ce 
minéral  présente  quelquefois  l’apparence  de 
libres  blanches  déliées  presqu’opaques  , ce  qui 
le  rend,  eu  terme  de  jouaillcrie,  chatoyant. 
11  est  dur.  Sa  frangibilité  est  4-  Sa  pesanteur 
spécifique  est  de  a.6a5  à a.66o. 

Les  propriétés  particulières  qu’on  distingue 
dans  plusieurs  des  minéraux  classés  dans  la 
famille  des  quartz , paroissent  plutôt  provenir 
du  mélange  intime  des  corps  étrangers  avec  la 
silice  , dont  ils  sont  principalement  composés , 
que  d’une  combinaison  chimique.  /)n  a pré- 
senté dans  la  table  qui  suit  les  résultats  des 
diverses  analyses  qui  ont  été  faites  jusqu’à 
présent  pour  déterminer  les  parties  constitu- 
antes des  diverses  espèces. 
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Fahillx  IX.  Des  pitch-stone  ^ pierres  de 
poix  ou  pechsteins. 

Cette  famille  comprenJ  quatre  especes  dif- 
férentes , savoir  Y obsidienne  ^ la  pierre  de  poix , 
la  pierre  de  perle  et  la  pumice. 

!'■*.  Espèce.  L’obsidienne  (i). 

Celle  pierre  se  trouve  mélangée  avec  la  pierre 
de  perle  de  Hongrie.  Elle  est  commune  en 
Islande , en  Sibérie , dans  les  iles  du  levant  et 
dans  l’Âniérique  méridionale.  Elle  sc  présente 
en  morceaux  anguleux  et  en  grains  arrondis. 
Sa  couleur  principale  est  le  noir  de  velours 
qui  passe  quelquefois  au  noir  grisâtre  , au  noie 
brunâtre  et  au  noir  verdâlrej  au  gris  de  cendre , 
au  gris  dé  fumée  ; au  brun  de  girofle  et  au 
brun  de  cheveux.  Celle  pierre  est  souvent  ru- 
banée et  tachetée.  Sa  cassure  est  parfaitement 
conchoïde.  Son  éclat  intérieur  est  4/3.  C’est 
l’éclat  du  verre.  Les  fragmens  sont  à bords 
aigus.  Sa  transparence  est  1,2.  Sa  dureté  10. 
Sa  franglbilltc  4-  Sa  pesanteur  spécifique  2. 54Ô 

(1)  Kinvan.  I.  221.  Brochant.  L 288-  Haüy.  IV*  494»^ 
Jameton.  I.  259.^. 
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à 2.43a  (i).  Au  chalumeau  elle  se  fond  sans 
addition  en  une  masse  opaque  grisâtre. 

a*.  EIspèce.  La  pierre  de  poix  (a). 

Celte  pierre  qui  se  rencontre  dans  dlflcrenlcs- 
parties  de  l’Allemagne  et  de  la  France  , ainsi 
que  dans  d’autres  pays , a reçu  ce  nom  à raison 
de  la  ressemblance  qu’on  a cru  lui  trouver  avec 
la  poix.  Elle  se  présente  en  couches  dans  le 
porphyre.  Elle  est  en  masse.  Ses  couleurs 
sont  le  noir , le  vert , le  brun  , le  rouge , le 
gris  et  toutes  dans  des  nuances  diverses.  Sa 
cassure  est  imparfaitement  conchoïde;  elle  passe 
quelquefois  à la  cassure  écailleuse.  Son  éclat 
est  de  5 et  i.  Cet  éclat  tient  le  milieu  entre 
l’éclat  gras  et  celui  du  verre.  Sa  transparence 
est  de  2 à I ; sa  dureté  de  8 à 10.  FJle  est 
facile  à casser.  Sa  frangibilité  est  5 -,  elle  cède 
souvent  même  à l’action  de  l’ongle.  Sa  pesanteur 
spcciUque  varie  de  2.5i4  (5)  à 1.645  (4)-  Elle 
est  fusible  au  chalumeau  sans  addition  h la 

(1)  Humboldt,  Gehlen , Jour.  V.  122. 

(2}  Kirwan.  I.  292.  Brochant.  I.  355.  Haiiv.  IV.  58G. 
Jameson.  L 260. 

(3)  Buinenbach.  ' ' 

(4)  Klaproth. 
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chaleur  de  ai"  de  Wedgewood  , elle  se  bour- 
soufle un  peu  ; î»  5i®  elle, se  ramollit. "La  variété 
verte  de  celle  pierre  veuanl  d’Arran  , prend  la 
couleur  d’un  blanc  parlait  cl  devient  poreuse 


70°  (i). 


3®.  ELspÈce.  Pierre  de  perle  ^ perîstein  (s). 


Ce  minerai  qui  se  trouve  à Tokai  en  Hon- 
grie, au  Kamscliatka  , et  en  Irlande,  lut  d’abord 
> connu  des  minéralogistes  sous  le  nonr  de 
zéolile  volcanique.  Werner  , en  l’inlrcJllulsant 
dans  son  système  lui  donna  celui  de  pierre  de 
perle.  Elle  est  en  couches  dans  du  porphyre  , 
ordinairement  sous  Tonne  bulbeuse. et  à bulbes 
arrondies.  Sa  couleur  principale  est  le  gris  , 
et  quchjuefois  ' c’est  le  noir  et  le'  rouge.  Les 
variétés  du  gris  sont  le  gris  de  Tumée  , le  gris 
de  cendres  , le  gris  de  perle  cl  les  gris  bleuâtre 
et  jaunâtre.  l)u  gris  de  cendres  la  couleur 
passe  au  noir  grisàtrti  , et  du  gris  de  perle , elle 
tourne  au  rouge  de  chair  , au  rouge  de  brique , 
ew  au  brtm  rQugeâlre.  L’éclat  de  cette  pierre 
^ est  5,  c’est  l’éi  lal  nacré.  Sa  cassure  est  à peine 
discernable  ; elle(  paroît  être  imparTuilemcnt 


(1)  Jameson.  I.  a6a. 

(3;  Ibtd.  p.  369.  Ivl^protU.  III.  J36. 
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couclioïdc.  Les  l'ragmens  soDt  à bords  obtus.  Ce  ^ 

minéral  sc  présente  en  ^ concrétions  dislnicles  , 
grandes  , anguleuses  , grenues.  Ces  concrétions 
en  ollrcnt  d’autres  à petits  grains  arrondis  , et 
ces  dernières  concrétions  sont  encore  formées 
de  concrétions  distinctes  lamellaires  très-minces. 


• J 


dans  les  îles  de  Lipari.  On  la  rencontre  aussi 


La  ti-ansparence  de  la  pierre  de  perle  est  i. 


'..t- 


Elle  n’csl  pas  facile  à casser.  Sa  frangil)ilité 
est  G.  Elle  est  tendre.  Sa  pesanteur  spéciQqua 
est  de  3.5/|0  (i).  _ ^ 


4*.  Espèce.  La  pumice  (»). 


Celte  pierre  se  trouve  en  grande  abondance 


'VZ-"' 

VlH 


sur  les  bords  du  Rhin  , et  dans  la  Hongrie. 

Elle  est  .ordinairement  en  masses  bulbeuses. 

Scs  couleurs  sont  le  gris  jaunàlre  clair  et  le‘ 
gris  de  fumée  ; quelquefois  le  gris  de  cendres. 

Sou  éclat  dans  sa^  cassure  principale  est  2.  3 , 
c’est  l’éclat  nacré  ; dans  la  cassure  eu  travers 
cet  éclat  est  2 , c’est  l’éclat  du  verre.  La  cas- 
sure principale  est  libreusc  à libres  trourbcs 
parallèles  ; la  cassure  en  travers  est  inégale  et 
imparfaitement  conchoïde.  Les  fragmens  sont  •- 


(1)  Klaproth. 

(3)  JamcfiOD.  p.  273. 


Pierres.  i?Q 

à bords  obtus  et  esquillcux.  La  transparence 
de  ce  minéral  est  i.  Il  est  tendre,  très-facile 
à casser.  Sa  frangibilitc  est  4<  U surnage  sur 
l’eau. 

On  a forme  la  table  qui  suit  des  parties  cons- 
tituantes des  diverses  especes  de  la  famille  des 
pechsteins , telles  qu’elles  ont  été  établies  par 
les  analyses  les  plus  exactes  qui  en  aient  clé 
faites  jusqu’à  présent. 
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(i)  Dcicoslils,  Gchlen,  Jour.  V.  laa.  (S)  Ibid.  p.  55i. 

(a)  Drappier , ibid,  (6)  Vauquelia  , Gelileii;  Jour.  V.  a5o. 

(5)  Vauquclin,  ibid.  p.  aîo.  (7)  Klaproth,  Beitrage.  III.  a65. 

(4)  Klaproth  | Bcitragt.  III.  a65. 
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Ou  voit  par  les  résultats  de  ces  analyses 
que  toutes  les  espèces  sont , à très-peu  près , 
composées  des  mêmes  substances  ; savoir  de 
six  parties  environ  de  silice  , d’une  partie 
d’alumine  et  d’une  portion  d’alcali  fixe. 

Famille  X.  Des  zéolithes. 

Cette  famille  contient  neuf  espèces  , savoir  : 
la  wavellite  , la  prehnite , la  pierre  aiguille , 
la  zéolithe , Vanalcime , la  staurolithe  y la 
lomonite  , la  dipjre , la  natrolithe  , Vazurite , 
la  lazulite. 

i'*.  Espèce.  La  wavellite  (i). 

L’hjdrargilile  de  Davy. 

Ce  minéral  fut  trouvé  il  y a longtems  par 
le  docteur  Wavell , dans  une  carrière  près  de 
Bamstaple  dans  le  Devonshire.  Le  docteur 
Babinton  en  fit  l’examen  et  jugea  d’après  ses 
caractères  physiques  , qu’il  dlfféroit  de  tous 
les  minéraux  précédemment  décrits.  Il  lui 


(i)  Davy,  NichoUon’s  Jour.  XI.  >53.  Grégor , ibid. 
XIII.  a4y. 
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donna  le  nom  de  -wavellite  de  celui  du  docteur 
Wavell  qui  l’avoit  rencontre  pour  la  première 
fois.  Elle  a été  dernièrement  soumise  à l’ana- 
lyse chimique  par  MM.  Davy  et  Grégor. 

M.  Grégor  , qui  eut  occasion  d’examiner 
plusieurs  échantillons  de  ce  minéral  venant  de 
la  mine  appelée  Stenna  Gwyn  dans  la  paroisse 
de  St. -Etienne  dans  le  Cornouaille , le  distin- 
gua en  deux  sous-espèces. 

I''*.  Sovs-ESPÈcE.  La  wavellite  tendre. 

Cette  sous-espèce  consiste  en  un  assemblage 
de  cristaux  menus  attachés  en  loutTes  au  quartz 
et  rayonnant  du  point  d’adhérence.  Tantôt 
ils  adhèrent  fortement , et  tantôt  on  les  sépare 
avec  facilité.  La  dimension  des  cristaux  vat'ic. 
Ils  ont  quelquefois  l’apparence  d’une  poussière 
fine  ou  d’un  duvet  dont  la  grosseur  n’excède 
pas  celle  d’un  cheveu , et  dont  la  longueur 
est  rarement  de  plus  de  six  millimètres.  La 
forme  de  ces  cristaux  paroît  être  celle  d’un 
prisme  leti'aèdre.  Leur  cassure  est  rhoinboï- 
dale.  La  couleur  de  ce  minéral  est  le  blanc. 
Sa  surface  est  quelquefois  tachetée  de  jaune 
d’ocre.  11  se  réduit  facilement  en  une  poudre 
d’une  blancheur  éclatante.  11  est  transparent. 
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Sa  pesanteur  spécifique  est  de  a.aa,  il  est  in- 
iusible  au  chalumeau  (i). 

a*.  Sovs-ESPÈCE.  La  wavellite  compacte. 

On  appelle  wavcllile  compacte  la  pierre  de 
ce  nom  lorsqu’elle  consiste  en  un  assemblage 
de  cristaux  étroitement  serrés  ensemble  et 
intimement  unis  sous  la  forme  de  protubé- 
rances mamillaircs  de  la  grosseur  d’un  petit 
pois.  Il  se  trouve  du  quart  recouvert  d’une 
couche  de  ces  cristaux  d’environ  trois  mil- 
limètres d’épaisseur  dans  des  cavités  de  granit. 
Les  stries  divergent  d’un  centre.  La  couleur 
de  cette  pierre  est  la  ppéme  que  celle  de  la 
wavellite  tendre.  Elle  n’est  pas  assez  dure 
pour  rayer  le  spath  calcaire.  Sa  pesanteur 
spécifique  est  de  a.a55.  Elle  ne  s’imbibe  pas 
d’eau. Chauflëe  brusquement,  elle  décrépite  (a). 
Lille  ne  devient  électrique  ou  phosphorescente 
ni  par  la  chaleur,  ni  par  la  fusion  (3). 


(i)  Grégor. 
(a)  Grégor. 
(3)  Davjr. 
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a*.  Espèce.  La  prehnite  (i). 

Quoique  Sage  (a) , Rome  de  Lisle  (5)  et 
d’autres  minéralogistes,  eussent  fait  mention 
de  cette  pierre j ce  fut  "Wemer  qui,  le  pre- 
mier en  établit  convenablement  la  distinction , 
et  en  fît  une  espèce  à part.  L’échantillon  de 
ce  minéral  qu’il  examina , avoit  été  rapporté 
du  cap  de  Bonne  Elspérancc  par  le  colonel 
Prehn,  d’où  la  pierre  a pris  son  nom  de 
prehnite.  Elle  fut  trouvée  près  de  Dunbarlon  , 
par  M.  Grotche  (4),  et  depuis  on  l’a  rencontrée 
dans  d’autres  parties  de  l’Ecosse. 

Elle  se  présente  en  masse  et  cristallisée.  Les 
cristaux  sont  groupél  confusément  et  un  peu 
divergens  ; ils  paroissent  être  des  prismes 
tétraèdres  à sommets  dièdres  (5).  Quelque- 
fois ces  cristaux  sont  des  tables  irrégulières 
à 6 faces,' et  d’autres  fois  ce  sont  des  paralléli- 
pipèdes  rhomboïdaux  comprimés. 


(i)  Kirvran.  I.  274.  Hassenfratz , Jour,  de  phjs. 
XXXII.  81.  Sage,  ibid.  XXXIV  446.  Klaproth,  Beob. 
der  Berlin.  2 bond  au  ; et  Ann.  de  chim.  I.  aoi.  Haüjr. 
III.  167.  Brochant.  I.  295.  Jameson.  I.  204. 

(a)  Min.  I.  aSa. 

(5j  Crislallog.  II.  275. 

(4)  Ann.  de  chim.  I.  21 5. 

(*>)  Haüy , Jour,  da*  min.  N*.  XXVIII.  277. 
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Les  couleurs  de  la  prehnite  sont  le  blanc 
Verdâtre , le  gris  verdâtre  , le  vert  de  monta* 
gue  , le  vert  pomme  , le  gris  jaunâtre  et  le 
vert  jaunâtre.  A l’extérieur  son  éclat  est  3 } 
à l’intérieur  il  est  3.a  , c’est  un  éclat  nacré-; 
sa  cassure  est  quelquefois  lamelleuse  avec 
clivage  simple  imparfait , et  quelquefois  elle 
est  rayomiée.  Les  fragmens  sont  cunéiformes  ; 
les  variétés  de  la  prehnite  à cassure  lamel- 
Icuse  sont  composées  de  concrétions  distinctes 
grenues;  et  les  variétés  à cassure  rayonnée 
sont  formées  de  concrétions  distinctes  cunéi- 
formes. La  transparence  de  cette  pierre  est 
2 , quelquefois  5 et  même  4 ; elle  raie  lé- 
gèrement le  verre  ; sa  frangibiliié  est  4 ; sa 
pesanteur  spécillque  varie  de  2.097  ^ (0» 

traitée  au  chalumeau,  elle  bouillonne  forte- 
ment et  se  fond  en  un  émail  brun. 

On  considère  le  minéral  appelé  koupholite 
comme  étant  une  variété  de  zéolite  lamelleuse. 

3*.  Espèce.  La  pierre  d’aiguille  (2). 

Il  paroit  que  ce  minéral  qui  n’a  encore  été 
trouvé  jusqu’à  présent  qu’en  Islande  et  en  An- 
gleterre , avoit  été  considéré  comme  une  variété 

4 

■ - ■ . - - - --  ' ^ y 

(1)  Haüy. 

(2)  Janieson  , IL  699. 

7-  lO 
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de  zéolite , lorsque  Werner  la  disdagua  der- 
nièrement comme  une  espèce  séparée. 

Sa  couleur  ordinaire  est  le  blanc  jaunâtre  ; 
elle  se  rencontre  eu  masse  et  cristallisée  en 
prismes  rectangulaires  tétraèdres  , terminés 
par  un  bisellement  un  peu  obtus  , dont  les 
Êices  correspondent  aux  plus  petites  faces  la- 
térales. Les  cristaux  sont  quelquefois  scapi- 
formes  aggrégés  , et  quelquefois  ils  s’entre- 
coupent les  uns  les  autres.  Us  sont  striés 
longitudinalement.  A l’extérieur  l’éclat  de  la 
pierre  est  5,  inclinant  à 4j  è l’intérieur  l’éclat  est 
a,  c’est  l’éclat  du  verre.  Sa  cassure  principale  ou 
en  longueur  est  imparfaitement  rayonnée  à 
rayons  droits,  étroits  ; la  cassure  en  travers  est 
inégale  et  avec  aspect  vitreux.  Ce  minéral  est 
composé  de  concrétions  distinctes  scapiformes 
très-minces , réunies  de  nouveau  en  grosses  con- 
crétions anguleuses.  Sa  transparence,  lorsqu’il 
est  en  masse  , est  a ; la  transparence  de  ses  cris- 
taux est  4-  11  est  dur  et  facile  à casser. 

4 

4*.  Espèce.  La  zéolite  (i). 

• Ce  fut  Cronstedt  qui  observa  le  premier 


(i)  Kirwan  I.  ayS.  Guettard.  IV.  657.  Bucquet,  Mcin. 
*8V.  étrang.  IX.  676.  Pelletier , Jour,  de  phys.  XX.  4ao» 

llaü_y.  III.  i5i.  BrocUaatt  1.  agS.  Jaueson.  1.  ao8« 
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ce  minéral  qu’il  décrivit  dans  les  Transactions  . 
Ile  Slückolm  pour  1776  , et  auquel  il  donna 
le  nom  qu’il  porte  aujourd’hui.  Mais  c’est 
par  Werner  et  par  Haüy  que  nous  avons 
eu  une  distinction  exacte  de  ses  dill'érentes 
variétés.  Wenier  partage  cette  espèce  en  4 
sous-espèces  qui  diflêrent  principalement  par 
leur  cassure. 

1**.  Sou9-ESPÈcE.  La  zéolite  farineuse. 

Ijq  couleur  de  ce  minéral,  qui  se  trouvé 
fréquemment  et  dans  les  mêmes  situations  que 
les  autres  sous-espèces  , est  le  blanc  jaunâtre 
ou  le  blanc  rougeâtre.  On  le  rencontre  en 
masse  et  coralliformc.  Quelquefois  il  enve- 
loppe les  autres  sous-espèees  en  couches  su- 
perhcielles.  Cette  pierre  est  matte  à l’intérieur. 
Sa  cassure  est  terreuse  , ayant  l’apparence  d’une 
terre  agglutinée  : quelquefois  elle  est  à Gbres 
déliées.  Les  fragmens  sont  à bords  obtns. 
Cette  sous-espèce  est  opaque,  très-tendi*e.  Sa 
frangibilité  est  4 i <^11^  est  légère  ; elle  donne 
lorsqu’on  la  gratte  avec  les  doigts  un  cri  sourd. 

a*.  Sous-espèce.  La  zéolite  fibreuse. 

Ce  minéral  ,- comme  toutes  les  auU'es  sous- 
espèces  de  zéolites , se  trouve  pnacipalement 
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dans  des  roches  de  basalte  et  autres.  Il  est  en 
niasse , en  morceaux  arrondis  et  aussi  en 
cristaux  capillaires.  Ses  couleurs  sont  le  blanc 
de  neige  , le  blanc  jaunâtre,  le  blanc  verdâtre, 
le  blanc  rougeâtre  ; le  jaune  d’ocre  , le  gris 
verdâtre , le  rouge  de  chair.  Son  éclat  à l'in- 
térieur est  i.a  ; cet  éclat  est  nacré  j sa  cassure 
est  fibreuse  à fibres  fines;  elle  est  quelque- 
fois csquilleuse.  Les  fragmeus  sont  cunéiformes. 
On  trouve  cette  sous-espèce  en  concrétions 
distinctes  grenues  ; sa  transparence  est  a ; elle 
est  demi-dure;  sa  frangibilité  est  4* 

I,,,  3*.  Sous-espèce.  La  xéoUte  rayonnée. 

' JUésoiype  de  Haüjr. 

r:  ' . 

•‘"Cette  sous-espece  est  tantôt  en  masses, 
tafit'ôt  globuleuse  et  le  plus  souvent  cristallisée. 
Lâ'  forme  primitive  de  ses  cristaux  est , suivant 
Hîïfiy,  celle  d’un  prisme  droit  dont  les  bases 
sont  des  carrés  , mais  elle  cristallise  le  plus 
ordinairement  ch  longs  prismes  quadrangulaires 
terminés  pdr  des  pyramides  surbaissées  à 
quatre  faces  (i). 

Les  couleurs  de  cette  pierre  sont  le  blanc 

4 

-**-1  - -- 

(i)  Haüy,  Jour,  des  min,  N*.  XIV.  86.  , 
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jaunâtre,  le  blanc  grisâtre,  le  blanc  rougeâtre 
et  le  blanc  de  neige.  A rextérieur  son  éclat 
est  3 , 4 > ^ rintcricur  il  est  2 , et  c'est  dans 
l’un  et  l’autre  cas  l’éclat  nacré  ; sa  cassure 
<-  est  rayonnée  à rayons  larges  ou  étroits.  Les 
fraginens  sont  quelquefois  cunéiformes  ; elle 
est  composée  de  grosses  concrétions  distinctes 
un  peu  alongéesj  sa  transparence  est  de  3,  5 ; 
elle  donne  une  réfraction  double  ; Elle  raie 
le  spath  calcaire  j elle  est  facile  à casser;  sa 
frangibllité  est  4 i ede  absorbe  l’eau.  Sa  pesan- 
teur spécifique  est  a.o833  , elle  est  électrique 
par  la  chaleur  comme  la  tourmaline  (i),  traitée 
au  chalumeau,  elle  se  boursoufle  (2)  et  se 
fond  , en  donnant  une  lueur  phosphorescente , 
en  un  émail  transparent , trop  tendre  pour 
rayer  le  verre  et  soluble  dans  les  acides.  La 
zéolitc  rayonnée  se  dissout  lentement  et  par- 
tiellement dans  les  acides  sans  efl’ervescence , 
et  elle  finit , lorsque  la  quantité  du  liquide 
n’est  pas  trop  considérable  par  se  convertir 
eu  une  sorte  de  gelée. 


(1)  Ilaüy,  Jour,  des  min.  N*.  XXVIII.  276. 

(2)  D’où  est  venu  le  nom  de  zcolite  de  bouillir  y 

pierre. 
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Sovs-ESPÈcB.  La  zéoliie  lamelleuse. 

Stilbiie  de  Haüy. 

Cette  sous-espcce  se  trouve  en  masse  ou  en 
morceaux  globuleux  ou  cristallisée.  La  forme 
primitive  de  ses  cristaux  est  un  prisme  droit 
à bases  rectangles.  EUle  cristallise  aussi  en 
dodécaèdres  à quatre  pans  hexagones  avec  des 
sommets  à quatre  parallélogrammes  obliquan- 
gles , ou  en  prismes  hexaèdres  dont  4 angles 
solides  sont  remplacés  par  des  facettes  trian- 
gulaires avec  une  hauteur  diflérente  (i). 

Les  coiileurs  de  la  zéolite  lamelleuse , sont 
le  blanc  jaunâtre  ou  le  blanc  grisâtre  et  quelque- 
fois , quoique  rarement , le  blanc  de  neige  et  le 
blanc  rougeâtre.  Son  éclat  à l’intérieur  est  3,4. 
11  est  nacré.  La  cassure  est  parfaitement  lamel- 
leuse à lames  un  peu  courbes . Le  clivage  est 
simple.  Elle  est  composée  de  concrétions  dis- 
tinctes grenues  et  par  fois  lamellaires.  La  trans- 
parence de  cette  sous-espèce  de  zéolite  lors- 
qu’elle est  cristallisée  est  3,4.  Sa  transpai'cnce 
lorsqu’elle  est  en  masse  est  a.  Sa  dureté  est  infé- 
rieure à celle  de  la  zéolite  rayonnée.  Elle  est 
facile  à casser.  Sa  pesanteur  spécifique  est 


(i)  Haüj,  Jour,  du  min.  N".  XIV.  86. 
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a.5oo  (i).  Sa  poussière  exposée  à l’air  y prend 
de  la  liaison  et  elle  adhère  coniinc  si  elle  avolt 
absorbé  de  l’eau  ; cette  poussière  de  la  zcolite 
mise  avec  du  sirop  de  violettes  étendu  d’eau  le 
verdit  fortement  ; chaufl’ée  dans  un  creuset  de 
porcelaine,  à un  grand  feu,  elle  bouillonne  et 
prend  la  couleur  et  la  demi-transparence  du  bis- 
cuit de  porcelaine.  Elle  perd  dans  cette  opé- 
ration les 0.1 85  de  son  poids.  Traitée  au  chalu- 
meau elle  se  boursoufle  comme  le  borax  et  se 
fond  ensuite  en  un  émail  blanc  opaque  (a).  Elle 
ne  se  réduit  point  en  gelée  dans  les  acides  et  ne 
devient  point  électrique  par  la  chaleur. 


5*.  Sous-EsricE.  L’analcime  (3). 
Cuhizite  de  Werner. 


La  connoissance  de  cette  pierre  est  due  à Do- 
lomicu  qui  la  découvrit  dans  les  îles  Cyclopes 
près  de  Catane.  On  la  trouve  cristallisée  dans 
des  rochers  de  basalte.  Elle  fut  établie  pour  la 
première  fuis  comme  espèce  distincte  par  Haûy; 
Jusque-là  les  minéralogistes  l’avoient  confondue 
avec  la  zéolite. 


« 


fl)  Haüy , Jour,  des  min.  K®.  XXVIII.  376.  . 

(a)  Vaii(|nelin,  Jour,  des  min.  X.X.X1X.  161. 

(3)  Haü^.  111.  180.  Brochant.  1.  5og.  Jameson.  I.  ai8. 


♦ 
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La  forme  primitive  des  crislaox  deranaldme 
est  celle  du  cube.  Ou  la  trouve  quelquefois  cris- 
tallisée eu  cubes  dont  chacun  des  au£[les  solides 
est  remplacé  par  trois  facettes  triangulaires. 
Elle  se  rencontre  aussi  quelquefois  en  poljcdrcs 
à 24  facettes.  A l'cxlcrieur  son  éclat  est  4*  1^ 
tient  le  milieu  entre  l’éclat  nacré  et  celui  du 
verre.  Son  éclat  intérieur  est  5.  Sa  cassure  est 
trcs-imparfaitemcat  lamellcusc.  Le  clivage  est 
triple  et  parallMc  aux  côtés  du  cube.  Les  frag- 
niens  se  rapprochent  de  la  forme  cubique.  L’a- 
naicime  tend  à l’état  de  concrétions  distinctes 
grenues.  Sa  transparence  est  de  a à 3.  Sa  du- 
reté est  d’environ  9.  Elle  raie  légèrement  le 
verre.  Sa  pesanteur  spccillque  excède  a.  Sa 
couleur  est  le  blanc  jaunâtre  et  quelquefois  le 
rouge.  Elle  n’acquiert  qu’un  très-petit  degré 
d’électricité  par  le  frottement  et  avec  dilb-: 
cvdté  (i).  ChaulTée  au  chalumeau  , elle  se  fond 
sans  se  boursoufler  en  un  verre  blanc  demi- 
transparent  (2). 


(1)  D'où  lui  a été  donné  par  Haüy  le  nom  d’analcime^ 
de 

(3)  Hdüy , Jour  dei  min.  N*.  XIY.  86  ; et  XXYIll. 
. • / 

3 . . ; • * ♦ 
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6*.  Espics.  La  cJiabasie  (i). 

Ce  minéral  qui  fut  distingue  et  sépare  pour  la 
première  fois  de  l’espèce  précédente  par  Bosc 
d’Anlic  et  par  Haüy  , se  trouve  près  d’Orbestein 
en  Allemagne.  On  le  rencontre  ordinairement 
cristallisé.  La  forme  primitive  de  scs  cristaux 
est  le  rliomboïde  un  peu  obtus  dont  l’angle  plan 
au  sommet  est  de  gS*.  5o'.  Il  se  présente  quel- 
quefois sous  cette  forme , et  dans  d’autres  cir- 
constances il  est  tronqué  sur  ses  six  bords  , et 
les  troncatures  se  réunissent  trois  à trois  sur 
deux  angles  opposés  , tandis  que  les  six  autres 
angles  sont  tronqués.  Il  se  présente  d’autres  fois 
cristallisé  en  pyramides  doubles  à six  faces  ap- 
pliquées base  à base , ayant  les  six  angles  à la 
base  tronqués  et  le's  trois  bords  aigus  de  chaque 
pyramide  egalement  tronques.  La  couleur  de 
cette  pierre  est  le  blanc.  Elle  a quelquefois  de 
la  transparence.  Sa  pesanteur  spécifique  est 
3.7076.  Elle  raie  légèrement  le  verre.  Elle  se* 
fond  aisément  au  chalumeau  en  une  masse  blan- 
che spongieuse. 


(i)  Hany.  IIL  176.  Brochant.  L Sog. 
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7*.  EsrÈcE.  La  staurolite  (i). 

Anâréolite  de  Lani^therie  •,  Hyacinthe  blanche  cruci- 
forme y var.  9 , de  Romd  Delisle  ; Harmotome  de 

Haiijr. 

On  a trouvé  cette  pierre  à Andrcasberg  au 
Hartz  et  à Strontian  en  Ecosse.  11  parolt  qu’elle 
y est  dans  des  liions.  On  l’a  rencontrée  depuis 
en  cristaux  , garnissant  l’intérieur  des  géodes 
d’agathes  d’Orbestein.  C’est  à raison  de  la  forme 
de  ces  cristaux  que  les  minéralogistes  donnèrent 
à ce  minéral  le  nom  de  pierre  crucijorme.  Les 
cristaux  de  la  staurolite  sont  formés  de  deux 
prismes  tétraèdres  comprimés  terminés  par  des 
pyramides  tétraèdres  également  comprimées,  les 
deux  prismes  se  croisant  à angles  droits  et  le 
plan  de  l'intersection  traversant  longitudinale- 
ment  les  prismes.  Quelquefois  ces  prismes  se 
présentent  solitaires.  La  forme  primitive  est  un 
octaèdre  à triangles  isocèles.  Les  faces  latérales 
des  cristaux  sont  striées  en  longueur. 

La  couleur  delà  staurolite  est  le  blanc  grisâtre. 


(i)  Kimao.  I.  382.  Haüy.  III.  i3i.  Brochant.  I. 
3ii.  Jaïueson.  I.  aaa.  Gülct,  Jour,  de  phys.  1795, 
p.  X et  a. 
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Son  éclat  est  3.  Il  tient  le  milieu  entre  l’éclat 
nacré  et  celui  du  verre.  La  cassure  en  travers 
est  inégale  quelquefois  un  peu  conchoïde.  La 
cassure  en  longueur  est  lamelleuse  j la  transpa- 
rence de  cette  pierre  est  2.5.  Elle  raie  facile- 
ment le  verre.  Sa  frangibilité  est  4 et  sa  pesan- 
teur spécifique  de  2.335  à 2.56i . Chauffée  lente- 
ment elle  perd  les  o.  1 5 ou  les  o.  i6  de  son  poids 
et  tombe  en  poussière.  Elle  fait  effervescence 
arec  le  borax  et  le  sel  microcosmique  et  se  ré- 
duit en  une  masse  opaque  verdâtre.  Avec  la 
soude  elle  se  fond  en  un  émail  l>lanc  écumeux. 
La  poussière  de  cette  pierre  jetée  sur  un  charbon 
ardent  donne  une  phosphorescence  d’un  jaune 
verdâtre  (i). 

8‘.  EIspèce.  La  lomonite  (a). 

Wemer  appela  ainsi  ce  minéral  du  nom  de 
Gillet-Laumont  qui  le  trouva  en  1786  dans  la 
mine  de  plomb  d’Huelgoct  où  il  tapissoit  des 
portions  de  la  roche  qui  renferme  le  filon.  Sa 
couleur  est  le  blanc  de  neige.  Il  est  en  masse. 
Sa  cassure  est  lamelleuse.  La  surface  des  lames 


(i)  Haüjr,  Jour,  des  min.  ?«*.  XXVIII.  a8o. 
(i)  Jameson.  II.  54<>.  H«ûj.  IV.  4>Ot 
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est  striée , ce  qui  donne  à la  surface  de  ce  mi» 
néral  un  éclat  particulier.  Son  éclat  est  3 , c’est 
l’éclat  nacré.  La  lomonile  est  formée  de  con- 
crétions distinctes  grenues  un  peu  alongées. 
Sa  transparence  est  à peine  a.  ELUe  est  très- 
tendre  , se  délitant  facilement.  Sa  frangibilité 
est  4»  eUc  est  presque  légère. 

Suivant  Haüy  , les  morceaux  de  cette  pierre 
sont  susceptibles  de  donner  par  la  division  mé- 
canique un  prisme  rectangulaire  pouvant  se  di- 
viser encore  dans  le  sens  des  deux  diagonales 
de  ses  bases.  Cç  minéral , tant  qu’on  le  tient  à 
l’abri  du  contact  de  l’air,  conserve  un  certain 
degré  de  consistance , mais  si  on  l’expose  à 
l’action  de  l’atmosphère,  les  lames  dont  il  se 
compose  se  désunissent  promptement  et  bientôt 
il  ne  consiste  plus  que  dans  un  amas  de  par- 
celles. 

9*.  EIspèce.  Le  dypire  (i). 

Schmelzstein  de  Werner. 

Ce  minéral  a été  trouvé  en  1 786  à Mauléon  , 
dans  les  Pyrénées  , engagé  soit  en  masses  fas- 


(1)  Brochant,  II.  5o8.  Haüy.  III.  sdts..  Jameson.  II.  £6a. 
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ciculaires  , soit  en  petits  cristaux  prismatiques 
dans  une  roche  de  stéatite.  Sa  couleur  est  le 
Liane  rougeâtre  ou  le  blanc  grisâtre.  Sa  cassure 
en  longueur  est  lamelleuse  avec  indices  de  lames 
parallèlement  aux  faces  du  prisme  hexaèdre  ré- 
gulier. Son  éclat  est  3 et  cet  éclat  est  celui  du 
verre.  Sa  dureté  est  8 , sa  frangibllilé  4 > sa 
pesanteur  spécifique  a.63o.  ,Ce  minéral  se  fond 
au  chalumeau  avec  bouillonnement;  sa  pous- 
sière jetée  sur  un  charbon  ardent  donne  vme 
légère  lueur  phosphorique  dans  l’obscurité. 


10*.  Espèce.  Le  natrolite  (i). 


Ce  minéral  qui  fut  décrit  et  analysé  pour  la 
première  fois  par  Klaproth  , reçut  son  nom  de 
cet  illustre  chimiste , à raison  de  la  grande  pro-^ 
portion  de  soude  qu’il  contient.  On  ne  l’a  en- 
core trouvé  jusqu’à  présent  que  dans  les  monta- 
gnes de  la  Souabc  qui  confinent  à la  Suisse. 
Les  couleurs  du  natrolite  sont  le  blanc  jau- 
nâtre , le  jaune  de  crème  et  le  brun  jaunâtre 
clair.  Ces  couleurs  forment  des  bandes  qui  se 
courbent  dans-  le  sens  de  la  surface  extérieure. 
Cette  pieri’e  se  trouve  en  masse  et . réniforme. 


(i)  Jameson,  II.  54  >• 
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Sa  surface  est  druse  et  couverte  de  petits  cris- 
taux qui  semblent  être  de  forme  rhomboïdale. 
A l’inlcrieur  son  éclat  est  i.  Sa  cassure  est 
fibreuse  à libres  déliées.  Elle  se  rencontre  en 
concrétions  distinctes  grenues.  Ce  minéral  est 
plus  dur  que  la  staurolite.  Sa  transparence  est  i , 
sa  frangibilité  4 ; ati  chalumeau  Use  fond  en  un 
verre  transparent  rempli  de  cavités. 

ji«.  Espèce.  L’azurite  (i). 

On  n’a  encore  trouvé  jusqu’à  présent  ce  mi- 
néral qu’à  Vorau  en  Styrie,  et  dans  le  pays  de 
Salzboufg.  11  est  engagé  dans  un  schiste  mi- 
cacé. 

Sa  couleur  est  le  bleu  d’indigo  léger.  U est 
disséminé  et  en  cristaux  qui  paroissent  être  des 
prismes  hexaèdres  droits.  Son  éclat  est  a, 5 -,  sa 
cassure  en  longueur  est  imparfaitement  lamel- 
leuse;  sa  cassure  en  travers  est  inégale.  La  trans- 
parence de  cette  pierre  est  i . Elle  est  infusible 
au  chalumeau  sans  addition  , mais  eUe  perd  sa 
couleur  et  devient  d’un  gris  terreux. 


(i)  Jameion.  IL  5a.  Klaproth’s.  Beitrage.  I.  197. 
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la*.  Espèce.  Le  lazulUe  (i). 

Celte  pierre  qui  se  trouve  principalement 
dans  les  parties  septentrionales  de  l’Asie  , fut 
connue  pendant  Jongtems  des  minéralogistes 
sous  le  nom  de  lapis-lazuli. 

Sa  couleur  est  le  Lieu  d’azur.'  Elle  passe  dans 
quelques  variétés  de  la  pierre  au  bleu  de  Prusse , 
et  dans  d’autres  au  bleu  de  smalt.  On  la  trouve 
en  masse  , disséminée  et  en  morceaux  arrondis. 
Son  éclat  est  a,  t ; sa  cassure  est  inégale  à petits 
grains  , sa  transparence  est  i ; elle  raie  le 
verre.  Sa  frangibililé  est  4 et  sa  pesanteur  spé- 
cifique de  a. 76  à a. 945  (a). 

A un  feu  de  100  degrés  de  Wedgewood,  le 
lazulite  conserve  sa  couleur  ; à un  feu  plus 
violent  il  se  boursoufle  et  se  fond  en  une 
masse  d’un  noir  jaunâtre.  11  fait  un  peu  effer- 
vescence avec  les  acides , et  il  s’y  dissout  en 
une  gelée  lorsqu’il  a été  préalablement  cal- 
ciné. Margraff  publia  une  analyse  du  lazulite 
dans  les  mémoires  de  Berlin  pour  1768.  Cette 


(1)  Kirwan.  I.  283.  Haüy.  111.  i45.  Brochant.  1.  3i5« 
Jameson.  I.  aa5. 

(s)  Bri$sof>  . 
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analyse  de  Margraff  a élc  confirmée  depuis  par 
KJaprolh.  Lerraina  a dernièrement  annoncé  que 
ce  minéral  a été  trouvé  cristallisé  dans  un  gre- 
nat dodécaèdre  (i). 

Tels  sont  les  caractères  jdes  espèces  nom- 
breuses qui  appartiennent  à la  famille  des 
zéolites.  On  en  a présenté  dans  la  table  qui 
suit  les  parties  constituantes  telles  qu’elles  ont 
pu  être  déterminées  par  l’analyse  chimique  qui 
en  a été  faite  jusqu’à  présent. 


(i)  Ann.  de  chim.  L.  i44* 
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On  voit  par  cette  table  que  toutes  les  espèces 
se  rapprochent  de  très-près  entre  elles  dans 
leur  composition;  elles  consistent  toutes  dans 
la  silice  et  l’alumine  unies  à une  substance  alca- 
line , et  contiennent  une  proportion  considé- 
ral)le  d’eau.  Cette  substance  alcaline  est  ordi- 
nairement la  chaux;  mais  dans  la  staurolite  c’est 
la  baritc , et  dans  la  natrolite  c’est  la  soude.  La 
wavellite  présente  une  exception  , comme  ne 
donnant  aucun  indice  de  substance  alcaline  , et 
comme  ne  conleiiant  qu’une  très-petite  propor- 
tion de  silice. 

Famille  XI.  Dos  feldspalhs. 

Cette  famille  comprend  six  espèces  , dont  la 
plupart  n’ont  été  admises  que  depuis  peu  dans 
le  système  minéralogique.  Ces  espèces  sont 
r andalusite  , le  feldspath  , lu  scapolite  , la 
■wemerite y le  spodutnene , V ichthyophtalmite. 


i'*.  EIspèce.  L‘ andalusite  (i). 

Ce  minéral  fut  décrit  dans  le  Journal  de 
physique  pour  1789,  par  Boumon  qui  l’avoit 


(i)  KirvvaQ*  I.  337.  Haiiy.  IV-  56a.  Jameson.  IL  544. 
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découvert  dans  une  montagne  primitive  grani- 
tique du  Forer.  Il  le  considéra  d’abord  comme 
une  variété  du  corindon  qu’on  regardoit  alors 
comme  étant  du  même  genre  que  le  feld- 
spath. • 

La  couleur  de  cette  pierre  est  le  rouge  de 
chair  , tournant  par  fois  au  rose  rouge.  Flic  se 
trouve  en  masse  et  cristallisée  en  prismes  rectan- 
gulaires a 4 pans.  Sa  cassure  est  imparfaitement 
lamelleuse.  Sa  transparence  est  a;  elle  raie  le 
quartz  et  même  quelquefois  le  spinelle  j sa 
frangibihté  est  4 et  sa  pesanteur  spécifique 
3.1 65.  Elle  est  mfusible  au  chalumeau  sans  ad- 
dition. 

**.  Espèce.  Le  feldspath  (i). 

. Le  feldspath  est  un  des  minéraux  le  plus 
abondamment  répandus  dans  la  nature.  Il  est 
une  des  parties  constituantes  essentielles  deS 
granits  , des  gneiss , et  il  forme  la  base  d’une 
multitude  d autres  roches  primitives  et  de  tran- 
sition. On  le  trouve  très -fréquemment  cris- 
tallisé. La  forme  primitive  de  scs  cristaux  est  un 
paraUélipipède  obliquangle  irrégulier.  Il  se  ren- 
contre ordinairement  en  prismes  rhomboïdaux 


(I)  Kirvftn.  L 5,6.  Haüy.  U.  5go.  Broduat.  J.  36i. 
Jftmesoa.  I,  2754  ' 
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ou  en  prismes  à six  ou  dix  pans  lerminés 
par  des  sommets  irréguliers.  Ce  minéral  donne 
lorsqu’on  le  frotte  entre  les  doigts  une  odeur 
particulière.  11  devient  électrique  par  le  frotte- 
ment ; mais  l’électricité  «st  trcs-dillicile  à ex- 
citer. 11  se  fond  sans  addition  en  un  verre 
plus  ou  moins  transparent.  Lorsqu’il  est  cris- 
tallisé il  décrépite  au  chalumeau.  Pour  la  facilité 
de  la  description  Werner  divise  cette  espèce 
en  cinq  sous-cspèccs. 

!'■*,  Sous-espèce.  L'adulaire. 

C’est  à M.  Pini  qu’on  doit  la  connoissance 
de  cette  sous-espèce  à laquelle  il  donna  le  nom 
d'adula  J d’où  lui  est  venu  celui  d’adulaire  qu’elle 
porte  aujourd’hui.  111a  découvrit  pour  la  pre- 
mière fois  sur  le  sommet  du  St.  - Gothard  en  * 
Suisse.  On  l’a  également  rencontrée  dans  d’au- 
tres lieux.  La  variété  qu’on  appelle  moonstone , 
pierre  de  lune  y rient  de  l’île  de  Ceylan.  La 
couleur  de  l’adulaire  est  le  blanc  verdâtre  , in- 
clinant au  vert  d’asperge  ; quelquefois  elle  pré- 
sente des  taches  de  couleur  blanc  de  lait  avec  un 
éclat  argentin.  On  trouve  cette  pierre  en  masse 
en  morceaux  arrondis  et  cristallisée.  Ses  cris- 
taux sont  ou  des  prismes rhomboïdaux  à 4 faces, 
terminés  des  dciu  côtés  par  un  biseau  , ou  des 
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prismes  à six  faces  , ou  des  prismes  rcctan^u- 
Jai  l es  à 4 faces  dont  lès  faces  terminales  sont 
obliques.  La  surface  des  cristaux*  est  striée  en 
longueur.  L’éclat  extérieur  de  l’adulairc  est  4; 
c’est  un  éclat  nacré.  L’éclat  de  la  cassure  prin- 
cipale est  4-  L’éclat  de  la  cassure  en  travers  est 
3 ; cet  éclat  tient  le  milieu  entre  l’éclat  nacré 
et  celui  du  verre.  La  cassure  principale  est  par- 
faitement spéculairé  resplendissante  , avec  cli- 
vage double  rcctangidaire.  La  cassure  eu  tra- 
vers est  imparfaitement  conclioïde.  Les  frag- 
inens  sont  rhomboïdaux.  La  composition  de 
l’adulaire  tend  aux  concrétions  distinctes  scapi- 
formes  droites  placées  suivant  la  direction  des 
lames.  La  transparence  de  l’adulaire  est  3,2. 
Sa  dureté  est  de  9 à 10.  Elle  est  facile  à casser. 
Sa  frangibilité  est  4 > sa  pesanteur  spécifique 
2.559. 

a'.  Soüs-ESPÈcE.  Feldspath  de  Labrador. 

Ce  feldspath  fut  observé  pour  la  preinièr» 
fols  par  M.  Wolfe  sur  la  cote  de  Labrador  , 
et  on  l’a  découvert  depuis  dans  les  parties  sep- 
tentrionales de  l’ancien  continent. 

Sa  couleur  est  le  gris  de  fumée  qui  passe  au 
gris  de  cendre  foncé  et  au  gris  jaunâtre  -,  mais 
elle  présente  une  grande  variété  d’autres  couleurs 
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très  - vives  et  très-belles  lorsqu’on  varie  sa 
position  par  rapport  à la  lumière.  Parmi  toutes 
ces  couleurs*  les  principales  sont  le  bleu  , lo 
vert,  le  jaune,  le  rouge  , le  brun.  La  pierre 
de  Labrador  se  rencontre  ordinairement  en 
masse  et  en  morceaux  arrondis.  Sa  cassure  est 
parfaitement  lamelleusc,  à lames  qui  se  croisent 
à angles  droits.  L’éclat  de  la  cassure  principale 
est  3.4;  celui de  la  cassure  en  travers  est  2.  Cet 
éclat  tient  le  milieu  entre  l’éclat  nacré  et  l’éclat 
vitreux.  Ce  minéral  est  ordinairement  formé 
de  concrétions  distinctes  grenues,,  quelquefois 
il  se  présente  en  concrétions  lamellaires  droites 
épaisses.  Sa  transparence  est  2 ; sa  pesanteur' 
spécifique  de  2.67  à 2.69. 


3*.  SoT78-ESPÈCE.  Fddspotk  commun, 

« 

Les  couleurs  de  cette  sous -espèce  sont  le 
blanc , le  rouge , le  gris  et  le  vert.  Les  variétés, 
du  gris  sont  le  gris  bleuâtre  et  le  gris  de  fumée 
Les  variétés  du  blanc  sont  le  blanc  grlsâü-c  , le 
* blanc  de  lait  , le  blailc  jaunûtrc  , le  blanc  ver^ 
dàtre  et  le  blanc  rougeâtre.  Les  variétés  du 
rouge  sont  le  rouge  de  chair , le  rouge  de  sang 
et  le  rouge  de  brique.  Les  variétés  du  vert 
sont  le  vert  d’asperge  , le  vert  de  poireau , le 
vert  de  montagne  et  le  vert  de  gris..  On  trouva 
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ce  feldspath  en  masse , en  morceaux  arrondis 
et  en  graffls.  Il  se  présente  aussi  cristallise  en 
prismes  à 6 et  à 4 faces.  A l’cxtcrleur  son  éclat 
est  3.  L’éclat  de  la  cassure  principale  est  5,4- 
L’éclat  delà  cassure  en  travers  est  i.  C’est  l’éclat 
vitreux.  La  cassure  est  plus  ou  moins  parfaite- 
ment lamelleuse  , à lames  qui  se  coupent  à 
angles  droits.  Le  clivage  est  double.  La  cas- 
sure en  travers  est  Inégale  à grains  fins  , pas- 
sant à la  cassure  esquill&use.  Ce  feldspath  est 
formé  de  concrétions  distinctes  grenues.  Sa 
transparence  est  a j il  raie  le  verre.  Il  est  facile 
à casser.  Sa  frangibllité  est  4 » sa  pesanteur  spé- 
cifique varie  de  3.4578  à (i). 

On  trouve  fréquemment  celte  sous-cspcce 
dans  un  état  friable , et  composée  de  particules 
qui  n’ont  presqu’aucun  lien  entre  elles.  Elle  se 
rapproche  alors  de  l’argile  a porcelaine,  si  ce 
n’est  qu’on  y distingue  encore  quehjucfois  des  In- 
dicesde  forme  cristalline.  Sa  couleur  est  le  blanc 
jaunâtre  ou  le  blanc  rougeâtre  tournant  qucl- 
qùefois  au  gris.  A l’intérieur  son  éclat  est  entre 
3 et  5.  Sa  cassure  est  quelquefois  imparfaite^ 
ment  lamelleuse  passant  a la  cassure  terreuse  et 
quelquefoLs  tenant  le  milieu  entre  la  cassure  iné- 
galé et  la  cassure  terreuse.  Ce  fcld:p<nh  est 


(1)  Haüy. 
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ordinairement  opaque,  tendre.  Sa  ^ugibilité 
est  4- 

4*.  Sous-ESFÈCE.  Le  spath  creux, 

Chiastolite  de  Karsten  -,  Macle  de  Haüy  et  de  Ronié 
de  Liste. 

Cg(  minéral  singulier  fut  observé  pour  la  pre- 
mière fois  , dans,  la  ci-devant  Bretagne  et  près 
de  Saint-Jacques  de  Compostellc  en  Espagne. 
On  le  trouve  toujours  cristallisé  en  prismes 
quadrangulaires  à bases  légèrement  rhomboï- 
dales.  En  regardant  le  prisme  à son  extrémité 
on  y apperçoit  au  centre  un  autre  prisme  noi- 
râtre inscrit  dans  le  prisme  plus  grand  dont  les 
couleurs  sont  le  blanc  grisâtre  , le  blanc  jau- 
nâtre et  le  blanc  rougeâtre.  De  chaque  angle 
du  prisme  central  il  part  une  ligue  noirâtre 
aboutissant  à l’angle  correspondant  du  prisme 
extérieur  et  dans  chacun  de  ces  angles  extérieurs 
du  grand  prisme  se  trouve  ordinairement  situé 
nu  petit  espace  prismatique , rempli  de  la  niérfte 
matière  que  celle  dont  le  prisme  central  est 
composé.  Cette  matière  est  un  schiste  argileux 
noirâtre  et  de  même  nature  que  la  roche  dans 
laquelle  le  spath  creux  se  trouve  engagé. 

La  cassure  de  celte  sous-espèce  estlamelleuse  , 
à clivage  double  , à lames  parallèles  aux  faces 
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latérales  du  prisme.  Sa  transparence  est  ^ , mais 
elle  est  O.  lorsque  les  cristaux  sont  à 1 état  de  dé- 
composRion.  Ce  minéral , lorsqu’il  n’a  rien 
perdu  de  son  état  naturel  raie  le  verre.  Sa  pe- 
santeur spécifique  est  de  2.p444-  communique 
ordinairement  à la  cire  d’Espagne  l’électricité 
résineuse  , par  le  frottement  (i).  An  chalumeau , 
la  partie  blanchâtre  du  minéral  donne  une  fritte 
d’un  blanc  plus  prononcé , et  la  portion  noi- 
râtre de  schiste  argileux  se  fond  en  un  verre 
noir. 

5*.  Socs-espèce.  Le  feldspath  compacte. 

Le  pétrosilex  des  anciens  minéralogistes  français. 

Ce  minéfal  est  abondant  dans  beaucoup  de 
pays  , comme  entrant  dans  la  composition 
de  la  pierre  verte;  ses  couleurs  sont  le  gris, 
le  blanc , le  bleu  , le  vert  et  le  rouge  ; les 
variétés  du  gris  sont  le  gris-verdâtre,  le  gris 
de  fumée  et  le  gris  de  cendre. 'Les  variétés 
du  vert , sont  le  vert-pomme,  le  vert- pistache, 
le  vert  de  montagne  ; les  variétés  du  bleu 
sont  le  bleu  de  ciel  cl  le  bleu  de  smalt  ; les 
variétés  du  rouge  sont  le  rouge  de  chair  et  le 
rouge  de  sang.  Ou  trouve  ce  feldspath  en 


(1)  Haüj.  111.  26s*  Jameson.  II.  545. 
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masse , pn  morceaux  arrondis  et  en  cristaux  ÿ 
dans  le  porphire  vert  antique.  Son  éclat  inté- 
rieur est  2 , I . Sa  cassure  paroît  esqmllcuse  , 
mais  en  l’examinant  avec  plus  d’attention , on 
reconnoît  qu’elle  est  lamelleuse,  à lames  très- 
petites.  Ce  minéral  est  quelquefois  en  concré- 
tions distinctes  grenues,  à grains  lins.  Sa  trans- 
parence est  a , I ; sa  dureté  9 ; sa  frangibilité  4- 
U se  fond  au  chalumeau  sans  addition. 

3*.  EsrÈcE.  La  scapolite  (i). 

Rapidolite  d’Abilgaard. 

Ce  minéral  n’a  encore  été  trouvé  jusqu’à  pré- 
sent que  dans  des  liions  de  mine  de  fer  auprès 
d’Arendal  en  Norwège.  Ses  couleurs  sont  le 
blanc  grisâtre , le  blanc  jaunâtre  et  le  blanc  ver- 
dâtre. On  le  rencontre  en  masse,  mais  le  plus 
ordinairement  il  se  présente  cristallisèen  prismes 
tétraèdres  alongés , petits , obliques , souvent 
aciculaires.  La  surface  des  cristaux  est  légère- 
ment striée  en  longueur  , ils  sont  en  faisceaux 
épais , qui  se  réunissent  de  nouveau  entre  eux. 
L’éclat  extérieur  est  2.  A l’intérieur  l’éclat  est 


(i)  Brochant.  II.  5a6.  Haüy.  IV.  5g5.  Jamesoiu 
y.  547- 
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5,3.  Cet  éclat  tient  le  milieu  entre  l’éclat  gras  et 
l’éclat  nacré.  La  cassure  en  longueur  est  impar- 
faitement lamelleuse.  La  cassure  en  travers  ^t 
inégale  , à grains  fins.  La  transparence  de  cette 
pierre  est  a.  Elle  raie  le  verre.  Elle  est  facile  à 
casser.  Sa  frangibilité  est  4 , sa  pesanteur  spéci- 
fique varie  de  5.68  à 3.708.  Au  chalumeau  elle 
se  boursoufle  et  se  fond  en  un  email  blanc  (i). 

4*.  EIspèce.  La  wemerite  (a). 

UarcüiiU  de  Werner. 

Ce  minéral  fut  découvert  et  décrit  pour  la  pre- 
mière fois  par  Dandrada , qui  lui  donna  le  nom 
de  ■wemerite,  comme  une  espèce  d’hommage 
rendu  par  lui  au  célèbre  professeur  dcFrcybcrg. 
On  ne  l’a  trouvé  jusqu’à  présent  qu’en  Suède  et 
en  Norwège.  Sa  couleur  est  le  gris  verdâtre  , et 
celle  de  la  surface  des  cristaux  tient  le  milieu 
entré  le  bleu  de  ciel  et  le  vert  céladon.  On 
trouve  ce  minéral  en  masse  et  cristallisé  en  pris- 
mes octaèdres,  terminés  par  des  sommets  té- 
traèdres; son  éclat  intérieur  est  3 , 3.  C’est  l’éclat 
nacré.  La  cassure  qui  est  lamelleuse , a été  dési- 
gnée par  Werner , à raison  de  l’apparence  des 


(i)  Dandrada. 

(aj  Uaüjr.  m.  119.  Brochant.  Ih  629.  Jameson.  U.  548. 
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lames , sous  le  nom  de  cassure  lamelleuse  déchi- 
rée. La  transparence  de  Ja  werneritc  est  2.  Elle 
raie  le  verre  et  elle  est  rayée  par  le  l'eldspalh. 
Elle  étincelle  sous  le  briquet.  Sa  pesanteur  spé- 
cifique est  5.GoG3  , sa  poussière,  lorsqu’elle  est 
chaulfée,  luit  dans  l’obscurité.  Traitée  au  chalu- 
meau , elle  bouillonne  et  se  fond  en  un  émail 
imparlait  , blanc  et  opaque. 

5*.  EIspèce.  Le  spodumhne  (1). 

Triphane  de  Haiiy. 

C’est  par  Dandrada  que  nous  avons  eu  la  pre- 
mière description  de  ce  minéral  , qui  a été 
trouvé  dans  les  mines  d’Uton , en  Suède , cl  dans 
la  INorwège.  Sa  couleur  est  le  blanc  verdâtre, 
passant  quelquefois  au  vert  pomme.  On  le  ren- 
contre en  masse.  L’éclat  de  sa  cassure  principale 
est  5,  celui  de  sa  cassure  en  travers  est  2.  c’est 
l’éclat  nacré  ; la  cassure  principale  est  lamefleuse 
à clivage  double,  à lames  qui  se  coupent  oblique- 
ment ; la  cassure  en  travers  est  inégale  à grains 
fins.  Les  masses  lamclleuses  que  forme  cetta 
substance  sont  divisibles , suivant  Haüy , en  un 
prisme  rliomboïdEfl,  à angles  de  loo" , et  de  80“. 


(1)  Haiiy,  lY.  407.  Brochant.  II.  5a8.  Jameson.  U.  6oo> 
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Lès  frartmens  sont  quelquefois  des  rhombes  obli- 
ques. Les  variétés  de  ce  minéral  en  masse, 
se  présentent  en  concrétions  distinctes , gre- 
nues. Sa  transparence  est  2.  U raie  le  verre  et 
il  étincelle  par  le  choc  du  briquet.  Sa  fran- 
giblllté  est  6 , et  sa  pesanteur  spécifique  de 
5.1925  à 3.218  (i).  Le  spodumène  chauflo 
dans  un  creuset , se  délite  en  petites  parcelles 
lamelliformes,  dont  la  plupart  sont  d’un  jaune 
d’or , semblable  à celui  de  certaines  variétés  de 
mica.  Les  autres  sont  d’un  gris  foncé  ; mais  dans 
l’intervalle  de  quelques  jours , les  premières  par- 
celles perdent  leur  éclat  et  deviennent  d’un  gris 
foncé , comme  les  secondes  (2).  Au  chalumeau , 
toutes  ces  parcelles  se  réunissent  et  se  fondent 
en  un  globule  grisâtre. 

6*.  Espèce.  L’icJuhjophtalmite  (3). 

L’apophjrllitc  de  Haüjr. 


Ce  minéral  qu’on  dit  avoir  été  trouvé  dans 
les  mines  de  fer  d’Uton , en  Sudermanie , est  de 
couleur  blanc  jaunâtre,  blanc  rougeâtre,  blanc 
grisâtre  et  blanc  verdâtre.  U se  rencontre  en 


(1)  Haüy  et  Dandrada. 

(2)  Vauquelin  , Haüj.  IV.  4o8- 

(5)  Jamcfon.  11.  601.  Karsten,  Gehlen  , Jour.  Y.  35. 
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masse  et  cristallisé,  ou  en  rhomboïdes,  qui  ne  diA 
ièrent  que  de  très-peu  de  la  forme  de  ci^es , ou 
en  tables  rectangulaires  à 4 faces  , ayant  leurs 
bords  tronqués,  et  en  tables  épaisses,  à six  faces. 

L éclat  extérieur  des  cristaux  est  4 , et  ils  se  dis- 
tinguent par  un  éclat  particulier  qui  les  caracté- 
rise. L’éclat  intérieur  est  4,  a j cet  éclat  est  nacre. 

La  cassure  principale  est  lamelleuse,  avec  clivage 
simple  parallèle  aujc  faces  latérales  de  la  table.  ^ 
Son  éclat  est  4^  la  cassure  en  travers  est  inégale  , à 
grains  fins  , son  éclat  est  a ; la  transparence  de 
ce  minéral  est  3 , quelquefois  a , i . Il  est  demi- 
dm\  Sa  frangibilité  est  5 , et  sa  pesanteur  spéci- 
fique a. 491.  Au  chalumeau  il  bouillonne  et  se 
fond  en  un  grain  opaque. 

La  table  qui  suit  présente  les  parties  consti- 
tuantes des  espèces  différentes  appartenant  à 
la  famille  des  fcldspaths , autant  quelles  ont  pu 
être  dcterminces  par  l’analyse. 
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Fashlle  XII.  Des  argiles. 

Cette  famille  se  compose  de  sept  espèces  , 
sans  y comprendre  deux  minéraux  qui , à defaut 
de  place  plus  convenable  , peuvent  être  attribués 
à cette  famille.  Ces  deux  minéraux s<yit  le  Jloat- 
stone  ( pierre  surnageante  ) , et  Valum  -stone 
( pierre  alumineuse  ). 

jre.  Espèce.  L’argile  pure  (i). 

Celte  argile  qui  n’a  encore  été  trouvée  qu’à 
Halle  en  Saxe,  et  que  quelques  minéralogistes 
considèrent  comme  une  production  artificielle 
qui  s’obtient  par  la  décomposition  de  l’alun  au 
moyen  de  la  chaux  , s’y  rencontre  en  masses  ré- 
niformes  cl  disséminées  dans  la  première  couche 
de  terre  d’un  jardin.  FJlc  se  trouve  souvent  en 
état  de  mélange  avec  du  sidfale  de  chaux.  Sa  cou- 
leur est  le  blanc  de  neige , tournant  quelquefois 
au  blanc  jaunâtre.  Elle  est  matte  ; sa  cassure  est 
terrense  , à grains  très-fins.  Ses  fragraens  sont  à 
bords  très-obtus.  Elle  est  opaque,  un  peu  ta- 
chante -,  sa  dui-elé  est  4-  Elle  est  légère,  fipe,  mais 
maigre  au  loucher. 


(r)  KirTvan.  I.  175.  Brochant.  I.  3i8.  Jameson.  I.  394. 
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a*.  Espèce.  La  terre  à porcelaine  (i). 

Kaolin  4c$  Chinois. 

Ce  minerai  d’après  son  gissement  est  eonsi- 
deré  comme  étant  de  nature  au:iJoguc  à celle  du 
feldspnJi,  dont  U ne  diÜère  pnucipalemcut 
que  dans  lelat  d’aggrcgalion.  Le  i'eldspatli 
semble  quelquelois  eu  effet  être  passé  , par  son 
exposition  à l’air  , à l’étal  de  terre  à pq^^elainc. 

La  couleur  de  cette  argile  est  le  blanc  rougeâ' 
tre , inclinant  quelquelois  au  blanc  jaunâtre  et 
au  blanc  grisâtre.  On  la  trouve  en  masse  et  dis- 
^sérnince.  Ses  parties  sont  pnlvérulenlcs  j elle 
tache  fortement  j elle  est  légèrement  cohérente; 
elle  est  maigre  au  toucher  ; elle  happe  à peine  à 
la  langue.  Sa  pesanteur  spécifique  est  de  a.aS  à 
3.4.  Elle  ne  se  fond  pas  sans  addition. 

3*.  Espèce.  L’ar^le  commune  (a). 

L’argile 'est  un  mélange  d’alumine  et  de  silice 
en  proportions  diverses.  L’alumine  y est  à l’état 
d’une  poudre  impidpable;  mais  la  silice  est  pres- 


(i)  Rinvan.  I.  178.  Brochant.  I.  3ao.  Ilaüj.  II.  616. 
Jameson.  I.  297. 

(a)  Rirwan.  I.  176.  Jamev)n.  I.  5ot. 

7- 
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que  toujours  en  petits  grains  discernables  à l’oeil. 
L’argile  présente  donc  le  caractère  de  raluminc, 
et  non  celui  de  la  silic»,  lors  même  que  cette 
dernière  substance  prédomine.  Les  molécules 
de  silice  sont  déjà  combinées  entre^elles , et  leur 
' afllnité  est  si  forte  , qu’il  est  peu  de  corps  qui 
' puissent  en  opérer  la  séparation , tandis  que  l’a- 
lumine n’étant  pas  combinée,  déploie  facilement 
les  caractères  qui  la  distinguent  d’autres  coi^ps. 
Outre  l’alumine  et  la  silice , l’argile  contient  en- 
core souvent  des  carbonates  de  chaux , de  ma- 
gnésie , de  barite , de  l’oxide  de  fer , etc.  ; et 
' comme  cette  substance  ne  consiste  que  dàns 
uu  simple  mélange  mécanique , la  proportion 
'de  ses  parties  constituantes  est  extrêmement 
variable. 

Wemer , pour  la  facilité  de  sa  description  , 
a subdivisé  l’argile  commune  en  quatre  sous- 
espèces,  savoir:  la  terre gfasse,\ argile  à potier, 
\ argile  bigarrée  et  V argile  schisteuse. 

i 

t 

!'■*.  Sous-ESPÈCK.  La  terre  grosse. 

/ 

Cette  sous-espèce  peut  être  considérée  comme 
étant  une  terre  à potier  impure  , eu  état  de 
mélange  avec  du  mica  et  de  I’oct'c  de  fer.  Sa 
couleur  ^ le  gris  jaunâtre  tacheté  souvent 
de  jaune  et  de  brun.  On  la  trouve  en  masse  •, 
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«lie  est  maite.  Le  mciange  d’écailles  de  mica 
lui  donne . quelquefois  un  éclat  de  i . Sa  cas- 
yAure  eu  grand  est  inégale;  en  petite  elle  est 
< terreuse  , à grains  lins.  Les  fragmens  sont  à 
bords . très-obtus.  Elle  tache  un  peu  ; elle  a 
.une  consistance  moyenne  entre  le  solide  et 
le,  friable  ; elle  ha^c  assez  fortement  à la 
^langue;  elle  est  ,u^|Mu  grasse ^au  toucher  et 
. presque , légère.  • - .V 

j/’  - -IK 

a*.  Sdus-ESPÈcB.  L’argile  à potier. 

Ce  minéral , qui  se  trouve  en  abondance 
dans  diflërens  pays,  forme  la  base,  de  toutes 
les  poteiies  , et  c’est  ce  que  son  nom  di^ 
assez.  11  y a deux  espèces  d’argile  à potier  , 
que  Werner  décrit  séparément , savoir  j l’ar- 
à potier  commune  et  l’argile  à pipé. 

if  L’argile  à potier  commune  se  rencontre 
en  couches  plus  ou  moins , épaisses  dans  des 
terreins  d'alluvion.  Ses  couleurs  sont  le  blanc 
jaunâtre  et  le  blanc  grisâtre  ; le  gris  verdâtre 
et  le  gns  de  fumée.  Sa  césure  en  grand  est 
inégale  , à gros  grains  ; sa  cassure  en  petit 
est  terreuse  , à grains  assez  fins  ; les  frag- 
jçnens  sont  à bords  obtus.  Elle  est  opaque , 
un  peu  tachante , très-tendre  ,^passant  à la 
friabilité  ; cilc  huppe  fortement  à la  langue  ; 


Digitized  by  Google 


i8o  Miméhaüx  simples. 

elle  est  un  peu-  onctueuse  au  toucher,  et 
presque  légère.  , 

Il  ^t  une  variélc  d’argile  à potier  que 
Wemcr  désigne  par  la  qualillcatiun  de  schis- 
teuse. Sa  couleur  est  le  gris  de  cendré  foncé  j 
sa  cassure  principale  est , imparfaitement  con- 
choïde , sa  cassure  en  travers  est  terreuse  ; les 
Tragmens  sont  tabulifor^es.  'Elle  est  légère, 
et  plus  onctueuse  au  toucher  que  l’argile  à 
potier  commune , à laquelle  d’ailleurs  elle  se 
rapporte  dans  scs  autres  propriétés. 

a.  Argile  à pipe.  Sa  couleur  est  le  blanc 
grisâtre  passant  au  blanc  Jaunâtre.  On  la 
trouve  en  masse.  Son  édat  est  i , sa  cassure 
en  grand  est  inégale  , à grains  gros  ou  fins  ; 
et  s^  cassure  en  petit  est  terreuse  fine.  Les 
fi’agmens  sont  à bords  aigus  ; l’éclat  de  la 
rayure  est  3.  Elle  a une  consistance  moyenne 
entre  le  solide  et  le  friable  ; elle  happe  assez 
fortement  à la  langue  ; clic  est  un  peu  onc- 
tueuse au  lotichcr  j sa  frangibilité  est  4-  Llie 
est  presque  Icgèi’C  (i). 

f' 

. 3*.  Soes-Esi'ÈCE.  L’argile  bigarrée. 

Ce  minéral  se  trouve  dans  la  Lusace- 


(i)  Jamesoo.  I.  307. 
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Supérieure.  Ses  couleurs  soûl  le  blanc,  le  rouge 
et  le ' jaune,  dont  la  réunion  présente  des 
dessins  rubanés  et  tachetés.  On  la  rencontre 
en  masse.  Sa  cassure  est  terreuse , tendant 
quelquefois  à la  cassure  schisteuse.  Dans  le 
premier  cas  elle  est  maite , et  dans  le  se- 
cond son  éclat  est  i . L’éclat  de  sa  raclure  ' 
est  3.  Cette  argile  est  très-tendre,  passant  à 
la  friabilité.  Elle  est  onctueuse  au  toucher  ; 
die  happe  un  peu  la  langue  ; elle  se  délite  ; 
elle  est  légère  (i). 

4 

4®.  Sous-espèce.  L’argile  schisteuse.  \ 

Ce  minéraî  se  rencontre  presque  tojujuurs 
dan»  le  voisinage  des  couches  de  charbon- 
de  terre.  Ses  couleurs  sont  le  gris  de  fumée  , 
le  gris  jaunâtre  et  le  gris  de  cendre;  le  noir 
grisâtre.  On  le  trouve  en  masse.  11  est  mat, 
à moins  qu’il  ne  renferme  quelques  parcelles 
de  mica  ; alors  son  éclat  est  i ; sa  cassure 
est  schisteuse , se  rapprochant  un  ' peu  quel- 
quefois de  la  Cassure  terreuse.  Ses  fragmens 
sont  en  plaques.  Il  .est  opaque,  tendre,  sus- 
ceptible de  se-  déliter  ; sa  frangibilité  est  4 » 
et  sa  pesanteur  spécifique,  suip^t  Kirwan  , 


(i)  Jameson..  1.  3o8, 


fSa  Mikéraitt  siott.es. 

de  2.6  à 2.68;  il  happe  Ic^èrenienl  à la  lan- 
gue ; il  se  ramollit  dans  l’eau , et  y tombe  ea 
morceaux  (i). 

4*.  .Espèce.-  La  pierre  argileuse  (2). 

Ce  minéral  se  rencontre  en  quantités  con- 
sidérables dans  les  environs  d’Edimbourg , 
ainsi  que  dans  d’autres  parties  de  l’Ecosse  et 
en  Allemagne.  ' 

Ses  couleurs  sont  généralement  le  gris  ver- 
dâtre , le  gris  bleuâtre , le  gris  de  cendre , le 
gris  de  fiimée  et  le  gris  de  perle  ; le  rouge 
brunâtre.  Quehjuefois  cette  pierre  est  tachetée 
et  rubanée.  Ou  la  trouve  en  màsse;  elle  est 
malle  ; sa  cassure  est  ordinairement  terreuse  , 
fine,  passant  tantôt  à ,1a  cassure  inégalft,  à 
grains  fins , tantôt  à la  cassure  schisteuse  et 
à celle  écailleuse.  Ses  fragmens  sont  rare- 
ïnont  en  laides  ; les  bords  n’en  sont  point 
aigus.  La  pierre  argileuse  est  opaque,  ten- 
dre, d’une  l’rangibilité  de  4>  cHc  happo 
point  à la  langue  ; elle  est  maigre  au  loucher. 


(i)  Jameson.  I.  5i2. 

(2;  Jiid.  p.  5i«. 
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Espèce.  Schiste  tenace  t*)» 

Ce  minci'al,  qui  se  trouve  priiltipalemeut 
à Mènilinontant , près  Paris , oit  il  forme  des 
lus  considérables  , a.  été  confondu  par  la 
plupart  des  minéralogistes  avec,  l’espèce  qui 
suit.  Sa  couleur  est  le  gris  jaunâtre  dair,  in- 
clinant au  gris  verdâtre.  11  est  mat  à Tinté-  * 
rieur;  sa  cassure  en  grand  est  schisteuse;  sa 
cassure  en  petit'  est  terreuse  fine;  ses  frag- 
mens  sont  schisteux.  Ce  schiste  est  opaque  ; ' , 
Téclat  de  sa  raclure  esf  5.  Il  est  susceptible 
de  se  déliter  ; il  est  très  - tendre  ; sa  frangî- 
bilité  est  4*  Ses  feuilles  sont  minces  et  se 
séparent  avec  facilité  ; il  ha[q)e  fortement  à 
la  langue;  sa  pesanteur-  spécifique  , ainsi  que 
Ta  Inconnu  Klaprotli , est  de  a.oSo.  Plongé- 
dans  Teau , il  Tabsorbe  avec  avidité  ; on  voit 

des  bulles  d’air  qui  se  séparent  avec  bruit. . < 

* 

• ' ♦ 

6*.  EIspècb.  Le  schiste  à polir  (s). 

Werner  sufipose  que  ce  minéral-  d’origine- 

p‘ 

r ■ ' ■ ■ 

(t)  RIaprofh.  II.  170.  Jaawison.  II.  55«.  Brochant.- X... 

576.  Ilaüjri  IV.  449*  ■ ■ 

(3)  JamesoD.  L 5i5<  ’ 
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pseijclo-ToIcani(jue  est  composé  de  cendres  de 
charJ»t)ii  de  lerj-e  déJayées  et  formées  en  dé- 
pôts réguliers.  On  ne  l’a  encore  |^ouvé  qu’en 
Bohème.  Sa  couleur  est  le  ^gris  jaunâtre , ap- 
produini.du  jaune  de  crÉme  et  du  blanc  jau- 
nâtre. 11  est  toujours  rajr’p,  et  ses  couleurs  al- 
ternent en  couches  ; on  le  rencontre  en  masse. 
Il  est  mal  ; sa  cassure  priucipide  est  scliLs- 
tcusc  ^ Sel  cflssiirc  eu  iravcj’s  est  icrrcuscj  les 
fragmens  sont  ordinairement  en  taldcs.  Il  est 
trè.s-tendre  j il  happe  à la  langue  j il  est  maigre 
• et  lin  au  toucherj  il  est  presque  léger. 

7*.  Espèce.  Zc  tripoli  (i). 

Ce  minéral  se  trouve  en  lits  et  eu  filons 
avec  le  charbon  de  terre,  dans  les  montagne.s 
straliformes;  sa  couleur  est  le  gris  jaunâtre 
passant  au  gris  de  cendre.  On  le  rencontre 
en  masse.  A l’intérieur,  il  est  mat.  Sa  cas-  * 

V 

sure  est  terreuse  ; à grains  assez  gros  -,  scs 
fragmens  stuil  à bords  obtus.  Il  ne  happe  point  * 
à la  langue.  Sa-  pesanteur  spécifique  est  de 
2.080  à 2.52g.  Ou  s’en  sert  pour  polir. 


(1)  Kirvvan.  I.  ao2.  Brochant.  I.  57g.  Jameson.  I.  3»  7. 
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8«.  EâPàcE.  Fîoat-stone  (pierre  samageante)  (i). 

Ce  miuéral^’a  encore  été  li’ouvc  qu’à  St.- 
Onier,  en  France.  Sa  couleur  est  le  gris  jau- 
nâtre*, inclinant  au  blanc  jaunâtre  et  au  blanc 
grisâtre.  11  est  tuberculeux  et  poreux;  il  est 
mat  ; sa  cassure  est  terreuse  ; scs  li  agmens 
sont  S bords  obtus.  U est  trcs-lcndre  , pres- 
que facile  à casser  ; il  est  rude  au  loucher , et 
donne  uii  craquement  sourd  ; il  est  très-léger. 

9*.  Espèce.  La  pierre  alumineuse  (a). 

Cette  substance  est  connue  sous  le  ' nom  de 
pierre  de  la  Toi  fa , de  celui  du  Heu  où  elle 
se  trouve  auprès  de  Rome.  Elle  y forme  , dit- 
on  , une  montagne  particulière  ; ses  couleurs 
sont  le  blanc  grisâtre  et  quelquefois  le  gris 
jaunâtre  clair;  on  là 'rencontre  en  masse.  Elle 
est  matte,  et  très-rarement  avec  un  éclat  de  i.  ' 
Sa  cassui'c  est  inégale , approchant  de  la  cas- 
sur^  terreuse  fine  ; scs  fragmens  sont  à bords 

t , 

(1)  Jameson.  II.  552. 

(2)  Brochant.  I.  38i.  Jameson.  I.  319.  KJaproth , 
Gehlen,  Jour.  VI.  35.  Gajr-Lussac,  Ann.  de  chim. 
LV.  a66. 
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obtus  ; elle  est  presque  dui'e  ; elle  ne  happe 

point  à la  langue;  elle  est  presque  pesante.' 

On  a présenté  dans  la  tablç^  qui  suit  les 
parties  constituantes  des  diflerentes  espèces  qui 
composent  la  famille  des  argiles,  autant  qu’on 
a pu  jusqu’à  présent  les  reconnoître. 

‘ fi.i  . ■ ■ ■ 

-i  f-  r:'.  I , . , 

-’>V  . : ■ ■■*  ^ : 

r “ . ■ ' ' • ' t ^ 
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Famille  XIII.  Des  schistes  argileux^ 

Cette  famülc  sc  compose , comme  la  précé- 
dente , de  minéraux  dont  les  parties  consti- 
tuantes sont  plutôt  mécaniquement  mêlées  que 
combinées  cliimiquement.  Mais  dans  ceux-ci  la 
coinbinaisoii  est  plus  intime  et  à mesure  que 
nous  avançons,  cette  combinaison  se  rapproche 
de  plus  en  plus  près  de  l’union  chimique.  La 
famille  des  schistes  argileux  comprend  cinq  es- 
pèces qui  sont , savoir  : Le  schiste  alumineux ^ 
le  schiste  bitumineux  , le  schiste  à dessiner  y 
le  schiste  à aiguiser  cl  le  schiste  argileuQc. 

I".  Espèce.  Le  schiste  alumineux  (i). 

^Ce  schiste  se  rencontre  en  lits  et  en  couches 
dans  le  schiste  argileux  le  plus  nouvellement 
formé  , et  dans  les  montagnes  de  transition. 
Werner  divise  cette  espece  en  deux  sous-espèces, 
le  schiste  alumineux  commun  et  le  schiste 
alumineux  éclatant.  Ces  deux  sous-espèces  se 
distinguent  principalement  par  l’éclat. 

!'■*.  Sotis-ESPÈcE.  Ix  scliiste  alumineux  commun. 

On  le  rencontre  en  masse  cl  quelquefois  en 

(i)  Jamëson.  1.  523. 
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morceaux  de  forme  globuleuse.  Sa  couleur  lient 
le  milieu  entre  le  noir  grisâtre  et  le  noir 
bleuâtre , tournant  fortement  au  gris.  Son  éclat 
à l’intérieur  est  i . Sa  cassure  est  schiste'use  à 
feuillets  parfaitement  droits.  Ses  fragmens  sont 
en  plaques.  U conserve  sa  couleur  sur  sa  ra- 
clure. U devient  un  peu  luisant.  Il  est  tendre; 
il  ne  se  casse  pas  frcs-facilement.  Sa  frangi- 
biliic  est  4-  Lorsque  ce  schiste  est  exposé  à l’air, 
il  s’cÜleurit  et  acquiert  une  saveur  alumineuse. 

a*.  Soos-EspÈcE.  Le  schiste  alumineux  éclatant,  • 

On  trouve  cette  sous-espècç  en  masse.  Sa 
couleur  tient  le  milieu  entre  le  noir. bleuâtre  et 
le  noir  de  fer  ; dans  ses  fentes  il  ofire  les  cou- 
leurs de  l’acier  trempé  et  de  la  queue  de  paon, 
d’éclat  de  la  cassure  principale  est  5 , cl  quel- 
quefois cet  éclat  est  métallique.  L’éclat  de  la 
cassure  en  travers  est  i . Sa  cassure  est  scl^steuse 
à feuillets  en  partie  droits  et  en  partie* courbes. 
Ses  fragmens  sont  en  forme  de  plaques  tournant 
souvent  aux  fragmens  cunéiformes.  Quant  aux 
autres  caractères,  cette  sou’s-espèce  ressemble  à 
celle  précédente.  ■ 


Minsbaijx  Sibipues. 
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a*.  FspàcB.  Le  schiste  bitumineux  (i). 

Ce  minéral  se  rencontre  dans  les  montagnes 
stratifonnes  , il  y est  en  couches  qui  accompa- 
gnent presque  toujours  celles  du  charbon  de 
terre.  Il  semble  être  un  mélange  d’argile  et  de 
bitume.  On  le  trouve  en  masse.  Sa  couleur  est 

•i 

le  noir  brunâtre.  A l’intérieur  , sou  éclat  est  i . 
C Sa  cassure  est  schisteuse  à feuillets  parfaitement 
droits.  Ses  fragmenssont  en  forme  de  plaques. 
, La  couleur  de*  sa  raclure  n’est  point  altérée  , 
mais  son  éclat  est  3.  Ce  schiste  est  très-tendre  : 
il  est  susceptible  de  se  déliter.  11  est  onctueux 
au  toucher.  Sa  frangibilité  est  4 i niis  sur  des 
' charbons  allumés  , il  donne  une  flamme  pâle,  il 
blanchit  et  perd  une  partie  de  son  poids. 

3*.  Espèce.  Le  schiste  h dessiner  ou  craj/ion 
• noir  (a). 

Ce  minéral  qu’accompagne  ordinairement  le 
' schiste  alumineux  , se  rencontre  dans  les  mon- 
tagnes primitives..  On  l’emploie  comme  crayon 
noir  pour  dessiner,  'et  c’est  de  cet  usage  qu’on 


(i)  Kirwin.  I.  i63.  Brochant.  I.  SSg.  Jameson.  I.  3ft5i 
(a)  Ibid.  p.  lia.  Ibid.  p.  391.  Ibid,  p,  3a8. 
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en  ■fait , que  lui  vient  sa  dénomination  parti- 
culière. 

Sa  couleur  est  le  noir  grisâtre  , approchant 
quelquefois  du  noir  bleuâtre.  On  le  trouve  en 
masse.  L éclat  de  sa  cassure  principale  est  i . La 
cassure  en  travers  est  matte.  La  cassure  princi- 
pale est  schisteuse,  celle  en  travers  est  terreuse 
à grains  fins.  Ses  fràgmens  sont  ordinairement 
en  forme  de  plaques.  Ce  schiste  est  opaque.  U 
tache  le  papier  en  noir , la  couleur  de  sa  raclure 
n’est  pas  changée.  Son  éclat  est  3.  Il  est  tendre  j 
il  se  délite.  Sa  frangibilité  est  4-  U est  maigre 
au  toucher  ^ sa  pesanteur  spécifique  est  de  3.i44 
à 3.770.  11  rougit  en  brûlant  j plongé  dans 
l’eau , il  ne  tombe  pas  en  morceaujc. 

4®.  Espkcs.  £e  schiste  a aiguiser  (1).  > 

Novaculite  de  Kirwan. 

a * . , 

Cette  pierre  originairement  apportée  du  le- 
vant , sous  le  nom  de  pierre  à aiguiser  de 
Turquie , a été  trouvée  depuis  en  Allemagne. 

Sa  c-ouleur  ordinaire  est  le  gris  verdâtre  j mais 
elle  a quelquefois  aussi  celle  du  vert  de  mon- 
tagne , du  vert  d’asperge  , et  du  vert  d’olive. 
On  l’a  rencontre  en  masse.  A 1 intérieur  sou 


(0  Kiman.  I.  a38.  Brochant.  !.  5g5.  Jameson.  I.55i, 
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'iga  MirrÉRAux  simples.  ‘ ^ 

éclat  est  de  i ,o  ; sa  cassure  dans , les  fp'ander 
masses  est  schisteuse  , dans  les  petits  morceaux 
elle  est  esquiileuse.  Lesirugnaens  sont  en  forme 
de  pl.acpifs.  Sa  ^transparence ’^est  i.  Elle  est 
demi-dure.  Elle  est  plutôt  grasse  que  maigre 
au  toucher.  Sa  pesanteur  spécifique  est  a. -y aa. 

5®.  Espèce.  Le  sthUte  argileux  (i). 

V ' Argilit»  de  Kirwan. 

w 

Ce  minéral , très  - abondamment  répandu 
dans  la  nature , appartient  également  aux  roches 
primitives  et  aux  roches  de  transition.  Ses  cou-  , 
leurs  sont  le  gris  jaunâtre  , le  giis  bleuâtre  , le- 
gris  verdâtre , le  gi’is  de  fumée , le  gris  de 
cendre  et  le  gris  de  perle  j le  vert  noirâtre  , le 
noir  grisâtre , le  rouge  brunâtre.  Ces  couleurs 
présentent  quelquefois  des  dessins  tachetés. 
On  trouve  ce  schiste  en  masse.  Son  éclat  in- 
térieur est  3.5 1.  C’est  l’éclat  gras  approchant 
de  l’éclat  nacré.  Sa  cassure  est  plus  ou  moins 
schisteuse  se  rapprochant  dans*^  fjuelques  variétés 
de  la  cassure  lameljeusc  , dans  d’autres  de  la 
cassure  compacte.  Les^'agmens  sont  en  tables, 
et  quelquefois  aussi  ils  sont  ës(juiueux.  Sa 

(«r 

(i)  Kirwan.  I.  a34.  Brochant.  I.  5g5.  Jarneson.  I.  534* 
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raclure  est  ordinairement  d^m  blanc  grisâtre.  Il 
est  opaque , tendre  , susceptible  de  se  déliter. 
Quelquefois  il  est  un  peu  gras  au  toucher.  Sa 
frangibilité  est  4 î et  sa  pesanteur  spécifique 
varie  de  2.67  à 2.88. 

Nous  n’avons  d’analyse  exacte  d’aucun  autre 
des  minéraux  qui  appartiennent  à la  famille  des 
schistes  argileux  , que  celle  du  schiste  à des- 
siner , composé  suivant  Wiegleb  , savoir  ; 

Parties  constituantes. 


Silice ‘ ' 64-^0 

Alumine ii.zS 

Charbop 11. 

Oxide  de  fer 2.75 

Eau.  . 7-5o 

Perte 3. 


100.00  (i) 

FAiwn.LE  XIV.  Des  micas. 


Cette  famille  consiste  dans  les  cinq  especes 
suivantes  , savoir  : la  lépidolilhe  , le  mica  , la 
pinite  , la  pierre  ollaire , et  la  chlorite. 


(1)  Crell,  Ann.  1797.  II.  487. 
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i""*.  Espèce.  La  lèpidolithe  (i). 

Cette  substance  paroît  avoir  été  découverte 
par  l’abbé  Poda , et  décrite  pour  la  première 
fois  par  de  Boni  fa).  On  ne  l’a  encore  trouvée 
qu’aupres  du  village  de  Rozcua  eu  Moravie  dans 
une  roche  de  gneiss  j et  dans  la  Sudermanie  en 
Suède  (5)  , où  elle  est  mêlée  avec  du  quartz  ; à 
moins  que  le  minéral  analysé  par  Troinmsdorl' 
sous  le  nom  de  IcpitlolUhe  blanche , n’appar- 
tienne à cette  espèce  (4)- 

Sa  couleur  est  le  rouge  fleur  de  pèche  ^ 
tirant  sur  le  bleu» lilas  , et  passant  au  gris  de 
perle  et  au  gris  jauniîti’e.  Ou  trouve  cette  pierre 
en  masse  ; son  éclat  à l’iiuérleur  est  2,5  j sa 
cassure  en  grandes  masses  est  esqullleusc  , en 
petits  morceaux  , elle  est  lamelleuse.  Les  frag- 
meus  sont  à bords  obtus  ; sa  transparence  est  2. 
Elle  se  délite  j sa  dureté  est  de  4 à 5 j on  par- 
vient difllcllcinent  à la  réduire  en  poudre  line  (5). 


(1)  Kii-wan.  I.  ao8.  Klaprotli  , Peiirage.  I a79.  et 

II.  igi . Brochant.  I.  3gg.  Haüy.  IV  Jameson  I. 

558.  Lclièvro  , Jour.  îles  min.  I\“.  1.1.  221. 

(2)  Cri: Il  , yVnn.  1791.  II.  196. 

(3)  Haüy. 

(4)  Grlilen,  Jour.  I.  383.  • 

(5)  Lelièvre,  Jour,  des  min.  N*.  LI.  21g. 
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Sa  pesanteur  spécifique  est  de 3.816 à 2.8549(1). 
Sa  poussière  est  bluuche  , Icgcrcnient  rosa- 
cée (a).  Au  chalumeau  elle  bouillonne  et  sd 
fond  avec  vivacité  en  un  email  blanc  demi- 
transparent  et  rempli  de  bulles.  Avec  le  borax 
elle  se  dissout  sans  eft'ervescence , mais  elle  ne 
le  colore  point  (5).  Fondue  avec  la  soude  elle 
donne  après  une  légère  effervescence,  une 
masse  tachetée  de  rouge  et  de  bleu  j avec  le  sel 
microcosmique  , elle  se  fond  eu  un  globule  de 
couleur  de  perle  (4). 

Ce  minéral  lut  d’abord  appelé  lilalithe  parce 
que  sa  couleur  tire  sur  celle  du  lilas.  Klaproth 
après  en  avoir  reconnu  la  composition  lui  donna 
le  nom  de  lépidolithe  ou  pierre  d’écailles  , 
à raison  de  sa  structure  en  petites  lames  écail- 
leuses. ^ 

9«,  Espèce.  Le  mica  (5). 

Cette  pierre  forme  une  partie  composante 
essentielle  de  beaucoup  de  montagnes.  Elllc  a 


(i)  Klaproth  et  Haüjr. 

^ (a)  Lelièvre,  Jour,  des  min.  LI.  a 19. 

(3)  Ibid 

* (4)  Ann.  de  chîm.  XXF. 

(5)  Kirwan.  I.  ai  O.  Gmrlin  , A'ov.  com.  petropoh  XII. 
549.  Haüj.  111.  208.  Brocluut.  I.  4'^a.  Jamesun.  L S4i. 
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élc  pendant  longtems  connue  sous  les  noms 
de  glacies  mariœ  et  de  verre  de  Moscovie.  Elle 
consiste  en  un  grand  nombre  de  lames  minces  , 
adhérentes  entre  elles  et  quelquefois  d’une 
très-grande  dimension.  On  a trouvé  en  Si- 
bérie des  feuilles  de  mica  , ayant  environ  trois 
mètres  dans  chaque  dimension.  Le  mica  se 
rencontre  quelquefois  cristallisé.  La  forme  pri- 
mitive de  ses  cristaux  est  un  prisme  droit  dont 
les  bases  sont  des  rhombes  ayant  leurs  angles  de 
120  et  de  6o®.  La  forme  de  la  molécule  inté- 
grante est  la  même.  Il  se  présente  quelquefois 
en  prismes  droits  dont  les  bases  sont  aussi  des 
rectangles  , et  quelquefois  on  le  trouve  en 
prismes  hexaèdres  réguliers  , ordinairement 
courts  ; mais  il  est  beaucoup  plus  fréquemment 
en  lames  ou  en  écailles  de  figure  ou  de  di- 
mension indéterminables  (i). 

Les  couleurs  du  mica  sont  le  gris  jaunâtre  , 
le  gris  de  cendres  et  le  gris  verdâtre;  le  vert 
noirâtre , le  blanc  d’argent , le  brun  de  tombac , 
Je  noir  brunâtre.  L’éclat  de  scs  cristaux  est  4- 
A l’intérieur  Téclat  est  3,4  ; cet  éclat  est  ordi- 
nairement nacré  ou  gras  , quelquefois  demi- 
métallique.  Sa  cassure  est  parfaitement  la-* 
mclleuse  avec  simple  clivage  ; quelquefois  la 


(i)  Haüy,  Jour,  des  min.  N*.  XXVIII.  2(^6. 
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cassure  est  rayonnée.  Les  fraginens  sont  ordi- 
nairement en  forme  de  plaques  ; les  variétés 
du  mica  à cassure  lamelleuse  se  présentent  en 
concrétions  distinctes  grenues.  Les  variétés  à 
cassure  rayonnée  sont  en  concrétions  distinctes 
cunéiformes.  La  transparence  des  lames  minces 
est  4 ; la  dureté  Ml  6 j les  lames  sont  flexibles 
et  élastiques  ; sdVvcnt  le  mica  absorbe  l’eau  ; 
sa  pesanteur  spécifique  est  de  2.6546  à 2.9542. 
Sa  surface  est  lisse  , mais  sans  onctuosité  sen- 
sible j sa  poussière  est  grasse  au  toucher.  Le 
micalfce  fond  au  chalumeau  sans  addition  en 
un  émail  blfinc,  gris,  vert  ou  noirj  ce  dernier 
émail  agit  très-sensiblement  sur  le  barreau 
aimanté  (i).  Le  mica  communique  à la  cire 
d’Espagne  l’électricité  résineuse  par  le  frotte- 
ment (2). 

. 3*.  Espece.  £a  pinite  (3). 

Micarelle  de  Rinvan. 

Ce  minéral  a reçu  son  nom  de  la  mine  dite 


(1)  Haüy,  Jour,  des  min.  N®.  XXVIII.  agS.  Bergman 

trouva  cependant  que , le  mica  pur  étoit  infusible  sans 
addition.  ^ 

(2)  Jbid. 

(5)  Kirprao.  I,  212.  Brochant.  I.  456.  Jameson.  II.  552, 
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de  Fini , à Schnceberg  en  Saxe , et  c’est  le  seul 
lieu  où  il  ait  été  jusqu’à  présent  trouvé. 

La  couleur  de  cette  pierre  est  le  gris  noi- 
râtre ; mais  elle  est  souvent  recouverte  d’ocre 
de  fer  à sa  surface.  On  la  rencontre  presque 
toujours  cristallisée  en  prismes  à six  faces  ayant 
leurs  bords  latéraux  et  leurs  angles  tronqués. 
La  surface  des  cristaux  est  j^sc.  A l’intérieur 
l’éclat  est  2 , et  c’est  l’éclat  grite.  La  cassure  en 
longueur  est  inégale  à grains  fins.  La  cas.sure 
en  travers  est  imparfaitement  lamcllcuse.  Les 
fragmens  sont  quelquefois  à bords  obt||^.  La 
transparence  est  i , la  dureté  6.  Elle  se  laisse 
tailler  avec  le  couteau.  Sa  frangibilité  est  4;  sa 
pesanteur  spécifique  2.980  (i).  A la  chaleur  de 
J 53“  de  Wcdgcwood,  elle  se  fond  en  un  verre 
noir  compacte,  rougeâtre  à sa  surface  (2). 
Traitée  au  chalumeau  sans  addition  , elle  n’é- 
prouve aucune  altération. 

, 4**  Espèce.  Pot-Stone,  la  pierre  oïlaire  (3). 

Cette  pierre  se  trouve  en  couches  à Corne 
dans  le  pays  des  grisons.  Ou  dit  l’avoir  aussi 


(i)  Kirvvan. 

(a)  Ibid.  Mincr.ll.  I.  212. 

(5,  Ibid.  I.  1 55.  Broclunt.  I.  4o5.  Jameson.  I.  S45. 
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roncontrce  dans  d’autres  lieux  { sa  couleur  est 
le  gris  verdâtre.  On  la  trouve  en  masse.  A l’in- 
. térieur  son  éclat  est  a ; c’est  l’éclat  nacré.  Sa  cas* 
sure  est  quelquefois  lamelleuse  à lames  courbes. 
Quelquefois  elle  est  imparfaitement  schisteuse. 
Ses  fragmens  sont  en  formes  de  plaques.  La 
pierre  ollaire  lamelleuse  est  composée  de  con- 
crétions distinctes  imparfaitement  grenues.  Ellle 
est  opaque  ou  n’a  qu’une  transparence  de  1 3 sa 
dureté  est  de  4^6.  Elle  se  laisse  tailler  facile- 
ment. Elle  est  grasse  au  toucher;  sa  frangibilité 
est*  6.  Elle  est  très -réfractaire  ; on  s’en  sert 
par  conséquent  avec  avantage  pour  la  construc- 
tion des  hauts  fourneaux.  On  l’emploie  aussi 
trcs-ulilemenl  pour  en  faire  des  marmites  et 
autres  ustensiles  de  cuisine , et  c’est  de  là  que 
lui  êst  venu  le  nom  de  pierre  ollaire. 

5*.  Espèce.  La  cMorite  (1). 

Ce  minéral  est  très-abondant  dans  les  roches 
primitives.  "Werner  divise  l’espèce  chlorite  en: 
quatre  sous-espèces. 


(0  Kirwan.  I.  iSy.  Brochant.  I.  Xameson.  I.  547^ 


soo 
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SoüS-ESPÈCE.  La  chlorite  terreuse. 

Cette  sons-espèce  se  trouve  en  Allemagne  et  ■ 
en  Suisse  dans  du  schiste  argileux.  Sa  couleur 
tient  le  niilieti  entre  le  vert  de  montagne  et  le 
vert  noirâtre.  Elle  est  composée  de  petites 
écailles  j son  éclat  est  i : c’est  l’éclat  nacré.  Sa 
raclure  est  de  couleur  vert  montagne  et  bril- 
lante. Elle  adhère  fortement  à la  peau.  Edlc  est 
grasse  au  toucher.  Elle  est  presque  légère.  EJle 
a tcaucoup  de  rapports  géologiques  avec,  la 
terre  verte, 

a*.  SouS'UrÈCE,  La  cfdorite  commune,  ^ 

Cette  chlorite  se  rencontre  dans  diverses 
parties  de  la  Saxe,  Sa  couleur  est  le  A’crt 
noirâtre.  Elle  est  en  masse  son  éclat  intérieur 
est  1,3;  sa  cassure  est  lamelleuse  , passant  à 
la  cassure  terreuse.  Ses  ftagmens  sont  à bords 
obtus.  Elle  donne  une  raclure  d’un  vert 
plus  clair  que  celui  de  sa  couleur;  sa  dureté 
est  5.  Elle  est  opaque  , susceptible  de  se  dé-i 
liter;  elle  est  onctueuse  au  toucher;  sa  fran- 
gibilitc  est 

3'.  Sous-ESPÊcE.  La  chlorite  schisteuse. 

Celte  sous-espece  se  rencontre  en  lits  subor- 
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donnes  au  schiste  argileux.  Sa  couleur  est  le 
vert  noirâtre.  A l’intérieur  son  éclat  est  2. 
C’est  l’éclat  gras.  Sa  cassure  est  schisteuse  à 
feuillets  courbes.  La  cassure  de  celles  des  va- 
riétés qui  ont  le  plus  d’éclat  passe  à la  cassure 
lamelleuse  un  peu  écailleuse.  Son  clivage  est 
double  , ses  fragmens  sont  schisteux.  Cette 
pierre  est  opaque.  Elle  donne  une  raclure  d’un 
vert  de  montagne.  Elle  est  facile  à casser  et 
un  peu  onctueuse  au  toucher.  Elle  est  plus 
pesante  que  la  chlorite  ordinaire. 

4*.  Socs-espèce.  La  chlorite  lamelleuse. 

Cette  sous-espèce  n’a  encore  été  trouvée  jus- 
qu’ici qu’en  Suisse  , au  mont  Saint-Golhard  et 
dans  nie  de  Java  (i).  Sa  couleur  tient  le 
milieu  entre  le  vert  de  montagne  et  le  vert 
noirâtre.  On  la  rencontre  en  masse  ; mais  elle 
est  ordinairement  cristallisée  en  tables  à six  fa- 
ces , en  cylindres  terminés  par  deux  cônes  et  en 

doubles  cônes  à bases  réunies.  La  surface  de  ses 

\ 

cristaux  eststriée.  Arexlcrieur  l’éclat  est  a.  Celui 
intérieur  est  3.  C’est  l’éclat  nacré.  Sa  cassure 
est  lamelleuse  à clivage  simple.  Les  fragmens 
ont  la  forme  de  plaques.  Sa  transparence  est 


(1)  Jaoieson’*  Mineralogy  of  ûte  scottish  islts. 
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1,0.  Cette  pierre  est  tendre  , feclle  à casser.  ^ 
Ses  lames  sont  ordinairement  flexibles.  Elle 
est  un  peu  grasse  au  toucher.  Sa  firangibilité 
est  4-  raclure  est  légèrement  colorée. 

On  trouvera  dans  la  table  qui  suit  les  parties 
constituantes  des  espèces  précédentes  , telles 
qu’on  a pu  jusqu’à  présent  les  déterminer. 
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Famille  XV.  Des  trapps. 

Les  especes  qui  appartiennent  à cette  famille 
sont  au  nombre  de  six , savoir  ; le  diaspore  , 
la  hornblende , le  basalte  , la  wacke  , la  pierre 
sonnante  ou  le  klingstein,  et  ï argile  fcrrit- 
gineuse.  ^ 

!'■*.  Espèce.  Le  diaspore  (i). 

Ce  n’est  que  par  LelicTre  qu’on  connoit  ce 
minéral  dont  Haüy  nous  a donné  la  descrip- 
tion. On  ignore  dans  quelle  partie  de  la  France 
il  fut  trouvé.  Sa  couleur  est  le  gris.  On  le 
rencontre  en  masses  composées  de  lames  légè- 
rement cun'ilignes  et  faciles  ?i  séparer  les  unes 
des  autres.  Il  est  divisible  en  lames  dans  un 
autre  sens  formant  avec  les  premières  un  angle 
de  i5o®.  Son  éclat  est  très-vif  et  cet  éclat  est 
nacré.  Ce  minéral  raie  le  verre.  Présenté  en 
un  petit  fragment  à la  flamme  d’une  bougie , 
il  pétille  et  se  disperse  en  une  multitude  de 
parcelles  (a).  Sa  pesanteur  spécifique  est 

5.4524- 


(i)  Haüy,  Minier.  IV.  558.  Brochant,  Miner.  II.  Soy. 
Vauquelin  , Ann.  de  chim.  XLII.  ii3. 

(3)  D’oU  lui  est  venu  le  nom  que  lui  a donne  Haüy. 
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2'.  Espèce.  La  hornblende  (i). 

Amphibole  de  llaüy. 

Ce  miucral  entre  coïnme  partit  constituante 
essentielJe  dans  la  composition  de  beaucoup 
de  montagnes.  On  le  trouve  souvent  amorphe , 
mais  très  - fréquemment  aussi  il  se  rencontre 
cristallise.  La  lorrae  primitive  de  scs  cristaux 
est  un  prisme  rhombuïdal  dont  les  pans  sont 
inclinés  entre  eux  de  ia4°.34^  et  55o.a6' , et 
dont  les  bases  ont  leurs  angles  de  iaa°.56' 
et  de  57“.4'.  La  variété  la  plus  commune  est 
celle  d’un  prisme  à 6 pans  terminés  par  des 
sommets  triedres  ou  tétraèdres.  Wemer  divise 
cette  espèce  en  4 sous-espèces. 

!’•*.  SoTTs-ESPÈCE.  La  Itomblende  commune. 

Cette  sous-espèce  se  rencontre  principale- 
ment comme  partie  constituante  essentielle 
dans  les  roches  primitives  comme  dans  la  sié- 
nite  et  la  pierre  verte.  Sa  couleur  est  le  noir 
grisâtre  approchant  quelquefois  du  gris  et  du 
noir  de  velours  et  quelquefois  aussi  du  gris 

• . 

(i)  KJrwan.  I,  2i5.  Haüy.  III.  58.  Brochant.  I. 
Jatucson.  1.  556. 
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verdâtre.  On  la  trouve  tantôt  en  masse  et 
tantôt  cristallisée  en  prismes  qui  se  coupent 
entre  eux  de  manière  à reudi’e  difficile  la  dé- 
termination de  leur  ligure.  A l’intérieur  son 
édat  est  3, 4.^  C’est  l’éclat  nacré.  La  cassure  est 
ordinairement  lamellcuse  j quelquefois  elle  est 
rayonnée.  La  surface  de  la  césure  est  striée  en  * 
longueur.  Le  clivage  des  variétés  à cassure 
rayonnée  est  double.  Les  fragmens  sont  habi- 
tuellement indéterminés.  Quelquefois  ils  appro- 
chent de  la  forme  rhomboïdale.  La  hornblende 
commune  est  composée  de  concrétions  distinctes 
grenues.  Les  variétés  noires  sont  opaques.  La 
transparence  des  variétés  vertes  est  i.  Celle 
sous-espèce  de  hornblende  donne  une  raclure 
d’un  vert  de  montagne.  Sa  dureté  est  de  8 à 
6 ; sa  frangibilité  i . Sa  pesanteur  spécifique  de 
3.6  à 3.85.  Edle  exhale  lorsqu’on  l’humccte 
une  odeur  amère.  Au  chalumeau  elle  se  fond 
sans  addition  en  un  ven'e  noir. 

a*.  Sovs-ESPÈcE.  La  hornblende  du  Labrador. 

Celte  pierre  se  trouve  dans  l’ile  Saint-Paul , 
sur  la  côte  du  Labrador.  Sa  couleur  est  le 
noir  brunâtre  , le  noir* verdâtre  , le  rouge  de 
cuivTe  et  le  noir  grisâtre.  On  la  trouve  en 
masse  et  en  morceaux  arrondis.  A l’intérieur 
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son  éclat  est  de  i à 5 : c’est  un  éclat  demi- 
métallique.  La  cassure  est  lamelleuse  à clivage 
double.  Les  fragmeus  sont  quelquefois  rhom- 
boïdaux.  Cette  pierre  est  composée  de  concré- 
tions distinctes  lamellaires;  elle  est  opaque; 
sa  dureté  est  7 ; sa  frangibilité  4 > et  sa  pesanteur 
spéciGquc  de  5.5S5'j. 

3*.  Sous-espèce.  La  hornblende  schisteuse. 

Cette  sous-espèce  se  trouve  en  lits  dans  le 
schiste  argileux  et  elle  est  très -commune  ; sa 
couleur  tient  le  milieu  entre  le  noir  verdâtre  1 
et  le  noir  de  corbeau.  On  la  rencontre  en 
masse  ; son  éclat  intérieur  est  3,2  ; c’est  l’éclat 
nacré  ; sa  cassure  en  grandes  masses  est  schis- 
teuse. Dans  lespetits  morceaux  elle  est  rayonnée 
à rayons  divergens , en  faisceaux  ou  entrelacés  ; 
ses  fragmens  sont  quelquefois  en  plaques;  sa 
raclure  est  d’un  gris  verdâtre  ; sa  dureté  est  6 ; 
sa  frangibilité  3. 

4*.  Sous-ESPÈc*.  La  hornblende  basaltique. 

On  trouve  cette  hornblende  engagée  dans  le 
basalte  et  dans  les  wa'ckes;  sa  couleur  est  le  noir 
de  velours  ; elle  est  toujours  en  cristaux  isolés. 
La  forme  de  ses  cristaux  est  la  même  que  cello 
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décrite  comme  caractère  géucral  de  Fespèce  ; 
car  c’est  à celte  quatrième  sous-espèce  que  se 
rapporte  particulièrement  l’amphibole  deHaiiy. 
La  surface  de  la  hornblende  balsalique  est 
lisse;  l’éclat  de 'sa  cassure  principale  est  4;  celui 
de  la  cassure  en  travers  est  a , c’est  l’éclat  du 
verre.  La  cassure  principale  est  parfaitement 
lamelleuse  à lames  droites  avec  clivage  double 
obliquangle  ; la  cassure  en  travers  est  inégale  à 
grains  fins.  Celle  substance  est  opaque  ; sa  du- 
reté est  7 ; elle  est  peu  diilicilc  à casser  ; sa 
frangibililé  est  4 pesanteur  spécifique 

3.a5o(i).  Elle  se  fond  au  chalumeau  en  unverre 
noir,  mais  elle  est  plus  réfractaire  que  la  horn- 
blende commune. 

^ 3*.  EIspèce.  Le  basalle  (a). 

Ce  minéral  qui  appartient  aux  roches  slra- 
tiformes,  se  trouve  en  abondance  dans  presque 
tous  les  pays  , mais  il  n’est  nulle  part  aussi 
commun  qu’en  Ecosse  ; ses  couleurs  sont  le 
noir  grisâtre  , le  gris  de  cendre  inclinant  au 
brun  et  quelquefois  approchant  du  noir  de  cor- 
beau. On  le  rencontre  en  masse.A  l’intérieur 


(i)  Haüy. 

(a)  Kiriran.  I.  aSi.  Brochant.  I.  43o>  Jameson.  I.  369» 
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il  est  ordinairement  mat,  et  si  quelquefois  son 
éclat  est  i , cet  éclat  provient  d’un  mélange 
de  particides  étrangères  ; sa  cassure  est  le  plus 
souvent  inégale  à gros  grains  ; quelquefois  elle 
est  imparfaitement  coneboïde  , et  esquillcuse 
fine;  ses  fragment  sont  à bords  peu  aigus.  Le 
basalte  est  très-souvent  composé  de  concrétions 
distinctes  en  colonnes  de  diverses  dimensions. 
Quelquefois  il  est  en  concrétions  distinctes 
globuleuses  et  d’autres  fois  ces  concrétions 
sont  en  plaques  -,  ordinairement  ce  minéral 
est  opaque  et  quelquefois  sa  transparence  est  i . 
Sa  raclure  est  de  couleur  d'un  gris  de  cendre 
clair  ; sa  dureté  est  de  8 à 9 ; il  est  facile  à cas- 
ser. Sa  pesanteur  spécifique  est  de  a. 864  à 
3.00  i il  se  fond  au  chalumeau  en  un  verre  noir 
opaque. 

4*.  Espèce.  La  wacke  (i). 

Cette  espèce  appartient , comme  celle  pré- 
cédente, aux  roches  de  formation  stratiforme. 
La  wacke  s’y  trouve  en  couches  et  en  filons. 
File  constitue  la  base  de  roches  amygdaloïdes  ; 
sa  couleur  est  le  gris  verdâtre  de  difl’érens  de- 
grés d’intensité.  Elle  se  rencontre  en  masse  et 


(i)  Kirwan,  I.  aaS.  Brochant.  I.  434*  Jameton.  I. 

7.  *4 
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bulleuse.  Elle  est  malle  ou  à peine  avecun  éclat  de 
I j sa  cassure  est  unie,  qucbjuefois  iniparfailcment 
conchoïde  et  d’autres  lois  inégale,  et  teiTcuse; 
les  fragmens  sont  à bords  obtus.  Celte  pierre 
ne  se  présente  jamais  en  concrétions  distinctes. 
Elle  est  opaque  , prenant  par  la  raclure  un 
éclat  de  5 ; elle  est  facile  à diviser;  sa  fran- 
gibilité  est  4,  et  sa  pesanteur  spécillque  de  a.  535 
à 2.895.  Elle  se  fond  au  chalumeau  comme  le 
basalte.  ** 

5*.  ELspèce.  La  pierre  sonuante , ou  letklingttein  (i). 

Ce  minéral , très-commun  en  Allemagne  , eu 
Ecosse,  etc.  appartient,  comme  celui  de  l’es- 
pèce précédente  , aux  roches  de  formation  stra- 
tiforme. 

Sa  couleur  est  le  gris  verdâtre  foncé,  passant 
quelquefois  au  gris  jaunâtre  et  au  gris  decendres. 
On  le  trouve  en  niasse  ; l’éclat  de  sa  cas.sure  en 
travers  est  i ,0  ; celui  de  la  cassure  principale 
est  1,2  ; la  cassure  en  travers  est  esquilleuse , 
passant  tanuk  à la  cassure  conchoïde  et  tantôt 
à la  cassure  unie.  La  cassure  principale  est 
schisteuse;  ses  fragmens  sont  le  plus  souvent 


(1)  t;ochanl.  I.  Klaproth.  111.  229.  Jameson. 

I.  580.  * 
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à bovtls  aigus;  quelquefois  ils  sont  en  plaques. 
Le  klingstein  est  composé  de  concrclions  dis- 
tinctes prismatiques  irrégulières  et  en  forme 
de  tables  ; sa  transparence  est  i ; sa  dureté 
de  7 à g.  11  est  facile  à casser  ; sa  frangibi- 
lilé  est  4 et  sa  pesanteur  spécifique  3.5j5  (1). 
Celle  pierre  rend  sous  le  marteau  un  son  ana- 
logue à celui  que  donueroit  une  pièce  de  métal 
frappée  de  la  même  manière.  Elle  se  fond 
aisément  et  donne  un  verre  à - peu  - près  in- 
colore. 


6*.  EIspêce.  Uargile  ferru^neuse  (2). 

Celte  substance  , que  Wemer  a nommée 
ainsi  à raison  de  la  grande  proportion  d’oxide 
de  fer  quelle  conlieut , et  qui  parolt  avoir 
encore  élé  dernièrement  confondue  avec  la 
■\vacke  , appartient  également  aux  roches  de 
formation  stratiforme;  sa  couleur  est  le  rouge 
brunâtre , approchant  quelquefois  du  brun  rou- 
geâtre et  du  rouge  de  sang.  Cette  pierre  est 
presque  toujours  bulleuse  ; elle  est  matte  à 
l’intérieur  ; sa  cassure  est  terreuse,  fine,  incli- 
nant quelquefois  à la  cassure  conchoïde;  elle 


(i)  Klaproth. 

(3)  Jameson.  II.  6o3» 
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est  tendre , sa  frangibilité  est  3 ; elle  est  médio> 

crement  pesante. 

On  trouvera  dans  la  table  qui  suit  l’indU 
cation  des  parties  constituantes  des  especes 
qui  précèdent , autant  que  l’analyse  a pu  ks 
donner. 
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^4)  Kennedy,  Edini.  Trans.  V.  89. 
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Famille  XVI. 


Des  Ulhomarges. 


Cette  famille  consiste  dans  les  espèces  sui- 
vantes , savoir  : la  terre  verte  ^ la  lithomarge  y 
le  savon  de  montagne  , la  terre  d’omhre  et 
la  terre  jaune.  Toutes  ces  espèces  sont  tendres 
et  savonneuses.  Elles  semblent  être  plutôt  des 
mélanges  mécaniques  que  des  composés  chi- 
mifjiics. 

Espèce.  La  terre  verte  (i). 

Ce  minéral  se  trouve  dans  les  cavités  des 
nmygdaloïdcs  et  en  couches  superficielles  j sa 
couleur  est  le  vert  céladon  , passant  quelque- 
fois à d’autres  variétés.  Ou  la  trouve  en  masse 
et  eu  morceaux  globuleux  ; à l’intérieur  clic 
est  matte  ; sa  cassure  est  unie  j ses  fragmons 
sont  à bords  obtus  j elle  prend  par  la  raclure 
un  éclat  de  2 ; elle  est  ircs-tendi-e  , facile  à 
diviser  j sa  frangibilité  est  ; elle  est  légère. 
Les  peintres  font  usage  de  cette  substance 
dont  la  couleur  n’est  point  altérée  par  les 
acides. 


(1)  Kinvan.  I.  i<j6.  Brochant.  I.  /|45.  Jameson.  I.  388. 
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2*.  Espece.  La  lilhoinarge  (i). 

Cette  pierre  se  trouve  en  filons,  en  forme 
de  nids  et  en  lits  dans  differentes  especes  de 
roches  j elle  est  très-commune.  .Werner  divise 
cette  espece  en  demc  sous-espèces. 

i*"*.  Sous-espèce.  La  liûiomarge  friable. 

Les  couleurs  de  celte  sous-espèce  sont  le  blanc 
de  neige,  le  blanc  jaunâtre  et  le  blanc  rougeAtre. 
On  la  trouve  en  masse  ; son  éclat  est  à peine  i ; 
ses  parties  sont  pulvérulentes  ou  peu  aggluti- 
nées , et  quelquefois  elle  est  composée  de 
particules  écailleuses  fines  ; elle  est  grasse  au 
toucher  ; elle  happe  fortement  à la  langue. 

2'.  Sous-EsrkcE.  La  liüiomarge  endurcie. 

Scs  couleurs  sont  le  blanc  de  neige , le  blanc 
jaunâtre  et  le  blanc  rougeâtre  -,  le  gris  de  perle 
le  bleu  de  prune  et  de  lavande;  le  rouge  de 
chair  et  le  jaune  d’ocre.  Les  variétés  blanches 
et  celles  rouges  ne  sont  que  d’une  seule  cou- 
leur. Dans  les  autres  variétés  ces  couleurs  se 


(i)  Kirwan..  I.  187.  Brochant.  I.  447>  Jameîon.  I. 
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inélangent  ensemble  et  présentent  des  dessins 
tachetés  et  nuages.  Celte  sous-espece  de  la  lilho- 
marge  se  rencontre  en  masse  ; à l’intérieur 
elle  est  malte  ; sa  cassure  est  conchoïde  ; elle 
prend  par  la  raclure  un  éclat  de  5 j elle  est 
très  - tendre  , facile  à diviser  ; sa  frangibilité 
est  4 ; elle  happe  fortement  a la  langue  j elle  est 
grasse  au  toucher , elle  est  légère. 

3«.  Espèce.  Le  savon  de  montagne  (i). 

Ce  minéral , qui  n’a  été  trouvé  jusqu’ici  qu’à 
Olkulsck,  en  Pologne , et  dans  le  Cornouailles, 
est  toujours  engagé  dans  des  roches  stratl- 
formes. 

Sa  couleur  est  un  noir  de  poix  ou  brunâtre  ; 
on  le  rencontre  en  masse  ; à l’intérieur  il  est 
Inat  ; sa  cassure  est  terreuse  à grain  fin  j ses 
fi  aginens  sont  à bords  obtus»  Le  savon  de  mon- 
tagne est  opaque  J il  ne  tache  point;  il  est  écri- 
vant sur  le  papier  ; il  prend  par  la  raclure  un 
éclat  gras  de  5 ; il  est  très-tendre  , facile  à 
iliviscr  ; sa  frangibilité  est  4 j d happe  forte- 
ment à la  langue. 


(i)  Brochant)  I.  455.  Jameson.  I.  SgS.  Bucholz  , 
C.i-lilcii,  Jour.  ni.  5g7) 
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4*.  EIspèce.  La  terre  d’ombre  (i). 

On  trouve  celte  espèce  en  couches  dans  l’île 
de  Chypre  ; sa  couleur  tient  le  milieu  entre  le 
brun  de  foie  et  le  brun  jaunâtre  foncé  ; ce 
minéral  se  rencontre  en  masse  ; sa  cassure  est 
conchoïde  ; les  fi-agmens  sont  à bords  obtus. 
Celte  substance  est  très-tendre  ; elle  happe  un 
peu  à la  langue  ; elle  est  maigre  au  toucher. 
On  en  fait  usage  comme  matièi-e  colorante  dans 
la  peinture. 

5«.  Espèce.  La  terre  jaune  (2). 

La  terre  jaune  se  trouve  dans  la  Haute-Saxe , 
dans  des  montagnes  stratiformes  ; sa  couleur  est 
le  jaune  d’ocre.  Ce  minéral  se  rencontre  en 
masse  -,  l’éclat  de  sa  cassure  principale  est  i ; 
dans  sa  cassure  entravers  il  est  mat  ; il  prend  par 
la  raclure  un  éclat  de  3 j sa  cassure  principale  est 
plus  ou  moins  parfaitement  schisteuse  ; sa  cassure 
eu  travers  est  terreuse.  Les  fragméns  sont  en  partie 
indéterminés  et  abords  obtus , et  en  partie  en  ta- 
bles. Elle  est  tachante  etmême  écrivante  ; elle  est 


(1)  Jameson.  II.  554*  * 

(2)  Kirvran.  I.  294.  Brochant.  L 455.  Jatneson.  I.  597. 
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très-tendre  , un  peu  onctueuse  au  toucher  et 
presque  légère  ; elle  liappe  à la  langue  j on 
l’emploie  dans  les  arts  comme  couleur  jaune. 
Parmi  ces  cinq  espèces  de  lithomarges  il  nen 
a etc  analyse  que  deux , la  terre  verte  et  le 
savon  de  montagne.  On  en  a reconnu  la  com- 
position ainsi  qu’il  suit  , savoir  ; 


« 

Terre  verte. 

Savow  I 

de  montagne. 

(0 

(2) 

Silice 

53. 

• 44.0 

Alumine 

12* 

26.5 

Cliaux 

2.5 

0.5  . 

IVIagnésie 

3.5 

Oxide  de  fer 

'7- 

CO 

b 

Enu 

1 1 . 

20.5 

Perle 

1 . 

5 

100.0 

100.0 

(1)  Kl.iprotli,  ^Ichlen’s.  Jour.  I.  656. 

(2)  Bucholz.,  ibid.  III.  6o5. 
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Comme  ces  analyses  ne  sont  point  accom- 
pagnées de  descriptions,  on  ne  peut  s’assurer 
jusqu’à  quel  point  elles  se  rapportent  à la  terre 
verte  et  au  savon  de  montagne. 

Famille  XVII.  Des  pierres  savonneuses. 

Il  y a sept  espèces  dans  celle  famille , sa- 
voir : la  magnésie  native  , le  hol , la  cimolite , 
le  meerschaurn  ou  écume  de  mer,  la  terre  à 
foulon , la  stéatite  et  le  bildstein. 

!'■*.  Espèce.  La  magnésie  native  (i). 

C’est  au  docteur  Mitchell , minéralogiste  an- 
glais , qu’on  doit  la  connoissance  de  la  magnésie 
native  : il  la  trouva  à Robsciiütz  , en  Moravie , 
dans  des  roches  de  serpentine.  C’est  probable- 
ment une  substance^  de  la  même  nature  que 
celle  que  Giobert  a décrite  Cu  annonçant  qu’elle 
se  rencontrolt  à Baudissero  , en  Piémont  , 
où  on  en  fait  usage  comme  terre  à porce- 
laine. 

Sa  couleur  est  le  gris  Jaunâtre  passant  au 
jaune  de  crème.  Elle  est  marquée  de  taches 


(i)  Brochant.  II.  499*  Jameson.  I.  4o5.  Giobert,  Jour, 
de  phys.  LX.  ?.4y. 
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d'un  brun  noirâtre.  Cettte  substance  , dan»  le 
Picinont,  est  d’un  blanc  pur  ; elle  sc  rencontre 
en  niasse  et  tuberculeuse  ; à l'intcrieur  elle  est 
inattcj  sa  cassure  en  grandes  masses  est  con- 
choïde  applatic  ; sa  cassure  en  petits  morceaux 
cstesquillcuse.  Les  fi  agmens  sont  à bords  aigus j 
clic  est  tendre.  La  magnésie  native  du  Piémont 
se  présente  souvent  en  masses  assez  dures  ; 
elle  ne  se  divise  pas  facilement  : sa  frangibilité 
est  4 ; elle  est  maigre  au  toucher  ; elle  happe 
lin  peu  à la  langue  ; elle  est  presque  légère. 

a*.  Espèce.  Le  bol  (i). 

C’est  principalement  dans  l’île  de  Lemnos , 
à Sienne  en  Italie  , et  dans  la  Silésie  que  ce 
minéral  a été  rencontré.  On  le  trouve  en  masse  ; 
sa  cassure  est  parfaitement  couchoïde  : à l’in- 
lérieur  son  éclat  est  i ; il  devient  5 par  la 
raclure  ; sa  transparence  est  T,a,o,  sa  dureté 
est  4 j il  est  facile  à casser  j sa  pesanteur  spé- 
cilîque  est  de  1.4  à a ^ il  acquiert  du  poli  par 
Je  frottement  ; il  hSppe  à la  langue  ; il  est  gras 
au  toucher  ; sa  couleur  est  le  jaune  de  crème 
passant  au  rouge  brun  et  au  rouge  de  chair  ; 


(i)  Kinvan.  I.  191.  Brochant.  I.  /|5g.  Jamason.  I.  599. 
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îl  est  quelquefois  tacheté  de  noir  et  de  brun. 
Lorsqu’on  plonge  cette  substance  desséchée  dans 
l’eau , elle  donne  un  léger  bruit  dû  au  dégage- 
ment de  bulles  d’air,  et  elle  se  divise  ensuite 
sans  former  pâte  avec  l’eau.  , 

3*.  Espèce.  La  cimolite  (i). 

M.  Hawkins , voyageant  dans  lés  îles  de 
l’Archipel , trouva  cette  pierre  dans  l’île  d’Ar- 
gentière,  autrefois  l’île  de  Cimolo.  On  l’y  em- 
ployoit  au  blanchiment  des  étoffes.  C’est  par 
lui  que  nous  avons  eu  la  connoissance  de  ce 
minéral  dont  Pline  avoit  feit  mention  sous  le 
nom  de  cimolia.  Sa  couleur  est  le  gris  de 
perle  ; mais  lorsqu’il  a été  exposé  pendant 
quelque  tems  à l’air , il  prend  une  couleur 
rougeâtre  j sa  contexture  est  terreuse,  sa  cassure 
est  inégale.  La  cimolite  est  opaque  ; elle  n’est 
pas  sensiblement  tachante  ; elle  happe  forte- 
ment à la  langue  ; elle  est  tendre  , dilTicile  à 
rompre  j sa  pesanteur  spécifique  est  a.ooo  j 
traitée  au  chalumeau  elle  blanchit  entière- 
ment. 


(i)  Brociunti  1«  Sag.  Kitproth»  !•  agg» 
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4*.  Espèce.  Le  nieerscliaum  (i). 

C’est  auprès  de  Konie  , dans  la  Natolic  , 
qu’on  relire  celle  subslance  de  la  terre.  On 
l’y  emploie  à la  fabrication  des  grosses  pipes 
turques.  Le  produit  de  leur  vente  fournit  à 
rentrelleu  d’un  monastère  de  den'iches , établi 
près  du  lieu  où  cette  pierre  se  tire.  On  la 
trouve  dans  une  grande  fente  large  d’environ 
deux  mètres  dans  une  terre  giâse  calcaire.  Les 
ouvriers  employés  à son  extraction  assurent 
quelle  se  reproduit  dans  la  fente  (a)  et  quelle 
s’enfle  d’ellc-même  sous  forme  d’écume  (5). 
Cette  substance,  au  moment  où  on  la  relire 
de  la  terre  , est  de  la  consistance  de  la  cire , 
mais  elle  se  durcit  à l’air.  Au  feu  celte  pierre 
sue  , il  s’en  e.\liale  une  vapeur  fétide , elle  de- 
vient dure  et  parfaitement  blanche. 

Sa  couleur  est  le  blanc  jauuAtre  , rarement 
le  blanc  de  neige.  On  la  trouve  en  masse  ; 
à l’-inlérieur  elle  est  matte  ; elle  prend  par  la 


(1)  Kirwan’s  Min.  I.  i44*  Brochant  I.  462;  Jameson. 
I. 

(2)  Reip'nopg,  Phil.  Map.  III.  i65. 

(5)  D’où  iui  est  venu  le  nom  de  kiffiiiU , ou  plutôt 
kejf-keüi , écume  argileuse  ou  argile  légère. 
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raclure  un  cclai  de  5 j sa  cassure  est  terreuse 
à <^rain  Hn  , passant  à la  cassure  conchoïde  ap- 
plaiie  ^ Içs  fragraens  sont  à bords  assez  aigus  ; 
elle  est  opaque  , tendre  , l'acile  à se  diviser; 
sa  frangibiliic  est  3 ; elle  est  grasse  au  tou- 
cher ; sa  pesanteur  spécifique  est  1.600  (i). 

5®.  Espèce.  Lm  terre  a foulon  (2). 

Ce  minéral  se  rencontre  à l’état  le  plus  parfait 
dans  les  contrées  méridionales  de  l’Angleterre. 
On  le  trouve  aussi  dans  la  Haute-\>axe  et  en 
Suède. 

Scs  couleurs  sont  le  blanc  verdâtre , 'le  gris 
verdâtre  et  le  vert  d’olive.  Elle  est  quelquefois 
tachetée  ; elle  ne  se  présente  qu’en  masse  ; 
à l’intérieur  elle  est  matte  : par  sa  raclure  elle 
prend  l’éclat  3 ; sa  cassure  est  tantôt  inégale , 
tantôt  imparfaitement  conchoïde  et  tantôt  esquil- 
leuse.  Les  fragmens  sont  indéterminés  et  à bords 
obtus; ils  sont  aussi  schisteux;  la  terre  à foulon 
est  ordinairement  opaque,  très- tendre  et  facile 
à se  diviser  ; elle  happe  à peine  à la  langue; 
elle  est  grasse  au  loucher  , elle  se  divise  en 
morceaux  dans  l’eau  sans  former  pâle  avec  ce 


(1)  Klaprolh. 

(2)  Kirn'an.  I.  i84-  Brochant.  I.  464*  Jnmeson.  I.  4°9* 
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liquide  J elle  se  fond  en  une  scorie  brun# 

spongieuse. 

6*.  Espèce.  La  stéatite  (i).  • ^ 

Quoique  les  anciens  eussent  fait  menlioii  de 
cette  pierre  , les  minéralogistes  ny  avoient  ce- 
pendant encore  fait  que  peu  d’attention  à l’épo- 
que où  Pott  publia  dans  les  mémoires  de  Berlin 
pour  1747  » ics  expériences  qu’il  avoit  faites  sur 
cette  substance. 

Elle  est  ordinairement  amorphe , mais  quel- 
quefois elle  se  rencontre  cristallisée  en  prismes 
hexaèdres.  Ses  couleurs  sont  le  blanc  grisâ- 
tre , le  blanc  verdâtre  , le  blanc  jaunâtre  et 
le  blanc  rougeâtre.  Elle  est  quelquefois  tache- 
tée j les  faces  latérales  des  cristaux  sont  striées 
en  travers.  A l’intérieur  elle  est  matte  ou  avec 
un  éclat  de  i ; l’éclat  de  sa  raclure  est  5 , sa  cas- 
sure est  esquilleuse  à grosses  écailles  : quelque- 
fois elle  est  inégale , conchoïde  et  même  tendant 
à la  cassure  fibreuse  à larges  fibres  ; les  Irag- 
mens  sont  à bords  obtus.  La  transparence  de  la 
stéatite  est  i ,2 . Elle  est  tendre,  facile  à diviser;  sa 
frangibilitcest2.  Elle  ne  happe  point  à la  langue. 


(i)  Kirwan.  I.  i5i.  Pott,  Mcm.  Berl.  1747,  p.  57* 
Wiegleb,  Jour,  de  pliys.  XXIX.  60.  Lavoisier,  Mûm, 
part.  1778,  p.  425*  Brochaut.  I.  474*  Jameson.  I.  418. 
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Elle  est  grasse  au  toucher,- sa  pesanteur  spéciGque 
csta.6i4j  elle  est  infiisible  au  chalumeau  sans 
'addition;  mais  elle  y perd  sa  couleur  et  se 
durcit. 

Esfècb.  ZjC  hildstein  y ou  pierre  à figure  (i  ). 

Ce  minéral,  qui  fut  originairement  classd 
parmi  les  stéatites,  nous  est  apporté  de  la  Chine 
et  toujours  coupé  en  figures  diverses  d’où  lui 
vient  son  nom.  Ce  lut  par  l’analyse  qu’en  fit 
Klaproth  que  l’attention  des  minéralogistes  se 
porta  pour  la  première  fcis  sur  cette  subs- 
tance; ses  couleurs  sont  le  gris  verdûtrc,  le 
gris  jaunâtre  , le  brun  jaunâtre  ; il  s’en  pré- 
sente quelques  variétés  de  couleur  d’un  rouge 
de  chair  et  il  en  est.  quelques-unes  qui  sont  ta- 
chetées. On  rencontre  le  bildstein  en  masse  ; à' 
l’intérieur  son  éclat  est  à peine  i ; sa  cassure 
est  parfaitement  esquilleusc,  tendant  à la  cas- 
sure schisteuse.  Les  fragmens  sont  quelquefois 
anguleux  indéterminés  , à bords  assez  aigus  , 
et  quelquefois  ils  sont  schisteux.  La  transpar^ce . 
est  2 : cette  substance  est  tendre  , trc$-ten£-e , 


(i)  Jameson,  IL  604.  Klaproth,  Deitrage.  II.  184, 
Vauqiielin,  Ann.  de  chim.  XLIX.  fjy, 

7- 


i5 
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presque  grasse  au  toucher  ; sa  pesanteur  spé'^ 

cifique  varie  de  a. 786  à 2.818  (i). 

Ou  a réuni  dans,  la  table  qui  suit  les  parties 
constituantes  de  ces  espèces  , telles  qu’elles  ont 
pu  être  reconnues  par  l’analyse. 

(i)  Klaprolh. 
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Il  est  ù remarquer  que  la  stcatltc  et  ,1c  bild^ 
stein  lie  prés ''Hcnt  point  de  rapports  marquans 
dans  leur  composition , «pioique  ces  deux  subs- 
tances aient  beaucoup  de  ressemblance  entre 
elles  par  leurs  caractères  extérieurs  , et  cette 
circonstance  nous  fait  voir  que  la  magnésie  et 
l’alumiiie  peuvent  souvent  faire  à-peu-près  les 
mêmes  fonctions  * 

Famille  XVU.  Des  talcs. 

Cette  famille  comprend  cinq  espèces,  savoir: 
le  néphrite  , la  serpentine  , le  schillarstein  , 
le  talc  et  l’asbeste.  La  plupart  de  ces  espèces 
sont  divisées  eu  sous-espèces  pour  la  facilité  de 
la  description. 

ï*"®.  Espace.  Le  néphrite  (i). 

Cette  pierre  appelée  autrefois  lapis  nephri- 
ticus , étoit  très-renommée  pour  ses  vertus  mé- 
dicales. On  la  trouve  en  Egypte, dans  la  Chine, 
en  Amérique  ainsi  que  dans  Is  monta  gns  de 


(i)  Kirvran.  I.  171.  Barlolin , de  Lapide  nephritico, 
Lelynann.  Nov-  com.  pelropol.  X.  58i.  Hnspfner , 
Hist.  nat.  de  la  Suisse.  I.  aSi*  Brochant.  1.  Jamcion». 
I.  4*3* 
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la  Sibérie  et  de  la  Hongrie.  Elle  est  tantôt  ad- 
hérente aux  roches  et  tantôt  détachée  en  mor- 
ceaux arrondis.  Werner  a partagé  cette  espece 
en  deux  sous-espèces , le  néphrite  commun  et  la 
pierre  de  hache. 

f*.  Socs-espèce.  Le  néphrite  commun. 

Sa  couleur  est  le  vert  poireau  , et  quelque- 
fois c’est  un  blanc  verdâtre.  Ce  néphrite  se 
trouve  en  niasse  et  en  morceaux  arrondis;  à 
l’intérieur , il  est  ordinairement  mat  ; quelque- 
fois son  éclat  est  1 , cet  éclat , ^ est  d’un  blanc 
argentin , est  dù  à un  mélange  de  particules  do 
talc  et  d’asbeste.  Sa  cassure  est  osquilleuse  à 
grandes  écailles  qui  sodl  d'an  blanc  vei-dàtrOr , 
Les  fragmens  sont*à  bords  peu  aigus  ; la  traiÿSw^ 
parence  est  3 , la  dufCté  9 , la  b’satgibtlité  a., 
Cette  substance  est  un  peu  onctueuse  au  tojv- 
cher  et  facile  à casser  ; elle  est  susceptible  de 
prendre  un  bon  poli  , mais  d’un  aspect  gras^ 
et  huileux  ; on  la  taille  pour  en  faire  des  man- 
ches de  couteau , des  poignées  de  sabres , etc. 

1*.  Sovs- ESPÈCE,  ta  pierre  de  hache. 

La  couleur  de  ce  minéral  tient'  le  milieu 
entre  le  vert  de  montagne  et  le  vert  poireau. 


aao  MiNÉRAtx  simples.' 

On  le  trouve  en  masse  j à l’intérieur  son  éclat- 
est  I ; sa  cassure  en  grand  est  schisteuse  , en 
petit  elle  est  esquilleuse.  Ses  fragmens  sont  en 
forme  de  plaques  ; sa  transparence  est  a et  sa  * 
dureté  5.  Cette  pierre  n’est  pas  très-facile  à . 
casser.  Sa  frangibilité  est  a.  Les  habitans  de 
la  nouvelle  ' Zélande  en  foui  des  casse  - têtes  , 
des  haches , etc. 

a*.  EIspèce.  La  serpentine  (i). 

• 1 

■ Cette  pierre  se  trouve  en  niasses  amorphes  , 
formant  des  couches  subordonnées  dans  les 
roches  primitives  , ou  même  des  montagnes 
entières.  Elle  existe  en  abondance  dans  beau- 
coup de  pays , particuflerement  à Zoeblitz  dans . 
la  Haute-Saxe  , et  à'  Portsoy  en  Eicosse  où  elle 
est  connue  sous  le  nom  de  maHfre  de  Portsoy. 
"Werner  a partagé  l’espèce  serpentine  en  deux’ 
sous-especes  ; la  serpentine  commune  et  la  ser- 
pentine noble. 


(i)  Kirvran.  I.  i56.  Margraf,  Mcm.  Berl.  1759,  p.  5. 
Btjren,  Jour,  de  phjrs.  XIII.  46*  Mayer,  Crell , Ann. 
1789.  II.  Brochant,  I.  481.  Jameson.  I.  431. 
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i*'*.  Sous-zspÈcE.  La  serpentine  commune. 

, * 

Les  couleurs  de  cette  sous  - espèce  sont  le 
vert , le  jaune  et  le  rouge , de  nuances  varices. 
La  plupart  de  ces  couleurs  sont  ordinairement 
mélangées  et  présentent  des  dessins  rubanés  \ 
pointillés  et  nuagés.  Gette  pierre  se  trouve  en 
masse;  à l’intérieur  elle  estmatte  ou  avec  un  éclat 
de  I ; sa  cassure  est  tantôt  esquilleuse,  tantôt 
conchoïde  applattc,  et  tantôt  inégale  a grain  fin, 
passant  à la  cassure  unie.'  Sa  transparence'est 
I V sa  dureté  de  6 à 7,  passant  au. demi-dur: 
Sa  irangibilitc  est  3 , elle  est  un  peu  grassô 
ou  toucher  ; sa  pesanteur  spécifique  est  de 
a. 574  à a. 709,  Elle  est  infusible  au  chalumeau 
sans  addition. 

" a*.  Sors-ESPÈce.  La  serpentine  noble. 

■ 'Sa  couleur  est  un  vert  poireau  foncé  passant 
au  vert  noirâtre.  On  la  trouve  en  masse  ; à l’in- 
térieur son  éclat  est  a , quelquefois  i ; c’est  ui^ 
éclat  gras;  sa  cassure  est  tantôt  concho'ide  et  tantôt 
esquilleuse.  Les  fragmens,  dans  la’  variété  à cas- 
sure concho'ide,  sont  à bords  très-aigus  ; 'dans  la 
variété  à cassure  esquilleuse  ils  le  sont  moins; 
sa  transparence  est  a ; elle  est  pres^ie  grasse 
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au  toucher  ; elle  est  tendre  , mcdiocremeat 

pesante. 

5*.  Espècb.  Ze  schillerstein  (i)^ 

Ce  minéral  se  rencontre  dans  des  couche»  de 
serpeutine,  et  paroît  être  la  serpentine  à l’état 
de  cristallisation  ou  à-pen-près  à cet  état. 

Sa  couleur  est  le  vert  d’olive.  On  la  rencontre 
en  masse  ; son  éclat  est  3 y passant  à l’éclat 
demi -métallique.  Sa  cassure  est  parfaitement 
rajronnée , elle  est  à simple  clivage.  Cette  suba> 
tance  est  quelquefois  composée  de  concrétion» 
distinctes  à gros  grains.  Elle  est  tendre , légè- 
rement cassante  ÿ sa  frangibilité  est  4 « cUe  est 
médiocrement  pesante. 

4‘-  EsrÈcs.  Le  talc  (a). 

Cette  pierre  a quelque  rapport  avec  le  mica  ; 
mais  on  l’en  distingue  aisément.  Wemer  par- 
tage cette  espèce  en  trois  soos-cspcces._ 

» ■ I . ' " , . . . I 

(f)  Jameson.  I.  * 

(a)  Kirrran.  I. ‘iSo.  Pott^  Métn.  Ber!.  1746»  p*  65». 
Haujr.  lu.  a5a.  Brochant.  I.  Janieson.  1.  4^o> 
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1'''.  Sovs-ESpicE.  L»  talc  écailleux. 

Talcile  de  Kinran. 

Cette  variété  c«t  sous  la  forme  de  petites 
écailles  ayant  à peine  de  la  cohérence;  son  éclat 
est  de.i  à a , c’est  un  éclat  nacré.  Ce  talc 
est  léger  , il  adhère  aux  doigts.  Eu  le  frottant 
sur  la  peau  , il  la  rend  luisante  ; sa  couleur 
est  entre  le  blanc  verdâtre  et  le  gris  verdAtre. 

a*.  Sous-espÈce.  Le  talc  commun , talc  de  V misé. 

» 

Ce  talc  se  rencontre  dans  des  roch»es  dé 
serpentine  ; ses  couleurs  sont  le  vert  pomme', 
le  blanc  verdâtre  , le  blanc  d’argent  et  le  vert 
d’asperge.  On  le  trouve  en  masse  ou  en  cris»- 
taux  qui  sont  de  très  «petites  tables  ; son  éclat 
est  ; à l’intérieur  il  est  nacré  et  quelcjue- 
fois  demi'métallique  ; sa  cassure  est  lamelleuse 
à lames  droites  et  courbes.  Ses  fragmens  sont 
cunéiformes  , rarement  esqoiMeux.  Le  divage 
est  simple.  La  transparence  est  a ; dans  les  ianacü 
minces  elle  est  4-  Cette  substsmee  est  quelque^ 
fois  composée  de  ronrrptinng  HiQtinrtpggri»niiAS- 
Elle  est  à feuillets  deAtibles , mais  non  élastiques; 
elle  est  très- tendre ,,  facile  à diviser  ^ sa  fran*- 
gibilité  est  5 , elle  est  ta:ôs-grasse  au  toucher; 
sa  pesanteur  spécifique  est  de  a. 7 à a. 8.  Elle 
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est  infusible  au  chalumeau  sans  addition. 
C’est  Cette  propriété  ' qui  la  distingue  de  la 
chlorite. 

3*.  Sous-BSPÈCK.  Le  talc  endurci. 

On  trouve  cette  sous -espece  , comme  la 
précédente  , dans  les  montagnes  primitives  r 
sa  couleur  est  le  gris  verdâtre.  Elle  se  rencontre 
en  masse  ; son  edat  est  3,2  , c’est  l’éclat  nacré  ; 
sa  cassure  tient  le  milieu  entre  celle  imparfai-t 
tement  lamcllcuse  et  la  cassure  schisteuse  à 
feuillets  courbes.  Les  fragmens  sont  schisteux  j 
la  transparence  est  1,2.  Ce  t«dc  est  tendre  , 
facile,  à, se  diviser  ; sa  frangibilité  est  3 : il  est 
gras  au  toucher.  U a beaucoup  de  rapport  avec 
la  pierre  oUaire.  . , 

' 5*.  Espèce.  L’asheste  (1). 

II-:'.  ' * 

Les  anciens  eurent  connoissance  de  ce  mi* 
néral  ils  faisoient.  avec  l’une  de  ses  variétés 
une  espece  de  toile  qui  éloit  devenue  fameuse 
parmi  eux  à raison  de  son  incombustibilité. 
On  trouve  l’asbeste  dans  les  montagnes  prirai- 

- .1 . 1 ....  1 1 ..  . I 

• (î)  Kir>v»n.  I.  i5g.  Bergman.  IV.  >60.  Plot  J Phil. 
Trans.  Xy.  io5l.  Nebel,'Jbur.  de  phys.  II.  62.  I/fûf. 
III.  367.  Haüy.  111.  243*  Brochant.  1.  493*  Jafneson. 
J.  458.  . . . 
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lîves  , et  spécialement  dans  des  roclies  de  ser- 
pentine qu’il  traverse  en  veines  minces.  Werner 
divise  celte  espècè  en  quatre  sous-espèces. 

1''*.  Sous-ESPkcE.  L’asheste  élastique , ou  liège  de 
montagne. 

Les  couleurs  de  celte  sous-espece  sont  le  gris 
jaunâtre  , le  blanc  jaunâtre , le  blanc  grisâtre , 
le  gris  cendré  pâle , le  brun  jaunûtre«<pt  le  jaune 
de  crème.  Quelquefois  elle  présente  des  taches’ 
jaunes  d’ocrc.  On  la  trouve  en  masse  et  en 
plaques  ; à l’intérieur  elle  est  matie  ou  avec  un 
éclat  de  i j la  raclure  prend  un  éclat  de  5 ; 
sa  cassure  est  fibreuse  à fibres  très-fines  entre- 
lacées, irrégulièj’cment  , ce  qui  , à la  première 
inspection  lui  donne  l’apparence  d’une  cassure 
inégale  à grain  fin.  Cet  asbeste  est  opaque  ou 
n'ayant  qu’une  transparence  de  i ; il  est  très- 
tendre  et  reçoit  l’impression  de  l’ongle  ; il  se. 
divise  facilement , il  est  flexible  et  élastique  ; 
sa  frangibilité  est  i.  U donne  un  cri  parti- 
culier lorsqu’on  le  manie.  11  est  maigre  au 
toucher  ; sa  pesanteur  spécifique  est  de  0.99.'^ 
àjo.680  (i).  U ne  se  fond  qu’avec  diflicullc  au 
chalumeau.  . | r 
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a*.  Sovs-ESPÈCE.  L’amianlhe. 

Les  couleurs  de  celte  sous-cspècc  sont  le 
blanc  verdâtre , le  gris  verdâtre  , le  vert  d’oiivo 
et  quelquefois  le  rouge  de  sang.  On  trouve 
l’amianthe  en  masse  , en  plaques  et  en  cris- 
taux capillaires;  à riulérieur  son  éclat  est  a, 3 
et  4-  Dans  quelques  cas  c’est  l’éclat  nacré  ; sa 
cassure  est.  fibreuse  à fibres  parallèles  très-dé- 
liées ; lesfragmcns  sont  esquUleux  à esquilles 
minces;  sa  transparence  est  i,a.  Celte  subs- 
tance est  très-tendre , facile  à se  diviser , flexible 
et  un  peu  élastique  ; sa  frangibilité  est  a J sa 
pesanteur  spécifique  de  0.9888  à a.3i34;  elle 
se  fond  difllcilcmcnt  au  chalumeau. 

3'.  Sous-espèce.  L'asheste  commun. 

i 

Les  couleurs  de  cet  asbeste  sont  le  vert  poi- 
reau fonce  et  le  vert  de  montagne  ; le  gris 
verdâtre.  On  le  trouve  en  masse  et  en  cristaux 
capillaires.  A l’intérieur  son  éclat  est  a,  c’est 
un  éclat  nacré  sa  caSsm-e  est  rayonnée  à rayons 
parallèles,  et  fibreuse  â fibres  courbes  paral- 
lèles ; les  Iragmens  sont  esquiHeux  ; la  trans- 
parence est  1,2.  Cette  substance  est  tendre  ; sa 
frangibilité  est  2 ; rfle  n’est  pas  flexible  ; elle 
est  un  peu  onctueuse  au  toucher  : sa  pesanteur 
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spccilique  est  de  a. 347  à 3.995^  elle  se  fond, 
au  chalumeau  en  une  scorie  d’un  noir  grisâtre  , 
mais  très  diflicilement. 

4*.  SotJS-ESPÈCE.  Uasheste  ligniforme,  ou  le  bois  de 
• montagne.  , 

La  couleur  de  cet  asbeste  est  le  brun  de  bois  ; on 
le  trouve  en  masse  et  eu  plaques.  AFintérieur  son 
éclat  est  i -,  sa  cassure  en  grand  est  lamclleuse  à 
lames  courbes  ; sa  cassure  en  petit  est  fibreuse 
à fibres  entrelacées  ; les  fragmens  sont  schisteux. 
Cette  substance  est  tendre  , facile  à se  diviser  j 
sa  frangibilitc  est  a.  Elle  est  un  peu  flexible  et 
élastique  , elle  est  maigre  au  toucher  j elle 
est  légère. 

On  a présenté  dans  la  table  qui  suit  les 
parties  constituantes  des  espèces  de  la  famille 
des  talcs^,  d'après  les  analyses  quon  en  a 
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l’état  de  carbonate.  et  la  chaux  ëtoient  à l’état  de  caibonatcs.  Le  premier 

(2)  Cliencvix,  Ann.  de  ebim.  XXVIII.  >99-  ccliantillon  venoit  de  Sarlwiken  Dalécarlie } le  second 

(5)  Vauqueliii,  Ann.  de  ebim.  XLIX.  77.  ‘le  la  Tarentaisc;  le  troisième  de  Corias  dans  l’Asturie. 

(4)  Bergman.  IV.  i6y  et  170.  La  magnésie  et  la  (6)  Chenevix , Ann.  de  ebim.  X.XVUI.  aoi. 

•baux  étaient  à l’étal  de  carbonates.  (7)  Bergman,  lY.  lyo,  Dc  Gfœngc,  en  Dalccarlic, 
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Familli  XIX.  Des  actinoUtes. 

Celte  famille  se  compose  des  six  espèces  sui- 
ranles  , savoir  : V actinolite  , la  smaragdite  , 
la  trémolUe  » la  cjanile  , la  sahlite  et  le 
schalstein.  ‘ 

l'c.  EspÈcz.  L’ actinolite  (i). 

Strahlslein  de  Werner. 

Ce  minéral  se  trouve  principalement  en  lits 
dans  des  montagnes  primitives.  Wemer  par- 
tage cette  espece  en  trois  sous-espèces. 

]'*.  Sot)s-zsp£cs.  L’actinoUte  asbestiforme. 

Les  couleurs  de  celte  sous  - espèce  sont  le 
gris  verdâtre  , le  vert  de  montagne  , le  bleu 
de  smalt , le  vert  d’olive  , le  brun  jaimâtre 
et  le  brun  de  foie.  On  la  rencontre  en  masse 
et  en  cristaux  capillaires  qui  sont  quelquefois 
un  peu  flexibles  ,et^  élastiques  j son  éclat  à 
l’intérieur  est  a ;■  c’est  un  éclat  nacre  -,  sa  cassure 
tient  le  milieu  entre  la  cassure  fibreuse  et  la 
cassure  rayonnée  à rayons  en  faisceaux.  Les 
Iragmcns  ^sont  cunéiformes.  Celte,  substance 

(i)  Brochaot.  I.  5o4«  tfaüy.  III.  7]^.  Janeton.  I.  455» 
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se  présente  souvent  en  concrétions  distinctes 
cunéiformes  ; sa  transparence  est  i ,o  j elle  est 
tendre  et  facile  à casser  : sa  frangibilité  est  a ; 
sa  pesanteur  spécifique  varie  de  a. 584  ® 2.916.  ^ 
Elle  6C  fond  au  chalumeau  en  une  scorie  de 
couleur  grise  ou  noire. 

a*.  Sous  -sspixE.  L'actinolite  commune. 

Sa  couleur  la  plus  ordinaire  est  le  vert 
poireau  ; quelquefois  c’est  le  vert  pistache , le 
vert  d’olive  et  le  vert  noirâtre.  'On  la  trouve 
en  masse  et  cristallisée  en  prismes  hexaèdres 
très -obliquantes.  Le  forme  primitive  de  ses 
cristaux  est , suivant  Haüjr , un  prisme  à bases 
rhombes  et  il  présume  que  cette  forme  est  la 
même  que  la  forme  primitive  de  la  horn- 
blende. Les  cristaux  , sont  souvent  striés  en 
longueur  j ils  sont  grands  et  le  plus  commu- 
nément aciculaires  : l’éclat  à Textérieur  est  4 » 
à l’intérieur  il  est  3 ; cet  éclat  tient  le  milieu 
entre  l'éclat  gras  et  f éclat  du  verre.  Sa  cas- 
sure est  ordinairement  ra^’onnéc  à rayons  plus 
ou  moins  parallèles  ou  divergens  en  faisceaux. 
Quelquefois  la  cassure  est  lamelleuse  avec  un 
clivage  double  indistinct  . Les  fragmens  sont  quel- 
quefois cunéiformes  et  csquilleux.  Cette  sous- 
espèce  d’actinolite  se  présente  en  concrétions 
distinctes  cunéiformes.  La  transparence  des 
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Vari<5lcs  en  masse  est  entre  2 et  i ; la  transpd- 
rente  des  cristaux  est  4-  Sa  dureté  est  8 ; elle 
est  assez  facile  à casser;  sa  frangibililé  est  2 , sa 
pesanteur  spécifique  est  de  3 à 5.3 lo. 

3*.  Sous-KSPÈcE.  L‘actinolite  vitreufc. 

Sa  couleur  principale  est  le  vert  de  mon- 
tagne passant  au  gris  verdâtre  et  au  vert  d’éme- 
raude. On  trouve  cette  actinolile  en  masse  ou 
cristallisée  en  prismes  à six  faces  minces  : sou 
éclat  est  5 , c’est  l’éclat  du  verre  ; la  cassure 
est  fibreuse  à fibres  entrelacées,  et  quelque- 
fois elle  est  rayonnée  en  rayons  scapiformes 
divergens.  Les  fragmens  sont  esquillcux  et 
cunéiformes  ; elle  se  présente  en  concrétions 
distinctes  prismatiques  qui  en  renferment 
de  plus  petites.  Sa  transparence  est  2.  Elle 
est  facile  à casser.  Sa  frangibililé  est  4 > cUc 
se  fend  en  travers.  Elle  est  demi-dure  ; sa 
pesanteur  spécifique  est  de  2^.g5  à 3.go3. 

2*.  Espèce.  La  smafagdile  (i).  . ' ^ 

L' actinolile  grenue  de  Weraer;  Diallage  de  Haüy. 

Ce  minéral  que  Saussure  observa  le  premier, 

ÉE 

(1)  Brochant.  II.  5o6.  Haiijr.  III,  ia5.  Jameson.  II.  üo5< 

7.  iG 
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a clé  trouvé  en  Corse  et  dans  la  Styric.  Sa 
couleur  est  le  vert  pré  , passant  quelquefois 
au  vert  d’émeraude.  On  le  trouve  en  masse 
et  disséminé.  A l’intérieur  son  éclat  est  3 ; sa  / 
cassure  est  lamclleuse  à clivage  simple.  Il  se 
présente  en  concrétions  distinctes  grenues.  Sa 
transparence  est  a , sa  dureté  7 5 il  est  facile  à 
casser.  Sa  pesanteur  spécilîquc  est  5. 

3®.  Espèce.  La  Ircmolite  (1). 

Grammatilc  de  Haiiy. 

Cette  pierre  se  rencontre  principalement  dans 
les  montagncsprlmltives;elle  yestordinairement 
aumilicud’uncpierrccalcaircgrenucjcllc  tire  son 
nom  de  celui  de  Trémola  en  Suisse  , où  elle  fut 
observée  pour  la  première  fois.  Werner  divise 
cette  espèce  en  trois  sous-espèces. 

i®®.  Sous-ESPÈ<jp.  La  trémolile  asbestiforme. 

Ses  couleurs  sont  le  blanc  jaunâtre  et  aussi 
le  blanc  grisâtre , le  blarfc  rougeâtre  et  le  blanc 
verdâtre.  On  trouve  cette  trémolite  en  masse 
et  en  cristaux  capillaires.  Son  éclat  à l’intérieur 


(i)  Urocliaut.  I.  5i4-  Haüy.  III.  2*7.  Jameson.  I.  464* 
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êst  2 , c’cst  im  éclat  nacré  ; sa  cassure*  est 
fibreuse  à fibres  fines  , ou  droites  ou  diver- 
gentes en  faisceaux.  Les  fragmens  sont  csquil- 
leux  et  cunéiformes.  Celte  pierre  se  présente 
en  concrétions  prismatiques  cunéiformes.  Sa 
transparence  est  i 5 elle  est  très  - tendi  e.  Sa 
frangibililé  est  5 ; elle  est  facile  à se  diviser. 

a*.  SoüS-ESPÈCE.  Za  trémolite  commune.  > 

Ses  couleurs  sont  le  blanc  grisAtre  , le  blanc 
verdAtre  , le  blanc  jaunAtre  et  le  blanc  rou- 
gcAtrcj  le  vert  d’asperge  pAlcj  le  gris  de  fuinéo 
foncé.  On  la  rencontre  tantôt  en  masse  , et 
tantôt  cristallisée  ; la  forme  primitive  de  ses 
cristaux  est  , suivant  lïaüy,  un  prisme  oblique 
à bases  rliombes  dont  les  pans  sont  inclinés  entre 
eux  de  1 2^  d’une  part  et  de  55‘».7'.4i/^ 

de  l’autre.  La  forme  la  plus  ordinaire  des  digi- 
taux de  cette  sous-espcce  est  celle  d’un  prisme 
tétraèdre  à sommets  dièdres.  Assci souvent  deux 
des  bords  du  prisme  ou  tous  les  quatre  sont 
aigus  , quelquefois  ils  sont  tronques.  Les  cris- 
taux sont  de  movenne  grandeur  et  petits  à 
rinterieur.  L’éclat  est  5,2  , c’est  l’éclat  nacré. 
La  cassurede  cette  trémolite  est  tantôt  rayonnée 
à rayons  larges  et  tantôt  laniclleuse.  Les  sur- 

^ O 

faces  de  l’une  et  de  l’autre  de  ces  cassures  sont 
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striées.  T^a  cassure  lamelleusc  paroît  avoir  urt 
clivafje  double  s’enli'ccoujiant  loiigiiudinalc- 
mcDt  ; la  cassure  en  travers  est  Inégale.  Les 
fragmens  sont  ordinairement  iiidctorminés  , 
<juelquefois  un  peu  cubiques  : la  variété  de  cette 
sous-espece  de  trémolite  qui  est  en  masse,  se 
présente  en  concrétions  distinctes  grenues  ; sa 
transparence  est  3 , celle  de  scs  cristaux  est  3 ; 
elle  est  demi-dure.  Sa  frangibilitc  est  4 > cHc 
est  médiocrement  pesante. 

5*.  Sous-ESPÈCK.  Za  trémolite  vitreuse. 

Ses  coideurs  sont  le  blanc  jaunutre  , le 
blanc  rougeâtre  , le  blanc  grisâtre  et  le  blanc 
verdâtre.  On  la  trouve  en  masse  et  cristal- 
lisée. A l’intérieur,  son  éclat  est  5,  passant 
à l’éclat  3.  Cet  éclat  est  nacré.  La  cassure  est 
rayonnée  à rayons  très-étroits.  Elle  a des  déchi- 
rures entravers,  parallèles,  obliques,  comme 
la  schorlite.  Scs  fragmens  sont  ordinairement 
esquillcux.  Cette  trémolite  est  composée  de 
concrétions  distinctes  prismatiques  minces  qui 
SC  réunissent  en  concrétions  épaisses.  Sa  trans- 
parence est  3 ; sa  franglbllité , Q.  Elle  est  facile 
à casser.  Traitée  au  chalumeau  , elle  se  fond 
sans  addition  eu  une  scorie  blanche  bulleuse. 
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4*"  Espèce.  La  cjranile  (i). 

Sappare  de  Saussure}  Dislhéne  de  Hauj. 

Cette  pierre  fut  décrite  pour  la  première 
fois  par  Saussure  le  fils , qui  lui  doima  le  nom 
de  sappare  (2).  On  la  trouve  communément 
dans  le  talc  et  dans  le  schiste  micacé.  La  forme 
primitive  de  ses  cristaux  est  un  prisme  oblique 
quadrilatère  , dont  les  pans  sont  inclinés  entre 
eux  de  io3".  La4)ase  forme  avec  l’un  des  pans 
du  prisme  le  meme  angle  de  io3®  et  un  angle  de 
77°  avec  le  pan  opposé.  La  cyanlte  se  présente 
quelquefois  cristallisée  en  prismes  hexaèdres  (3). 

Sa  couleur  principale  est  le  bleu,  dout  les 
variétés  sont  le  bleu  de  ciel , le  bleu  de  Prusse  » 
le  bleu  de  smalt.  Cette  couleur  passe  souvent 
aussi  au  blanc  de  lait , au  gris  bleuâtre  et  au 
gi’ls  de  perle.  11  y en  a quelques  édiaailllons 
qui  sont  entièrement  bleus , et  d’autres  qui 
ne  sont  que  tachetés  de  cette  couleur.  Cette 
substance  se  rencontre  en  masse  et  cristallisée. 


(1)  Kirvran.  I.  209.  Sage,  Jour,  de  phjrs.  XXXV.  5g; 
Haüy.  III.  220.  Brochant.  I 5oi.  Ja.neson.  I.  45 1. 

(a)  Jour,  de  pliys.  XXXIV.  ai 5. 

(5)  Haüy,  Jour,  des  min.  IS“.  XXYIIl.  aSa.. 


« 
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A l’inlcrieur  , son  éclat  est  3,4  j c’est  l’cclat 
nacré.  Sa  cassure  est  rayonnée  à rayons  très- 
larges  , clivergens  et  entrelacés.  Cette  cassure 
passe  quelquefois  à la  cassure  rayonnée  à rayons  f 
courbes.  La  cassure  des  cristaux  est  laniel- 
leuse  , avec  un  clivage  triple.  Les  fragmens 
sont  scbisteux,  esqnilleux,  cunéiformes  et  quel- 
quefois rhomboïdaux  imparfaits.  Celle  pierre 
se  présente  en  concrétions  distinctes  cunéiformes. 

Sa  transparence  est  2,4.  Elle  est  à réfraction 
simple.  Elle  est  légèrement  flexible.  Sa  dureté 
est  de  6 à 8.  Elle  est  un  peu  grasse  au  toucher. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  de  3.5i7  à 5.622. 

' Elle  est  infusible  au  chalumeau  sans  addition. 

5'.  Espèce.  La  sahlite  (i). 

MalacoUthe  d’Abildgaard  et  de  Haüy. 

P 

Ce  minéral  fut  observé  pour  la  première 
fuis  dans  la  mine  d’argent  de  Sabla  , en  Wes- 
termauie , d’où  elle  a reçu  le  nom  de  sahlite. 

On  l’a  trouvée  depuis  en  ÎXorwège.  La  cou- 
leur de  celle  pierre  est  le  gris  verdâtre  clair. 

’On  la  tiuuve  eu  masse.  A l iulérieur  , sou 


(1)  Haüy.  IV.  D79.  Brodianl.  II.  5i8.  Jameson.  II.  555. 
Kyuruon,  Jymu,  des  min.  JN°.  LXXIV.  108. 
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éclat  est  3,4-  Sa  cassure  principale  est  larïiel-^ 
leuse,  à clivage  triple.  Les  fragmens  sont  sou- 
vent rhouiboïdaux.  La  sahlite  sc  présente  en' 
concrétions  distinctes  grenues  à gros  grains.  ' 
Sa  transparence  est  i . Elle  est  demi  - dure  , 
facile  à casser.  Sa  frangibiliié  est  4 » Çt  sa 
pesanteur  spécifique  , de  5.2568  à 3. 2507  (1). 
Elle  se  fond  au  chalumeau  en  un  verre  trans-’ 
parent.  Haiiy  a fait  voir  que  dans  sa  structure 
elle  a une  ressemblance  frappante  avecraugilc. 

6*.  Espèce.  Les  chalslein  (2). 

Tajeîspaüi. 

Ce  minéral  n’a  encore  été  trouvé  jusqu’à  pré- 
sent <}ue  dans  le  bannat  de  Temeswar.  Sa  cou- 
leur est  le  blanc  grisâtre  , passant  au  blanc  ver- 
dâtre , au  blanc  jaunâtre  et  au  blanc  rougeâtre. 
Celte  pierre  se  rencontre  en  masse.  L’éclat  do.  sa 
cassure  principale  est  5.  C’est  un  éclat  nacré.  I.a 
cassure  principale  est  lamelleuse,  avec  tendance 
à la  cassure  csquilleuse  et  à la  cassure  fibreuse 
à grosses  libres.  Le  clivage  est  simple.  Ce 


(1)  IIaü_y  et  Dandrada. 

(2)  Janietoii.  I.  619.  Klaprolh.  III,  289. 
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minéral  se  présente  en  concrétions  distinctes,' 
à lames  droites  , minces  , réunies  en  grandes 
concrétions  prismatiques  brunes.  Sa  transpa- 
rence est  2.  11  est  demi-dur  et  facile  à casser. 
Sa  frangibilité  est  4-  H est  médiocrement  pesant. 
On  a établi  dans  la  table  qui  suit  les  parties 
constituantes  des  espèces  précédentes  , telles 
qu’elles  ont  été  déterminées  par  l’analyse. 
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Famille  XX.  Pcs  gadolinitcs . 

Quoique  le  minerai  appelé  gadolinile  soit 
clas.se  par  ‘Wcriicr  parmi  les  mines  de  fer  , 
cependant,  comme  il  est  presque  le  seul  connu 
pour  conteuir  lytlria,  il  pourra  paroîlrc  con- 
venable d’en  insérer  ici  la  description. 

!'■*.  Espèce.  La  gadolinitc  (i). 

Ce  minéral , découvert  à Ylterby  , en  Suède , 
par  le  capitaine  Arlienius,  qui  le  trouva  en-^ 
gagé  dans  un. feldspath  blanc,  a reçu  le  nom 
de  gadolinitc  , parce  que  Gadolin  fut  le  pre- 
mier chimiste  qui  l’examina,  et  qui  en  re-, 
connut  la  composition.  Sa  couleur  est  le  noir 
de  velours  , passant  quelquefois  au  brun.  On 
rencontre  la  gadolinitc  en  masse.  Son  éclat 
est  5 -,  c’est  l’éclat  du  verre.  Sa  cassure  est  jiar- 
failemcnt  conchoïde.  Sa  dureté  est  lo.  l'.lle  • 
raie  le  quartz.  Cette  pierre  est  opaque  , fa- 
cile à casser.  Sa  pesanteur  spécifique  est  4.0497. 
Lorsqu’on  la  met  dans  l’acide  nitrique  étendu  ; 
d’eau , elle  s’y  décolore  j et  si  ou  fait  chaulier 


(0  Himy.  III.  i/(i.  Brochant.  Il, 5 12.  Klaprolh.  IIL  5i. 
Jameson.  11.  5;o.  . ■ . . 
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l’acide , elle  se  converlit  en  une  espèce  de 
gelée.  Au  chalumeau  , elle  dccrépilc  el  prend 
uue  couleur  rouge  blandiAtre  ; mais  elle  ne 
se  fond  pas;  traitée  avec  le  borax,  elle  se  fond 
en  un  verre  de  couleur  jaune  de  topaze.  Cette 
substance  a une  action  sensilde  sur  le  barreau 
aimanté.  Elle  est  composée  aiusi  qu’il  suit  : 


(•) 

(3) 

(5) 

Yttria 

47.5 

35.0 

59.75 

Silice  ........ 

a5.o 

25.5 

21  .a5 

Cliaux 

• . 

a.o 

Alumine 

4.5 

o.5o 

Oxide  de  fer  .... 

iS.  0 

aS.o 

18.00 

Oxide  de  manganèse  . 

. 

2.0 

10.5 

Perte 

5.0 

o.5o 

• 

lOÜ.O 

100.0 

100*00 

• 

(i)  Ekeberg,  Crell , Ann.  1709  II.  67. 

(a)  Vauquelin,  Ann.  de  chim.  XXXVI.  iSa.. 
(3;  Rlaprolh , Beitragc.  III.  65. 
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Ordre  II.  Pierres  salines. 

On  comprend  dans  cet  ordre  tous  les  mi- 
néraux qui  ont  une  base  terreuse  combinée 
avec  un  acide  , et  par  conséquent  il  se  com- 
pose des  sels , tels  qu’ils  ont  été  décrits  dans  la 
première  partie  de  cet  ouvrage  j mais  comme 
ces  sels  se  rencontrent  natifs  dans  des  états 
auxquels  on  ne  peut  pas  toujours  les  amener 
par  l’art,  il  sera  nécessaire  de  les  considérer 
ici  sous  le  point  de  vue  de  leur  existence  dans 
le  sein  de  la  terre.  Il  ii’a  encore  été  trouvé 
jusqu’ici  que  cinq  terres  à l’état  de  combinaison 
native  avec  un  acide  j ce  sont  la  chaux , la 
barite,  la  strontianc,  la  magnésie  et  l’alumine. 
Il  en  résulte  que  les  substances  salines  se  divi- 
sent naturellement  en  cinq  genres.  On  pourroit 
classer,  d’après  leurs  caractères  extérieurs  , les 
espèces  appartenant  à chacun  des  genres  ; mais 
comme  leurs  parties  constituantes,  fournissent 
des  traits  caractéristiques  bien  marqués  et  bien 
importans,  il  nous  semble  que  notre  objet  sera 
plus  convenablement  rempli  en  rangeant  cliaque 
minéral  selon  sa  composition , et  c’est  de  cette 
manière  que  les  différentes  pierres  salines  se 
trouvent  établies  dans  la  table  qui  suit  (i). 

(i)  Jamcsoa’s  Mineralpgy.  IL  Sqi. 
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TABLE  DES  ESPÈCES. 

Genre  I.  Sels  calcaires. 

I.  Famille  des  carbonates, 
a.  Carbonates  à-peu-près  purs. 

• 

Le  lait  de  montagne.  L’écume  de  terre. 

craie.  Le  spath  schisteux.  ' 

pierre  calcaire.  L’arragouite. 

tuf  calcaire. 

Carbonates  combinés  avec  un  corps  étranger. 

spath  brunissant.  L^  pierre  puante, 

dolomite.  La  marne, 

spath  magnésien.  Le  schiste  niarno-bitumineux. 

II.  Famille  des  phosphates. 

L’apatite.  La  phosphorite. 

La  pierre  d’asperge. 

III.  Famille  des  Jluates. 

Le  fluate  de  chaux. 
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ly.  Famille  des  sulfates. 

Le  g3T>se*  Le  spath  cubique. 

La  sclénite.  L'anhydrite. 

y.  Famille  des  borates. 

La  datholite. 

, Genre  II.  Sels  bariliques. 

Carbonate.  Sulfate. 

Genre  ni.  Sels  de  strontiane. 

Carbonate.  ^ Sulfate.  ' 

Genre  IV.  Sels  magnésiens. 

Carbonate.  Borate. 

Sulfate. 

Genre  V.  Sels  alumineux. 

Alun.  Ciyolitc. 

Mcllate. 

Les  minéraux  qui  appartiennent  à ce  second 
ordre  se  distinguent  sans  beaucoup  de  difli- 
culté  de  ceux  dont  le  premier  ordre  se  com- 
pose. Ils  sont  presque  tous  insolubles  dans 
l’eau  J mais  ils  se  dissolvent  dans  les  acides 
nitrique  ou  jsulfurique  , lorsqu’on  les  chaufle 
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avec  ces  acides.  La  plupart  de  ces  minéraux 
se  fondent  au  chalumeau.  Leur  pesanteur  spé- 
cifique varie  ; mais  elle  excède  souvent  3.5 
lorsque  le  minéral  est  trop  tendre  pour  rayer 
le  verre.  Aucun  de  ces  minéraux  n’a  l’éclat 
métallique. 


Genre  I.  Sels  calcaires. 


On  a mis  en  question  l’existence  à l’état 
natif  de  la  chaux  pure  non  comltinée  j mais 
l’opinion  où  l’on  est  qu’elle  se  rencontre  ainsi 
est  fondée  sur  des  témoignages  assez  respec- 
tables pour  qu’il  ne  reste  hucun  doute  à cet 
égard.  Monnet  aiïirme  quelle  se  trouve  en 
abondance  dans  les  montagnes  de  la  Haute- 
Auvergne,  mêlée  cependant  avec  un  peu  d’oxide 
de  fer  (i).  Le  docteur  Falconer  , de  Balh  , 
trouva  , dans  les  environs  de  cette  ville  , un 
minéral  tendre  , de  couleur  blanchâtre , con- 
sistant en  partie  dans  de  la  chaux  pure  ca- 
pable de  dissoudre  le  soufre  (2) , et  dont  on 
pourroit  faire  de  l’eau  de  chaux.  J’ai  su , 
par  M.  Thomas  #Falconer,  son  fils  , qu’une 
personne  qui  s’occupoit  dernièrement  de  la 


(1)  Monnet’s  Mineralogy , p.  5i5. 

(2)  On  Bath  fVaters  y p.  i56. 
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recherche  de  minéraux  dans  les  environs  de 
Bath , y a rencontré  la  chaux  pure , quoiqu’en 
quantité  peu  considérable.  Mais  comme  dans 
tous  les  échantillons  trouvés  , la  chaux  pure  est 
en  état  de  mélange  avec  d’autres  corps , il  ne 
peut  guère  convenir  de  la  considérer  comme 
un  minéral  distinct. 

Ce  genre  premier  comprend  toutes  les  com- 
binaisons de  la  chaux  avec  un  acide  qui  se 
rencontrent  parmi  les  substances  minérales.  * 

/.  Famille  des  carbonates. 

Aucun  autre  mifiéral  ne  peut  être  compare 
au  carbonate  de  chaux  sous  le  rapport  de 
l’abondance  avec  hiquelle  il  se  trouve  l’épandu 
dans  la  nature.  Il  est  un  grand  nombre  de 
montagnes  qui  en  sont  entièrement  composées, 
et  il  scroit  diflicile  de  citer  un  coin  de  terre 
sur  la  surface  du  globe  , où  , sous  les  noms 
de  pierre  à chaux  , de  craie  , de  marbre , de 
spath  , le  carbonate  de  chaux  ne  constitue  pas , 
en  plus  ou  moins  grande  partie,  la  richesse 
minérale.  ® 

Ce  sel  est  souvent  pur  ou  à-peu-près  tel  j 
mais  fréquemment  aussi  il  est  ou  chimiquement 
combiné  , ou  au  moins  intimement  mêlé  avec 
une  proportion  considérable  de  quelqu’autre 
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substance  qui  change  son  apparence  et  ses 
propriétés.  Les  sept  premières  espèces  de  celle 
famille  énumérées  dans  la  table  précédente  sont 
des  carbonates  à-peu-près  purs;  mais  les  dix 
dernières  sont  des  composés,  ou  des  mélanges 
intimes  de  carbonate  de  chaux  ,avec  quel- 
quautre  corps.  , 

1'* *.  Espèce.  Le  lait  de  roche. 

^ Agaric  minéral)  lait  de  montagne  (1). 

On  trouve  ce  minéral  dans  des-  fentes  ou 
des  endroits  creux  de  mnutagfies  calcaires. 
On  suppose  qu’il  y a été  ainsi  déposé  par  les 
eaux  de  pluies  filtrant  à travers  les  rochers. 
U est  très-abondant  en  Suisse.  Sa  couleur  or- 
dinaire est  le  blanc  jaunâtre  , quelquefois  le 
blanc  de  neige  et  le  blanc  grisâtre.  Il  est 
composé  de  particules  pulvérulentes  sans  éclat, 
qui  ont  peu  de  cohérence  entre  elles.  11  est 

»igre  et  doux  au  toucher.  11  est  fortement 
liant.  11  ne  happe  point  à la  langue.  U est 
léger  et  presque  surnageant. 


(1)  KirWao.  I.  76.  Brochant.  I.  ^19.  Jameson.  I.  i47* 
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a*.  Espèce.  La  craie  (i). 

Ce  minéral  forme  des  montagnes  stratiformes 
particulières.  Il  est  spécialement  abondant  dans 
la  partie  méridionale  de  l’Angleterre  et  dans 
le  nord  de  la  France.  Sa  couleur  est  le  blanc 
iaunâtrc  ,*  et  quelquefois  le  blanc  de  neige  et 
le  blanc  grisâtre'.  La  craie  est  matte,  opaque. 
Sa  dureté  est  de  3 à 4 t et  sa  pesanteur  spé- 
cifique de  3.5i5  à 3.657.  cassure  est  ter- 
reuse fine.  Ses  iragmens  sont  à bords  obtus. 
Elle  bappe  légèrement  à la  langue.  Elle  est 
maigre  et  rude  au  toucher.  Elle  est  tachante 
et  écrivante.  Elle  est  facile  à se  diviser. 

3*.  Espèce.  La  pierre  calcaire  (a). 

Ce  minéral  se  rencontre  en  abondance  et 
dans  une  grande  variété  de  situations } et  il 
diffère  dans  son  apparence  selon  sa  situation. 
C’est  par  cette  raison  que  Wemer  a cru  de- 
voir partager  cette  espèce  en  quatre  sous 
pèces  qui  se  distinguent  principalement  par 
leur  cassure  et  par  leur  position  géognostique. 


(i)  Kirvran.  I.  77.  Brochant.  I.  5ai.  Jameson.  I.  473. 
(a)  Kirwao.  I.  82.  Brochant.  1.  5s5.  Haüj.  II.  127. 
Jameton.  I.  476. 
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Sotos-BSPÈcE.  La  pierre  calcaire  compacte^ 

Cette  sous-espèce  se  rencontre  presque  ex- 
clusivement ^ans  les  montagnes  stratiformes , 
où  ses  couches  alternent  avec  le  charbon  de 
terre.  On  la  trouve  habituellement  en  masse» 
et  jamais  cristallisée.  Sa  texture  est  compacte 
et  sa  cassure  est  esquilleuse.  La  pierre  calcaire 
compacte  est  matte  à l’intérieur.  On  s’en  sert 
très-souvent  pour  bâtir  et  pour  en  foire  de  la 
chaux  en  la  calcinant.  11  y a deux  variétés  de 
cette  sous-espèce  ; savoir  : la  pierre  calcaire 
compacte  commune , ei  la  pierre  calcaire  com- 
pacte ooUte.  La  première  de  ces  variétés  «st 
beaucoup  plus  abondante  que  la  seconde. 

1 . La  pierre  calcaire  compacte  commune. 
Ses  couleurs  sont  de  différentes  nuances  de 
gris  ; savoir  : le  gris  jannâtre , le  gris  bleuâtre , 
le  gris  de  cendre  , et,  le  gris  de  fumée  ; le 
noir  grisâtre,  le  brun  jaunâtre,  le  jaune 
docre  , le  rouge  de  sang,  le  rouge  de  chair, 
et  le  rouge  fleur  de  pèches.  Ces  couleurs  sont 
souvent  mélangées  et  présentent  des  dessins 
tachetés  et  veinés.  Sa  cassure  est  esquilleuse, 
passant  quelquefois  aux  cassures  conchoïde  , 
applatie,  et  inégale.  Les  fragmens  sont  à bords 
plus  ou  moins  aigus.  Sa  transparence  est  i ; 
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sa  dureté  , de  6 à 8.  Elle  est  fecile  à casser. 
Sa  frangibllllc  est  4,  et  sa  pesanteur  spéci- 
fique est  de  a. 6 à 3.7. 

a.  Pierre  calcaire  compacte  ooUte.  Scs  cou- 
leurs sont  le  brun  de  cheveux  et  le  brun 
rougeâtre;  mais  à raison  de  Ja  proportion 
de  mercure  qu’elle  contient,  elle  paroît  être 
d’un  gris  jaunâtre  et  dun  gris  de  cendic. 
Sa  cassure  , que  la  petitesse  de  scs  grains 
rend  difficile  à déterminer  est  csquilleuse.  Les 
fragmens  sont  à bords  très-obtus.  Cette  pierre 
se  présente  en  concrétions  distinctes  , à petits 
globules  dont  ghacuu  est  composé  de  concré- 
tions concentriques  lamellaires.  Elle  est  opaque. 
Rarement  sa  transparence  est  i ; sa  dureté  est 
de  6 à 8.  EUe  est  facile  à casser.  Sa  frangibüilé 
est  6. 

a*.  Soüs-BSPtcE.  La  pierre  calcaire  lamelleuse. 

« 

Cette  sous-cspccc  se  distingue  de  la  précé- 
dente par  sa  cassure  lamelleuse.  Toutes  les 
cristallisations  calcaires  lui  appartiennent  , ex- 
cepté une  ou  deux  qui  sont  particulières  à 
l’arragonlte.  11  y a deux  variétés  de  cette  sous- 
espèce  , et  on  les  distingue  aisément  l’une  de 
l’autre  par  la  forme  des  fragmens.  Les  b ag- 
mens  de  la  première  variété  sont  indéterminés  , 
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tandis  que  ceux  'de  Ja  seconde  sont  toujours 
rhoinboïdaux.  On  désigne  la  première  variclc 
par  la  qualification  de  lamelleuse  grenue  , à 
raison  de  ce-  qu’elle  est  composée  de  concré- 
tions distinctes  grenues  ; et  la  seconde  s’ap- 
j)ele  spath  calcaire , d’après  la  forme  de  ses 
fragniens. 

I . lamelleuse  grenue.  Cette  variété  appar- 
tient presqu’exdusiveineut  aux  montagnes  pri- 
mitives et  de  transition  où  elle  existe  en  abon- 
dance. Les  marbres  dont  on  se  sert  pour  la 
sculpture  , et  beaucoup  de  ceux  qu’on  emploie 
eu  architecture  , en  font  partie.  Elle  ne  se 
présente  jamais  cristallisée. 

. Ses  couleurs  sont  de  différentes  nuances  de 
blanc  ; savoir  ; le  blanc  de  neige  , les  blancs 
jaunâtre  , grisâtre  , verdâtre  et  rougeâtre  j le 
gris  de  fumée  , le  gris  de  cendre  , le  gris  de 
perle,  les  gris  bleuâtre  et  verdâtre  ; le  noir 
grisâtre  , le  rouge  de  cbair  ; le  jaune  de  crème  ^ 
le  vert  serin  et  le  vert  d’olive.  Cette  pierre 
est  quelquefois  tachetée  et  nuagée.  A l’intérieur, 
son  éclat  est  de  5 à 1 j et  cet  éclat  tient  le 
milieu  entre  l’éclat  nacré  et  celui  du  verre.  Sa 
cassure  est  lamelleuse  ; et  souvent , à raison 
de  la  finesse  des  grains , elle  paroît  esquilleuse. 
Les  fragmens  sont  à bords  obtus  j elle  se  pré- 
sente le  plus  souvent  eu  concrétions  distinctes  . 
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grenues , quelquefois  à grains  si  fins  que  le 
minéral  passe  à l’état  compacte.  Sa  transparence 
est  2 ; sa  dureté  , de  6 à 8.  Il  est  facile  à 
casser.  Sa  frangibilité  est  5,  et  sa  pesanteur 
spécifique,  de  3.7  à 3.84. 

3.  Le  spath  calcaire.  C’est  de  presque  tous 
les  minéraux  celui  qui  est  le  plus  généralement 
répandu.  On  le  trouve  dans  les  filons  des 
montagnes  primitives  et  dans  des  cavités  au 
milieu  des  pierres  calcaires  stratiforraes.  11  se 
présente  en  masse  , et  sous  diflerentes  formes 
particulières  , mais  le  plus  souvent  il  est  cris- 
tallisé. La  forme  primitive  de  ses  cristaux  est 
un  rhomboïde  obtus  dont  les  angles  sont  de 
10 1®,  3a',  i5",  et  de  78®,  37^,  La 
forme  de  ses  molécules  intégrantes  est  la  même. 
Les  variétés  de  ses  cristaux,  dont  Romé  de 
Lisle  (i)  et  Haüy  (3)  ont  donné  la  description 
et  les  figures , s’élèvent  à plus  de  60. 

Wemer  a fourni  un  moyen  bien  ingénieux 
de  rendre  facile  la  description  des  nombreux 
cristaux  de  spath  calcaire , en  les  rapportant 


(i)OisUllog.  I.  497< 

(a)  Essai  «l'une  Théorie,  etc.,  p.  76.  Jour,  de  phjs.  1795, 
•oùt , p.  Il  ; et  Minér.  II.  i5o.  Jour.  d’Hist.  nat.  179», 
février,  p.  148.  Ann.  de  Chim.  XYIl.  249,  etc.  Jour,  des 
Vin.  n*.  XXYIU.  So/^  Mioéra].  IL  iSs. 
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tous  à trois  formes  principales  , <jui  sont  la 
pyramide  à six  faces , lo  prisme  à six  faces , et 
le  prisme  à trois  faces  , et  en  formant  tous  les 
autres  cristaux  par  des  troncatures  de  ceux- 
ci  (i). 

Les  couleurs  du  spath  calcaire  sont  le  blanc 
dont  les  variétés  sont  les  blancs  grisâtre,  jau- 
nâtre, verdâtre  et  rougeâtre  ; le  vert  d’olive, 
le  vert  d’asperge  , le  vert  pistache , et  le  vert 
poireau  -,  le  gris  verdâtre  et  quelquefois  le 
jaune  , le  rouge  de  rose  , et  très  rarement  le 
bleu  violet  pâle.  A l’intérieur  son  éclat  est 
de  4 ^ c’est  Féclat  du  verre.  La  cassure 
estparfaitementlamelleuse.  Le  clivage  est  triple. 
Les  fi'agmens  sont  ihomboïdaux  ; il  est  en 
masse.  Il  s’en  présente  des  variétés  en  concré- 
tions distinctes  grenues  , en  concrétions  pris- 
matiques et  en  concrétions  cunéiformes.  Celles- 
ci  sont  striées  obliquement  en  longueur.  La 
transparence  du  spath  calcaire  en  masse  est  de 
a à 4-  Celle  des  cristaux  est  de  4 à 3/  Il  sont  à 
réfraction  double  très-marquée.  La  dureté  de 
ce  minéral  est  de  6 à 8.  11  est  facile  à casser. 
Sa  frangibilité  est  4 , et  sa  pesanteur  spéci- 
fique de  a.693  à a. 7 18.  Dans  beaucoup  des 
variétés  de  ce  spaUi  il  y a phosphorescence 


(1)  Jamcsou'i  Min.  I.  4^ 
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sensible  par  la  projection  de  la  poussière  sur 

un  charbon  ardent. 

3*.  Socs-ESPEcs.  La  pierre  calcaire  fibreuse. 

Cette  sous-espèce  n’est  pas  aussi  universelle- 
ment répandue  que  celle  qui  précède.  On  la 
partage  en  deux  sortes  , la  pierre  calcaire 
fibreuse  commune  ^ et  le  calesinter  , ou  pierre 
calcaire  fibreuse  compacte.  La  première  se 
rencontre  en  petites  veines  , et  la  seconde 
consiste  principalement  dans  des  stalactites 
fermées  par  la  filtration  et  l’évaporation  de 
Tcau  imprégnée  de  carbonate  de  chaux.  Elles 
ne  sont  ni  l’une  ni  l’autre  cristallisées. 

1 . Pierre  calcaire,  fibreuse  commune.  Sa 
couleur  la  plus  ordinaire  est  le  blanc  dans  les 
différentes  variétés  des  blancs  grisâtre , rou- 
geâtre et  jaunâtre.  On  trouve  cette  pierre  en 
masse.  A l’intérieur  , son  éclat  est  2,3  ; c’est 
un  éclat  nacré.  Sa  cassure  est  fibreuse  à fibres 
capillaires  droites  et  parallèles  ; ses  fragmens 
sont  esquilleux.  La  transparence  est  3 ; la  du- 
reté d«*  6 à 3.  Sous  les  autres  rapports  elle 
ressemble  à la  deniiere  sous-espèce.  Le  spath 
sutin  appartient  à cette  sorte. 

2.  Ca/csi-itrr.  Ses  couleui  s sont  le  blanc  de 
neige  , le  blanc  grisâtre , le  blanc  verdâtre  et  le 
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bI.^nc  jaunâtre;  le  jaune  de  miel,  lebrun  jaunâtre, 
k vert  serin , le  vert  pistache  , le  vert  d’asperge , 
le  vert  de  montagne  et  le  verl-de-gris.  (Cette 
dernière  couleur  passe  au  bleu  de  ciel.)  Le 
rouge  de  chair , le  rouge  de  fleur  de  pêches  , 
le  brun  rougeâtre  ; mais  les  variolés  de  couleur 
rouge  et  de  couleur  verte  sont  rares  , et  elles 
doivent  ces  couleurs  à des  métaux.  On  trouve 
la  pierre  fibreuse  compacte  en  masse  et  sous 
des  formes  particulières.  A l’intérieur , son 
éclat  est  i , passant  à a ; c’est  l’éclat  du  verre. 
Sa  cassure  est  scapiforme  , droite  et  fibreuse  en 
étoiles.  Les  fragmens  sont  ordinairement  in- 
déterminés; mais  tantôt  ils  sont  esquilleux  , et 
tantôt  ils  sont  cunéiformes.  Cette  pierre  se  pré- 
sente communément  en  concrétions  distinctes 
lamellaires  à lames  courbes.  Sa  transparence  est 
3 , et  quelquefois  3.  Sa  dureté  est  de  6 à >7.  Elle 
est  facile  à casser.  Sa  frangibililé  est  5.  La 
substance  qu’on  appelle  Jlos  ferri  appartient  à 

celle  sorte.  • 

» 

4*.  Sors-ESPÈcE.  La  pierre  de  pois. 

Ce  minéral  se  trouve  dans  le  vobinage  de 
sources  d’eaux  chaudes , à Carlsbad , en  Bohême. 
U est  sous  la  forme  de  masses  arrondies  , com- 
posées de  couches  concentriques , ayant  pour 
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noyau  un  grain  de  sable.  Sa  couleur  est  le 
blanc  de  neige , ou  le  blanc  jaunâtre , ce  der- 
nier passant  souvent  au  brun  jaunâtre.  Les  corps 
arrondis  sont  réunis  ensemble  sous  la  forme 
de  grappe  de  raisin.  Cette  pierre  est  matte.^ 
Sa  frangibilité  est  6.  EJlc  est  opaque  , ou  sa 
transparence  est  de  i , mais  rarement.  Sa  dureté 
est  de  6 à 7.  Elle  est  médiocrement  pesante.  Sa 
cassure  est  unie. 

4*-  EspÈct.  Le  tuf  calcaire  (i). 

Ce  minéral  qui  se  rencontre  dans  les  terreins 
d’alluvion  , paroit  être  formé  journellement 
par  des  sources  calcaires.  Sa  couleur  est  le 
gris  jaunâtre.  Cette  pierre  porte  généralement 
des  empreintes  de  roseaux , d’herbe  ou  de 
mousse.  Ellle  e.st  matte  à l’intérieur , ou  avec 
un  éclat  de  i . Sa  cassure  tient  le  milieu  entre 
la  cassure  inégale  â grain  Gn  et  la  cassure 
terreuse.  Qu'elquefois  cette  cassure  incline  un 
peu  â la  cassure  Gbreuse  ou  à celle  lamelleuse. 
Les  Gragmens  sont  à bords  obtus.  Elle  est 
opaque  ou  avec  une  transparence  de  1.  Elle 
est  tendre  , un  peu  facile  à se  diviser.  Sa  fran- 


(1)  Jameson.  I.  53i. 
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gibiliié  est  4*  légère  et  presque  sur- 

nageante. 

5*.  Espèce.  Le  schaumearth{i), 

Cnùe  argentée  de  Kirwan. 

On  a trouvé  cette  pierre  dans  des^  cavités 
de  montagnes  calcaires  stratiformes , près  de 
Ocra , en  Misnie  , en  Thuringe  et  dans  le  nord 
de  rklande.  Sa  couleur  est  un  blanc  jaunâtre 
léger,  approchant  du  blanc  d’argent.  On  la 
trouve  en  masse  et  disséminée  , ou  en  parti- 
cules écaUleuses  à écailles  fînes.  L’éclat  est 
entre  3 et  a.  11  tient  le  milieu  entre  l’éclat 
demi-métallique  et  l’éclat  nacré.  Sa  cassure  est 
lamelleuse  à lames  courbes.  Le  clivage  est 
simple,  passant  an  clivage  écailleux.  Les  frag- 
mens  sont  à bords  obtus.  Cette  pierre  se  pré- 
sente en  concrétions  distinctes  grenues.  Elle 
est  opaque  , un  peu  tachante  , très  - tendre  , 
un  peu  friable  , douce  au  toucher , légère  et 
donnant  un  petit  craquement  lorsqu’on  la  manie. 


(i)  Kirwan , !•  78,  Brochant , I.  597.  Jametoa  I. 
5ofi. 
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6*.  Espèce.  Le  spath  schisteux  ou  le  schieferspath  (i). 
Argentine  de  Kirwan, 

Ce  minéral  a clé  trouve  en  couches  dans  des 

» ' 

montagnes  primitives  dans  la  INor’wcge , dans 
la , Saxe  el  dans  le  Cornouailles.  Sa  couleur 
est  le  hlànc , variaiil  dans  les  différentes  nuances 
du  hianc  de  lait  , des  blancs  verddtre  et  rou- 
geâtre. On  trouve  cette  substance  en  masse. 
Son  éclat  est  5,2  ; c’est  l’éclat  nacré.  Sa  cas- 
sure est  lamclleuse  à lames  courbes.  Les  frag- 
mens  sont  schisteux.  Elle  est  facile  à casser. 
Sa  transparence  est  2 ; clic  se  laisse  attaquer 
par  l’ongle.  Sa  pesanteur  spécifique  est  2.740. 
Sa  frangibilité  est  4- 

7*.  Espèce.  L’arragonite  (2). 

« 

Ce  minéral  qui  fut  trouvé  pour  la  première 
fois  dans  la  province  d’Arragon  , en  Espagne  , 
engagé  -dans  du  gypse  , a été  observé  depuis 
dans  les  Pyrénées  , et  à Leogand  dans  le  pays 


(1)  Kînvan  , I.  io5.  Brochant,  I.  558.  Jaineson  , I. 
&08. 

(2)  Kirwan,  I.  87.  Brochant,  I.  576.  Haüy,  IV. 
537.  Jameson,  i.  533. 
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de  Salzbourg.  Sa  couleur  est  tantôt  le  gris 
verdâtre  et  tantôt  le  gris  de  perle.'  Dans  le 
milieu  , elle  est  souvent  d’un  bleu  violet  et 
verte.  Cette  pierre  ne  se  rencontre  que  cris- 
tallisée. Ses  formes  sont  ou  tm  prisme  à 6 
faces  , étpiiangle  parfait , ou  un  prisme  à 6 
faces  , ayant  deux  faces  opposées  plus  larges. 
Les  faces  des  cristaux  sont  striées  en  longueur. 
L’éclat  est  2 ; c’est  un  éclat  vitreux.  La  cassure 
tient  le  milieu  entre  la  cassure  imparlaitement 
lamelleuse  et  la  cassure  fibreuse.  La  couleur 
suit  la  direction  des  fibres;  c’est  le  vert  pour 
les  fibres  longitudinales  , et  le  bleu  violet  pour 
les  fibres  transversales.  Le  clivage  est  double; 
l’un  est  parallèle  à l’axe  des  cristaux,  et  l’autre 
forme  avec  celui-ci  un  angi  • de  ii6“,5o'.  La 
transparence  est  2.  La  réfraction  est  double. 
Cette  pierre  raie  le  s^ath  calcaire.  Elle  est 
facile  à casser.  Sa  pesanteur  spécifique  est 
2.9468.  La  table  qui  suit  présente  , autant  qu’il 
a été  possible  de  les  reconnoître  jusqu’ici  par  les- 
analyses  , les  parues  constituantes  des  especes 
qui  viennent  d’être  décrites  , et  qu’on  peut 
considérer  comme  étant  de#  carbonates  à-peu- 
près  purs.  • » 
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U\  Espèce.  Le  spath  brunissant  (i). 

Spath  perlé.  Sidérocalcite. 

Ce  minéral  se  rencontre  en  filons.  Il  est 
ordinairement  accompagné  de  spath  calcaire 
et  de  fer  spathique  ; ^ couleurs  principales 
sont  le  blanc  et  le  rouge  ; savoir  un  blanc  gri- 
sâtre  , jaunâtre  ou  rougeâtre  , un  rouge  de 
chair  , de  rose  , aii>si  qu’un  rouge  brunâtre. 
Quelquefois  il  est  brun.  Certaines  variétés  se 
rapprochent  du  gris  de  perle  , d’autres  sont 
noires  , et  il  en  est  qui  sont  tachetées.  Ce 
minéral  se  trouve  en  masse  ou  en  pièces  glo- 
buleuses où  cristallisé  j ses  cristaux  sont  les 
mêmes  que  ceux  du  spath  calcaire.  On  en  a 
trouvé  en  pyramides  doubles  , à trois  faces 
soit  obtuses  soit  aigues , en  pyramides  obliques 
à 6 faces , en  lentilles  et  en  rhombes  ; son 
éclat  à l’extérieur  est  3 , à l’intérieur  il  est  de 
3 à 4 quelquefois  2 ; c’est  l’éclat  nacré.  Sa 
cassure  est  quelquefois  lamelleuse  à lames 
droites  , mais  plus  communément  lamelleuse 
à lames  sphériques  courbes.  Le  clivage  est 


. (r)  Kinran,  I.  to5.*  Brochant,  I.  56^.  Haüy,  II. 
17S.  Jameson,  I.  5io. 


a^a  Minéraox  simples. 

triple  comme  celui  du  spath  calcaire  ; ses 
Iragmcns  sont  rhomboïdaux.  Il  se  trouve  en 
concrétions  distinctes  grenues  de  toute  gran- 
deur et  en  concrétions  lamelleuses  à lames 
droites.  Sa  transparence  est  2,1  , celle  des 
cristaux  est  3.  11  raie  le  spath  calcaire  : sa 
frangibilité  est  2 , Sa  pesanteur  spécifique  2.857. 
11  ne  fait  que  lentement  efiervescence  avec  les 
acides. 

Wemer  a distingué  comme  une  sous-espèce, 
sous  le  nom  de  spath  brun  fibreux , une  va- 
riété de  ce  minéral  qui  ne  s’est  encore  ren- 
contrée jusqu’à  présent  que  dans  la  Hongrie 
et  dans  la  'J'^'^^^Iivanie.  Sa  couleur  est  le  rouge 
de  chair.  On  la  trouve  en  masse.  Son  éclat 
est  2.  Sa  cassure  est  fibreuse  à fibres  droites 
et  divergentes.  Ses  firagmens  sont  esquilleux 
et  cunéiformes.  Sous  les  autres  rapports  cette 
sous-espèce  ressemble  au  spath  brun  ordinaire. 

9*.  ElsrÈcs.  La  dolomite  (i). 

* s 

Dolomieu  fut  le  premier  qui  remarqua  ce 
minéral  à raison  de  son  extrême  âpreté  com- 
parativement avec  la  pierre  calcaire  grenue  , 


(»)  Kirvvan , I.  5.  Haüy,  II  175.  Jamcion,  IL  606. 
Klaproth,  Gehlens'  Jour,  II.  116. 
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ainsi  que  de  sa  lenteur  à entrer  en  efferves- 
cence avec  les  acides.  On  le  considéra  pendant 
longtems  comme  une  variété  de  la  pierre  cal- 
caire ordinaire  dont  il  dÜïère  cependant  essen- 
tiellement par  ses  parties  constituantes , ainsi 
que  Tennant  l’a  fait  voir.  Il  se  rencontre  en 
grandes  quaütités  au  mont  Saint-Golhard  , dans 
les  Apennins , et  autres  montagnes  primitives. 

Sa  couleur  est  un  blanc  grisâtre  qui  passe 
quelquefois  au  blanc  jaunâtre.  On  le  trouve 
en  masse.  Son  éclat  à l’intérieur  est  a.  Sa 
cassure  paroit  lamelleuse  -,  mais  elle  est  à peine 
discernable  , à raison  de  la  petitesse  des  con- 
crétions distinctes.  Ses  fragmens  sont  à bords 
obtus.  La  dolomite  se  présente  en  concré- 
tions distinctes  grenues.  Sa  transparence  est  i. 
Elle  est  demi-dure.  Sa  frangibililé  est  a.  Elle 
est  âpre  et  maigre  au  toucher , et  plus  pesante 
que  la  pierre  calcaire.  Sa  pesanteur  spécifique 
est  3.835  (1).  Lorsqu’on  chauffe  ce  minéral, 
il  n’est  pas  phosphorescent. 


(i)  Kiaproth , Gehltn , Jour.  II.  ia5. 


il 
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10*.  EIspèce.  LcspaVirhombe ^ ou  spath  amer(i): 
Muricalcile.  Spath  magnésien. 

Ce  minéral  se  trouve  en  Suisse,  dans  IcTyroI, 
en  Suède , eu  Ecosse,  etc.,,  dans  ies  roches  chlo- 
rites  et  autres  roches  semblables.  Il- se  rencontre 
toujours  cristallisé.  Ses  parties  constituantes 
indiquent  qu’il  a avec  respcce  précédente  le 
même  rapport  qui  existe  entre  le  spath  calcaire 
et  la  pierre  calcaii’e  grenue. 

Ses  couleurs  sont  ies  blancs  grisâtre  et  jau- 
nâtre , le  gris  jaunâtre.  Ses  .cristaux  sont  tou- 
jours des  rhombss  de  moyenne  grosseur  , sem- 
blables au  cristal  primitif  du  spath  calcaire.  Sou 
éclat  est  4;  il  tient  le  milieu  entre  le  vitreux  et  le 
nacre.  Sa  cassure  est  lamelleusc  à lames  droites. 
Le  clivage  est  triple.  Sa  cassure  en  travers  est 
inégale  , imparfaitement  conchoïde  , applatie. 
Sa  transparence  est  de  a à 5.  11  raie  le  spath 
calcaire.  Il  est  cassant.  Sa  fraugiliilité  est  5 j 
ta  pesanteur  spécifique  , 2.480. 


(1)  Kirwan  , I.  ga.  Drochaat,  I.  56o.  Haüy,II.  1S7 
Juneion,  1.  5 16. 
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il*.  Espèce.  La  pierre  puante  (i). 

La  pierre  puante  se  rencontre  principalement 
en  couches  qui  alternent  avec  le  gypse  slrati- 
fornic , le  plus  ancien.  On  la  trouve  en  quantité 
considérable  dans  le  district  deMansfeld  dans  la 
Thuriuge.  Sa  couleur  est  le  brun  de  bois  qui 
passe  au  brun  jaunâtre  et  au  noir  brunâtre. 
Elle  se  présente  eu  masse.  Son  éclat  à l’inté- 
l'ieur  est  de  o à i.  Sa  cassure  est  commu- 
nément terreuse  et  esquilleusc  , à très-petites 
esquilles.  Quelquefois  la  cassure  a une  ten- 
dance à être  •chisteuse.  La  variété  noire  a une 
cassure  conchoïde.  Ses  fragmens  sont  indéter- 
minés et  schisteux.  Ce  minéral  se  rencontre 
quelquefois  en  concrétions  distinctes  à très- 
petits  grains.  Sa  transparence  est  i,oj  sa  du- 
reté est  6,7  j sa  franglblllté , 5 ; sa  pesanteur 
spécifique  a.712.  Elle  dégage,  par  le  frotte- 
ment une  odeur  d’urine. 

12*.  Espèce.  La  marne  (2). 

Un  mélange  de  carbonate  de  chaux  et 

(1)  Rirwan.  I.  89.  Brochant.  I.  667.  Ilaüy.  II.  18g. 
Jameson  , I.  621. 

(il  Kirwan.  I.  g4*  Brochant.  I,  56g.  Haüy.  IV*  455» 
Jameson.  I.  534*  , 


Digitized  by  Coogte 


Jn6  Minkraux  simples. 

d’argile,  dans  lequel  la  proportion  du  carbonat» 
surpasse  de  beaucoup  celle  de  l’argile , constitue 
ce  qu’on  appelle,  dans  le  langage  ordinaire, 
la  marne.  M.  Kirwan  a divisé  les  manies  en 
deux  variétés  J i®.  ctdles  qui  contiennent  plus 
de  silice  que  d’alumine  j 2".  celles  qui  con- 
tiennent plus  d’alumine  que  de  silice.  Il  a 
nommé  la  première  de  ces  variétés  , marne 
silicce,  et  la  seconde  , marne  argileuse.  On 
devroit  faire  attention  à cette  division  lors- 
qu’on se  sert  de  marne  comme  engrais.  Wemer 
partage  la  marne  en  deux  sous-espèces  ; la mams 
terreuse  et  la  marne  endurcie.  • 

!'■*.  SotJS-ESPÈcE.  La  manie  terreuse. 

Sa  couleur  est  un  gris  jaunâtre.  Elllc  est 
composée  de  parties  fines  , pulvérulentes  et 
jnattes.  Elle  est  maigre  au  toucher  , un  peu 
tachante.  Ses  molécules  sont  tantôt  incohérentes 
et  tantôt  agglutinées. 

•«.  Sous-ESFECB.  La  marne  endurcie. 

Ce  minéral  se  rencontre  en  couches  dans  les 
montagnes  stratiformes , et  dans  les  formations 
boullJeuscs.  Sa  couleur  est  le  gris  , quelquefois 
le  gris  jaunâtre.  Ou  la  trouve  en  masse.  Edi* 
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est  matte;  quelquefois  cependant  elle  a un 
éclat  de  I , qui  lui  provient  de  particules 
étrangères.  Sa  cassure  est  terreuse  , quelquefois 
esquiileuse  ou  imparfaitement  schisteuse.  Les 
fragmens  sont  indéterminés  et  en  partie  schis- 
teux. Elle  est  opaque , quelquefois  avec  une 
transparence  de  i.  Elle  cède  à l’impression 
de  l’ongle.  Elle  n’est  pas  très- cassante.  Sa 
frangihilité  est  4-  Sa  pesanteur  spéciiiquc  est 
de  1 .6  à 2.877.  chalumeau,  elle  se  fond 
sans  addition  en  une  scorie  d’un  noir  grisâtre. 
Elle  passe  à la  pierre  à.  chaux  et  à l’argile  en- 
durcie. 

i3*.  Espèce.  Le  sclùste  mamo-hitumiueux  (i). 

On  rencontre  ce  minéral  en  couches  par- 
ticulières dans  les  montagnes  calcaires  strati- 
formes  , reposant  sur  une  espèce' de  grès.  Il 
est  souvent  mélangé  de  mérites  cuivreuses.  11 
contient  en  grande  quam^  poissons  pé- 
trifiés. Sa  couleur  est  le  noir  grisâtre  ou  bru- 
nâtre. On  le  trouve  en  masse.  Sa  cassure  est 
schisteuse,  à feuillets  courbes  ou  droits.  Son 
éclat  est  1,2, 3.  Les  fragmens  sont  schisteux.  Il 


(i)  Kiimn.  I.  io3.  Brochant,  I.  574.  Jatnesoo.  I. 

(39. 
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est  opaque.  Sa  dureté  est  4;  sa  frangibilité , 4i 
U est  doux  au  toucher  et  facile  à couper.  11  est 
médiocrement  pesant , il  prend  de  l’éclat  par  la 
raclure.  Il  fait  effeiTCscence  avec  les  acides.  Au 
chalumeau  , il  brûle  eu  laissant  des  scories 
noires.  On  peut  considérer  les  six  especes  pré->- 
cédentes  comme  des  combinaisons  on  des  mé- 
langes mécaniques  de  carbonate  de  chaux  avec 
quelqu’autre  substance.  On  a présenté  dans  la 
table  qui  suit  l’indication  des  parties  consti- 
tuantes qui  y ont  été  reconnues. 

I . Le  spath  brun  est  le  carbonate  de  chaux 
en  état  de  combinaison  avec  les  oxides  de  fer  et 
de  manganèse. 

a.  La  dolomite  et  le  spallî  rhombe,  sont  une 
combinaison  de  carbonate  de  chaux  et  de  car- 
bonate de  magnésie.  . 

5.  On  suppose  que  la  pierre  puante  est  le 
carbonate  de  chaux  combiné  avec  l’hydrogcnc 
sulfuré. 

4-  Les  niâmes  des  mélanges  de  car- 

bonate de  chaux  et  d’argile^ 
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ment  rhoniboïdales.  I.e  iroisième  échantillon  étoil  forme.  Sa  couleur  est  verte.  Il  esfCrislallisé  en  tétraèdres, 
compacte  et  provenoit  de*  Apennins  ; le  quatrième  , 11  fut  trouvé  à Gotha. 

^es  Alpes } le  cinquième , d’un  jnvhrc  antique.,  , 
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Famille  H.  Des  phosphates. 

Werner  divise  celte  famille  en  trois  espèces; 
mais  le  rapport  entre  les  deux  premières  de 
ces  especes  est  si  intime  , que  peut-être  vau- 
d^oit-il  mieux  ne  les  considérer  que  comme 
une  sous-espèce. 

I*'*.  Espèce.  L’apatite  {i). 

• 

L’apatite  se  rencontre  dans  des  filons  de  mines 
d’étain.  On  la  trouve  dans  le  Cornouaille  et  en 
Allemagne.  Wemer  en  fit  le  premier  une 
«spèce  nouvelle  et  lui  donna  le  nom  quelle 
porte  d’après  le  mot  grec  «wa1«n,  à raison  de 
ce  qu’on  l’avoit  par  erreur  classée  avec  d’autres 
minéraux. 

Ses  couleurs  sont  le  blanc  , le  vert , le  bleu 
et  le  rouge  de  difl'érentes  nuances  , teUes  que 
les  blanc  grisâtre  , rougeâtre  , Jaunâtre  et  ver- 
dâtre , le  vert  de  montagne  , le  vert  céladon  , 
le  vert  de  pistache  et  le  vert  poireau  ; le  rouge 
de  rose  et  de  chair  : le  gris  de  perle  , le  bleu 
violet,  le  bleu  de  lavande  et  le  bleu  indigo;  le 


(i)  Kirwan.  I.  laS.  Brochant.  L 58o.  Haüjr,  II.  a34, 
(lameson.  I.  534» 


Digilized  by  Google 


PiïRWts.'  aSi 

brun  jaunâtre.  Toutes  les  couleurs  sont  un  peu 
claires  ; ce  minéral  se  rencontre  en  général  cris- 
tallisé. La  forme  primitive  de  ses  cristaux  est  un 
prisme  hexaèdre  régulier  J saraoléciJc  intégrante 
est  un  prisme  triangulaire  équilatéral,  dont  la 
hauteur  est  à l’un  descôtés  de  la  base  comme  i à 

2 (i).  Les  prismes  hexaèdres  sont  toujours 
surbaissés  et  passent  quelquefois  à la  cristal- 
lisation en  tables  à 6 faces.  Les  bords  et  les 
angles  latéraux  , et  quelquefois  ceux  termi- 
naux, sont  tronqués.  Les  faces  latérales  sont 
ordinairement  striées  en  longueur  j les  faces 
au  sommet  sont  lisses  ; l’éclat  à l’extérieur  est  4 J 
à l’intérieur  cet  éclat  est  3;  c’est  l’éclat  gras 
se  rapprochant  de  l’éclat  vitreux;  sa  cassure 
est  imparfaitement  lamelleuse;  le  clivage  est 
quadruple  comme  dans  le  béril  ; sa  cassure 
en  travers  est  inégale  ; elle  se  rapproche  de 
la  cassure  conchoïde  à petites  cavités.  L’apalite 
en  masse  est  en  concrétions  grenues  à gros 
grains;  sa  transparence  est  de  4 ^ ^ 7 
donne  une  réfraction  simple;  sa  dureté  est 
de  G à 7 ; le  spath  fluor  la  raie  ; elle  est 
cassante  ; sa  frangibilité  est  4 > pesanteur 
spécifîque  entre  3.8a5  et  3.2.  Mise  sur  les  char- 
bons ardens  elle  devient  phosphorescente. 


(1^  Haüy,  Jour,  des  min.  T\*.  XXyUL,  3io* 
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Miner AüX  simples. 


a*.  E<pèce.  La  pierre  d'asperge  (i). 

On  n’a  encore  trouvé  ce  minéral  qu’à  Caprera 
près  le  cap  de  Gates  , dans  la  Murcie  , pro- 
vince d’Espagne.  Romé  de  LIslc  cl  les  autres 
chimistes  français  regardoient  cette  espèce 
comme  une  chrysolite. 

Sa  couleur  est  uu  vert  d’asperge  passant  quel- 
quefois au  blanc  verdâtre  ou  au  vert  pistache. 
Quelquefois  elle  tient  le  milieu  entre  l'orange 
et  le  brun  jaunâtre.  On  la  trouve  toujours 
cristallisée  en  prismes  équiangules  à 6 faces 
terminés  par  des  pointemens  obtus  à 6 faces 
placées  sur  les  faces  latérales.  Les  bords  laté- 
raux sont  tronqués  ; les  faces  latérales  sont 
striées  en  longueur;  les  autres  sont  lisses;  les 
cristaux  sont  parfaits  ; son  éclat  à l’intérieur  est 
5,4,  c’est  l’éclat  vitreux;  sa  cassure  est  impar- 
faitement lamelleusc , passant  à la  cassure  iné- 
gale ; sa  transparence  est  2 quelquefois  à-peu- 
près  4 J clic  est  demi-dure  se  l’approchant  du 
tendre;  sa  frangibilité  est  4-  Elle  est  cassante  ; 
sa  pesanteur  spécifique  est  3. 098,  elle  ne  de- 
vient pas  phosphorescente. 


(i)  Brochant.  I.  586.  Yauquclin , Jour.  Uei  min.  n". 
iSAXVII.  19.  Jomesun.  I.  640. 
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3*.  Espèce.  La  phosphorite  (i). 

Ce  minéral  se  trouve  en  coudics  très-con- 
sidérables dans  la  province  d’Estramadurc  eu 
Espagne.  Sa  couleur  est  le  blanc  jaunâtre  , 
souvent  tacheté  d’un  gris  jaunâtre  -,  on  le  trouve 
en  masse  ; son  éclat  à l’intérieur  est  1,0;  sa 
cassure  est  imparfaitement  lanielleuse  à lames 
courbes  , inclinant  à la  cassure  lamelleusc  flo- 
riforme  ; quelquefois  la  cassure  passe  à une 
cassure  terreuse  à gros  grains.  Ce  minéral  tend 
à la  forme  des  concrétions  distinctes,  lamelleuses 
et  épaisses  ; sa  transparence  est  i , il  est  tendre, 
approchant  du  demi-dur  ; il  est  cassant  j sa 
pesanteur  spécifique  est  2.814. 

Proust  avoit  reconnu  le  premier  les  parties 
constituantes  de  l’apalitc  : Vauquclln  fut  aussi  le 
premier  des  cliimlstes  français  qui  détermina 
la  composition  de  la  pierre  d’asperge.  Je  ne 
sais  si  elle  avoit  été  déjà  analysée  en  Alle- 
magne. Proust  indiqua  le  premier  les  principes 
constituans  de  la  phosphorite.  Pelletier,  Ber- 
trand et  Donadei  en  firent  depuis  une  analyse 
plus  exacte.  La  table  ci-jointe  présente  les  ré- 
sultats de  ces  diverses  expériences. 


(1)  Brochant.  I.  58.j.  Bertrand,  Pelletier  et  Donadei^ 
Jour,  do  plijs.  XXXVII.  i6i.  Jameson.  H.  55G. 
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Minéraux  simples. 


1 

Pierre 

Apalile. 

Phosplionu. 

d’asperge. 

(«) 

(a) 

(3) 

Chaux 

55. 

53.*3a 

5ç. 

Aride  phosphori(|ue.. . 

45. 

45.72 

34. 

Acide  carbonique 

1 • 

Acide  muriatique 

.5 

Acide  fluorique 

2.5 

Silice 

a. 

Oxide  de  fer........ 

J 

Perte 

.96 

)) 

• 

100 

100,00 

100.0  1 

1^.  ^ a&«iu«  U • T Al 

(2)  Vauqi:e'in  , ibid. 

(5)  Pelletier,  Bertrand,  et  Donadci , Jour. 
XAXVII.  iGi. 
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Famille  III.  Des  Jluates. 

Cette  famille. ne  renferme  qu’une  espèce  , 
le  Jluory  que  Wemer  partage  en  deux  sous- 
espèces  , dont  la  première  est  très-rare  , et  la 
seconde  très-commune. 

Soos-ESPÊcE.  Le  Jluor  compacte. 

'Il  se  rencontre  au  Hartz  en  filons,  accom- 
pagnant la  sons-espèce  suivante.  Ses  couleurs 
sont  le  blanc  grisâtre  et  le  gris  verdâtre , in- 
clinant quelquefois  au  bleu  : d’autres  fois  ce  mi- 
néral est  marqué  de  taches  jaunes  ou  rouges. 
On  ne  le  trouve  qu’en  masse;  son  éclat  à 
l’extérieur  est  o,i  , à l’intérieur  i ; cet  éclat 
est  celui  du  verre  ; sa  cassure  est  unie;  ses 
fragmens  sont  à bords  aigus  ; il  raie  le  spath 
calcaire  ; il  est  cassant , médiocrdïnent  pesant  ; 
sa  frangibilitc  est  4* 

✓ 

*«,  Socs-espèce.  Le  spath  Jluor, 

\ 

Ce  minéral  se  trouve  en^couches  dans  les 
montagnes  primitives.  Il  se  rencontre  aussi 
en  filous  , accompagné  d’étaia  de  plomb  et  df 
cuivre. 


a86  ALîtéraüx  simples. 

Il  présente  une  grande  variété  de  cou-* 
leurs  qui  sont  des  nuances  diflTércntes  de  bleu  , 
de  vert  , de  jaune , de  blanc  , de  rouge  , de 
noir  et  de  brun  ; souvent  plusieurs  de  ces  cou- 
leurs sont  mélangées  ensemble.  Ou  le  trouve 
en  masse,  mais  le  plus  ordinairement  ciistallisé. 
La  forme  primitive  de  ses  cristaux  est  l’octaèdre 
régulier  j celle  de  sa  molécule  intégrante  le 
tétraèdre  régulier  (i). 

Les  variétés  de  ses  cristaux  connues  jusqu’à 
présent , sont  au  nombre  de  9,  savoir  ■ l’oc- 
taèdre primitif,  le  cube , le  dodécaèdre  rhom- 
boïdal,  le  cuboctaedre  dont  les  faces  sont 
celles  du  cube  et  de  l’octaèdre.  L’octaèdre  dont 
les  bords  sont  tronqués  ; le  cube  dont  les  bords 
sont  tronqués  et  remplacés  par  une  ou  deux 
faces.  Haüy  a donné  la  description  et  les 
figures  de  ces  variétés  (2).  La  surface  des  cris- 
taux est  lisse,  quelquefois  druslquc  j l’éclat  de 
la  surface  lisse  est  4 > celui  de  la  surface  dru- 
sique  2 ; l’éclat  à l’intérieur  est  4 > c’est  l’éclat 
du  verre;  la  cassure  est  lameileuse  ; le  clivage 
est  quadruple  ; les  fragmens  sont  lant(k  tétraè- 
dres , tantôt  octaèdres  ; la  transparence  est  de 
a à 4 ; la  réfraction  est  simple.  Ce  minéral  se 


(i)  lïaüy  , Jour,  des  min.  n.  XXVIII*  5a5» 
(a)  Ibid  et  Min.  II.  249' 
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présente  ep  concrétious  distinctes  , grenues  et 
prisnialiqucsj  sa  durcie  est  8 j il  est  cassant. 
Sa  fraiigibilitc  est  4>  sa  pesanteur  spécifique 
de  5.tH)45  i 3.1911.  Sa  poussière  jetée  sur  des 
charbons  ardens  , répand  une  lueur  bleuâtre 
ou  verdâtre  ; deux  morceaux  de  ce  minéral 
frottés  l’un  contre  l’auirc , brillent  dans"^ l’obs- 
curité ; au  feu  il  décrépite , au  chalumeau  il 
se  fond  en  un  verre  transparent  (i). 

11  prend  un  beau  poli.  Ou  eu  fait  des  vases 
et  des  omeraens. 

Famille  IV.  Des  sulfates. 

Werner  partage  cette  famille  en  quatre 
especes,  savoir  ; le  ^rpsCj  la  sélénite , le 
spalheubique  et  ianhidritc.  Mais  d’après  les 
dernières  observations  sur  cette  famille , les 
deux  dernières  especes  se  confondent  l’une  dans 
l’autre , et  par  conséquent  elles  ne  devroient 
former  qu’une  sous-espèce. 

i*"'.  Espèce.  Le  gypse  (a). 

Ce  minéral  abondamment  répandu  dans  la 
nature  , se  rencontre  eu  couches  dans  quatre 


(i)  Haüy , Jour,  des  min.  n.  XXV III.  3î,5. 

(?)  Kirvran.  1.  120.  Brochaut.  1.  boi , Haüy,  II,  a66> 
Jamsson.  1,  656, 
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situations  différentes , savoir  : dans  les  mon- 
tagnes primitives  , dans  celles  de  transition  , 
au  milieu  de  couches  de  grès  et  de  pierre 
calcaire.  On  a partagé  cette  espece  en  4 sous- 
espèces. 


Sous-ESTÈcE.  Le  gypse  terreux. 

Ce  minéral  est  trcs-raçej  il  se  rencontre  dans 
les  cavités  des  autres  especes.  On  croit  qu’il 
y est  produit  par  le  dépôt  successif  quy  for- 
ment les  eaux  des  particules  de  gypse  qu’elles 
ont  entraînées  d’ailleurs.  Sa  couleur  est  le  blanc 
jaunâtre  , quelquefois  le  blanc  de  neige  ; il 
est  d’une  consistance  farineuse  ; il  est  mat  et 
opaque  , il  se  rassemble  à peine  au  fond  de 
l’eau.  Il  n’est  pas  sablonneux  entre  les  dents , 
il  est  sec  et  maigre  au  toucher.  Chauffé  au- 
dessous  du  rouge , il  devient  d’un  blanc  éblouis- 
sant. 

a*.  Sous-ESPKCE.  Le  gypse  compacte. 

Cette  sous-espcce  et  celle  qui  suit , comTcnl 
la  pierre  éalcuire  de  plus  ancienne  forma- 
tion ; sa  couleur  est  un  gris  de  cendre  on  la 
trouve  en  masse  j son  éclat  à riiiiéricur  est 
0,1  ; sa  cassure  est  unie  ; passant  à la  cassuro 
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esquUlcusc  à esquilles  Unes  -,  ses  fragmens  sont 
à bords  obtus  ; sa  transparence  est  i ; sa 
dureté  4 ? pesanteur  spécifique  est  d’environ 
a. 3.  Ce  gypse  est  facile  à couper;  sa  fran- 
gibllité  est  3. 

« 

5'.  Sous- ESPÈCE.  Lè  gypse  lamelleux. 

Ce  minéral  a beaucoup  de  ressemblance 
avec  la  pierre  à chaux  grenue , mais  il  est 
beaucoup  plus  tendre.  Ses  couleurs  sont  Iç 
^ blanc  , je  gris  et  le  rouge  ; quelquefois  le  » 

jaune , le  brun  et  le  noir  de  nuances  dific- 
rentes  , quelquefois  il  est  tacheté.  On  le  trouve 
en  masse  ; souvent  engagé  dans  de  l’argile 
en  lentilles  coniques  ; son  éclat  à l’intérieur 
est  de  3 à 3 ; cet  éclat  tient  le  milieu  entre 
l’éclat  nacré  et  l’éclat  vitreux  ; sa  cassure  est 
parfaitement  lamelleuse  à lames  un  peu  courbes, 
à clivage  simple  ; quelquefois  elle  est  rayonnée 
à rayons  divergens  ; scs  fragmens  sont  indé- 
terminés à bords  obtus.  Ce  gypse  se  présente 
en  concrétions  distinctes  grenues  ; celui  à 
cassure  rayonnée  est  eu  concrétions  prisma- 
tiques; sa  transparence  est  3 ; sa  dureté  4>  d 
n’est  pas  très-difficile  à couper  ; sa  franglhi- 
lité  est  3 ; sa  pesanteur  spécifique  de  3.374 
à 3.3io. 

7-  ‘9 
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Minéraux  simpuês. 


4*.  Sous-espèce.  Le  gjpse  Jibreux. 

Le  gypse  fibreux  repose  sur  le  gi-^s  bigarré 
et  caractérise  cette  formation.  Ses  couleui-s  sont 
des  nuances  de  blanc , de  gris  et  de  rouge.  On 
le  trouve  en  masse  et  dentiforme  ; son  éclat 
ù l’intérieur  est  2,  quelquefois  5,4,  c’est  l’éclat 
nacré  j sa  cassure  est  fibreuse  à fibres  parallèles, 
tournant  quelquefois  à la  cassure  rayonnée  -,  ses 
fragmens  sont  le  plus  commimément  esquil- 
leux  ; la  transparence  est  3,2  ; sa  dureté  est  4» 
et  sa  frangibÜitc  5 ; il  n’est  pas  trës-diflicile  à 
casser. 

2‘.  EUpèce.  La  sélênite. 

f 

Cette  espèce  renferme  tous  les  échantillons 
cristallisés  de  sulfate  de  chaux.  Le  gypse  la- 
melleux  a le  même  rapport  avec  elle  que  la 
pierre  à chaux  grenue  avec' le  spath  calcaire. 
Elle  se  rencontre  dans  le  gypse  de  plus  an- 
cienne formation  et  quelquefois  en  filons.  On 
en  trouve  dé  beaux  échantillons  dans  l’Ox- 
fordshire. 

La  couleur  la  plus  ordinaire  de  la  sélénile 
est  le  blanc  de  neige  ; quelquefois  le  blanc  jau- 
nâtre et  le  blanc  grisâtre  avec  plusieurs  nuances 
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de  gvîs  , de  jaune  cl  de  brun.  On  la  trouve 
en  niasse  , souvent  aussi  elle  est  cristallisée.  La 
forme  primitive  de  ses  cristaux  est  un  prisme 
droit  quadrangülairc , dont  les  bases  sont  des 
parallélogrammes  obliquanglcs  > ayant  leurs 
angles  de  et  66°. 12"  ; ou  >la 

rcncoulrc  cristallisée  en  prismes  à G faces,  ter- 
minés par  des  pointemens  à deux  ou  à quatre 
làccs.  Romé  de  Lislc  (i)  et  llaüy  (a)  ont  donné 
la  description  et  la  figure  de  scs  variétés. 

Soniéclat  à l’intérieur  est  3,4,  c’est  l’éclat 
nacré  ; sa  cassure  est  parfaitement  lamcllcuse  à 
clivage  triple  dont  l’un  est  parfait,  et  les  deux 
autres. très-peu  déterminés.  Les  fragmens  sont 
rbomboidauxj  la  sélénite  en  masse  se  présente 
quelquefois  en  concrétions  distinctes  grenues  ; 
sa  transparence  est  4»  et  sa  dureté  4;  sa  i-éfrac- 
tion  est  double  ; elle  n’est  pas  très-dillicile  à 
casser.  On  la  sépare  facilement  en  plaques  un 
peu  flexibles  j sa  frangibililé  est  5 , et  sa  pe- 
santeur-spécifique 2.522, 


(1)  Cristallographie.  I.  i44' 

(2)  Min.  II.  27O; 
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3”.  Espèce.  Le  spath  cubique  (i). 

Chaux  sulfatée»  Anhydre  de  Haüjr.  — Muriacite. 

Il  parott  que  ce  minéral  fut  observé  pour 
la  première  fois  par  l’abbé  Poda  qui  lui  donna 
le  nom  de  muriacite  , d-après  l’idée  qu’il  s’étoit 
formée  que  c'etoit  une  combinaison  de  chaux 
et  d’acide  muriatique.  Fichtel  le  décrivit  en 
1794.  Klaproth  l’analysa  bientôt  après;  mais 
les  minéralogistes  n’y  firent  pas  beaucoup  d’at- 
tention jusqu’à  l’époque  où  Haüy  en  indiqua 
les  caractères  dans  le  quatrième  volume  de  sa 
Mimimlogie.  Bouruon  en  donna  quelque  tems 
après  ime  description.  Ce  minéral  fut  trouvé 
d’abord  dans  les  salines  de  Hall  dans  le  Tyrol , 
et  depuis  dans  celles  du  canton  de  Berne  ; on  l’a 
rencouti’é  aussi  à Volpino  on  Suède , etc. 

Sa  couleur  est  le  blanc  de  lait  passant  quel- 
quefois à un  blanc  grisâtre,  jaunâtre  ou  rou- 
geâtre , qui  se  rapproche  du  gris  de  perle. 
On  le  trouve  en  masse,  et  cnslallisé  eu  pris- 
mes à 4 faces,  SC  rapprochant  du  cube,  mais 
ayant  deux  des  faces  latérales  opposées  plus 


(1)  Haüy.  IV.  54B.  Bournon , Jour,  des  miu.  N’’. 
LXXVII*  34^.  Janieson.  1.  Syi.  Klaprolh , Gehleu  , 
Jour,  n*  SSj. 
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larges  qnc  les  deux  autres.  Quelquefois  les 
bords  latéraux  sont  tronqués , alors  le  cristal 
est  converti  en  un  prisme  à 8 faces.  D’autres 
fois  les  troncatures  sont  assca  grandes  pour 
détruire  les  petites  Iwes  latérales.  Dans  ce  cas 
le  cristal  devient  un  pnsiue  à G faces  (i).  L’éclat 
extérieur  des  faces  largfs  du  cristal  est  4 > 
c'est  l’éclat  nacre;  celui  des  petites  faces  est  2 ; 
son  éclat  à l’intérieur  (st  3,4  » cet  éclat  est 
nacré  ; la  cassure  est  parfaitement  lamelleuse; 
le  clivage  est  triple  et  rectangulaire  ; les  frag- 
mens  sont  cubiques.  Ce  raiuérol  se  présente 
en  concrétions  distinctes  grenues  etlameUeusos; 
sa  transparence  est  2.  Il  raie  le  spath  calcaire. 
Sa  frangibilitc  est  6;  sa  pesanteur  est  de  5.929 
à Q.964  (2).  ■ -- 


4*.  Esïèce.  L’anhjdtite  (3). 


On  n’a  encore  ti’ouvc  ce  minéral  qu’à  Sulz  , . 
sur  le  Necker.  Sa  couleur  est  un  bleu  de  smak 
qui  passe  au  blanc  de  lait.  Ou  le  trouve  en 
masse.  Sa  cassure  est  en  partie  imparfaitement 


(1)  Bournon. 

(a)  Bournon  et  Haüj. 

(3)  Jameson.  II.  §57.  KJaprolh,  Gchlen  ,•  Jour.  II. 

357. 
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lamclleuse  , à lames  courbes  passant  quclque-i 
fois  à la  cassure  rayonnée , et  en  partie  csquil^ 
leuse  ; son  éclat  est  3, a , c’est  l’éclat  nacré;  ses 
fragmens  sont  indéterminés  et  à bords  aigus. 
Il  manifeste  de  la  tcndîmce  à l’état  de  con- 
crétions distinctes  grenues  à grains  fins  ; sa 
transparence  est  2;  il  est  demi -dur,  et  dif- 
ficile à casser  ; sa  frangibilité  est  3 ; sa  pesan- 
teur spécifique  3.940  (i). 

La  table  suivante  offre  les  parties  consti- 
tuantes des  especes  qui  viennent  d’être  décrites, 
d’après  les  analyses  les  plus  exactes  qu’on  en 
ait  publiées  jusqu’à  présent. 


(i)^  Klaproth, 
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Famille  V.  Des  borates. 

Il  n’appartient  à cette  famille  qu’une  seule 
espèce  , le  dathoUte,  minéral  nouvellement 
découvert. 

i***.  Espèce.  Le  daüiolite  (i). 

Esmark  a tout  nouvellement  découvert  ce 
minéral  près  d'Arendal , dans  la  Norwège.  On 
doit  à Klaproth  la  connoissance  de  ses  parties 
constituantes. 

Sa  couleur  est  un  blanc  grisâtre  et  verdâtre  ; 
quelquefois  c’est  le  vert  de  montagne.  On  trouve 
le  datholite  en  masse  ou  cristallisé  en  prismes 
rectangulaires  applatis  à4faces  ayant  leurs  angles 
tronqués  ; ses  cristaux  sont  petits,  son  éclat 
à l’extérieur  est  a ; à l’intérieur  il  est  3 j il 
tient  le  milieu  entre  l’éclat  vitreux  et  l’éclat 
gras  ; sa  cassure  est  imparfaitement  conçhoïde 
H petites  cavités}  les  fragmens  sont  indéterminés. 
Ce  minéral  se  présente  en  concrétions  distinctes 
grenues  à gros  grains  , ayant  une  surface  rude 
et  luisante  } il  est  denii-dur,  se  rapprochant 


(i)  Klaproth,  Gehien.  Jour.  VI.  loy. 
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du  dur;  sa  transparence  est  3, a (i)  et  sa  pe- 
santeur spécifique  a.g8o  (a). 

L’analyse  de  Klaproth  nous  apprend  que  ce 
ininéi'al  est  composé  de 

36.5  Silice. 

■ 35.5  Chaux. 

24  Acide  boraciqne. 

4 Eau. 

100  avec  une  trace  de  fer. 

Genre  II.  Sels  de  barite. 

Ce  genre  ne  comprend  que  deux  espèces  , le 

carbonate  et  te  sulfate  de  barite , cette  dernière 

• 

espèce  est  beaucoup  plus  abondante  que  l’autre. 

I'*.  Espèce.  Le  carbonate  de  barite  (3). 
îVilheriie. 

Ce  minéral  se  rencontre  à Anglesark  dans 
le  Lancashire , en  filons  qui  traversent  une 
montagne  composée  de  couches  de  grès  , 
de  charbon  de  terre , et  par  conséquent  dans 


(1)  "Voyez  Karsten,  Gehlen,  Jour.  VI.  108. 

(2)  Klaproth.  * 

(3)  Kirwan.  I.  i34-  Brochant.  I.  61  S.  Haüj.  H.  309. 
Jaœason.  I.  573. 
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nn  lerreîn  de  formation  stratiforme  (i).  Wemer 
lui  a donné  le  nom  de  wilherile  de  celui  de 
Wilhering  qui  en  fit  la  découverte. 

On  trouve  ordinairement  ce  minéral  en 
masse;  mais  quelquefois  il  est  cristallisé.  Les 
cristaux  sont  très-petits  et  très-rares,  et  par  con- 
séquent on  n’a  pu  déterminer  leur  forme  pri- 
mitive. Ils  sont  en  prismes  hexaèdres  terminés 
par  des  pyramides  à 6 faces , ou  en  pyramides 
doubles  également  à f»  faces.  La  couleur  do 
la  w’itlierite  est  un  gris  jaunâtre  ; sa  cassure 
en  longueur  tient  le  milieu  entre  la  cassure 
lamelleuse  et  la  cassure  rayonnée  ; sa  cassure 
en  travers  est  inégale  ; ses  fragmens  sont  cunéi- 
formes ; l’éclat  de  la  cassure  en  longueur  est 
2 , celui  de  la  cassure  en  travers  est  i , c’est 
l’éclat  gras  ; elle  se  présente  dans  scs  variétés 
en  masse , en  concrétions  distinctes  cunéifor-  % 
mes  qui  passpnt  à des  concrétions  grenues  à 
gros  grains  ; sa  transparences  est  de  a à 5 ; sa 
dureté  de  5 à 6;  elle  est  cassante;  sa  pesan- 
teur spécifique  est  de  4.5  à 4558  ; sa  frangibililé 
est  4-  Lorsqu’on  la  chaufl’e,  elle  devient  opaque  ; 
si  l’on  jette  de  sa  poussière  sur  des  charbons 
ardens,  elle  devient  phosphorescente  (a). 

— P— 

(1)  Watt  fils,  Jaincson’s  , Miner,  I.  5y6. 

(2)  llaüy. 
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Scion  l’analyse  que  Klaproth  a faîic  de  ce 
ininéral , ses  parties  constituantes  sont , savoir: 

Parties  constituantes. 

Carbonate  de  barile  ......  98.246. 

Carbonate  de  strontiane  ....  1.705. 

Alumine  avec  du  fer  o.o45. 

Carbonate  de  cuivre 0.008. 

joo.ooo  (i). 

2*.  Espèce.  Le  sulfate  de  barite  (2). 

Spath  pesant.  — Barosélénite. 

Ce  minéral  se  rencontre  presque  toujours 
en  filons  et  accompagnant  très  - souvent  les 
mines  métalliques.  Quelquefois  cependant  il 
se  trouve  en  couches  et  engagé.  11  est  quel- 
quefois en  poudre;  mais  le  plus  souvent  il  se 
présente  en  masses  informes  et  cristallisé.  La 
forme  primitive  de  ses  cristaux  est  un  prisme 
droit  à bases  rhombes  dont  les  angles  sont  de 
ioi°.32^i3'' et  78‘’.37'.47^^-  Le  nombre  des 
variétés  de  ses  cristaux  s’élève  à 14.  Ou  en 
peut  voir  la  description  dans  Romé  de  Lisle  (5) 


(1)  Beitrage.  II.  86. 

(a)  Kirwan.  I.  i38.  Brochant.  I.  617.  Haüj.  II.  agS. 
Jameson.  I.  677. 

(5)  Crisul.  I.  m 
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et  dans  Haüy  (i).  Les  plus  communes  de  ces 
variétés  sont  l’octaèdre  avec  sommets  cunéi- 
formes , le  prisme  hexaèdre , le  prisme  tétraè- 
dre, la  table  hexangulaire  à bords  en  biseau. 
Quelquefois  les  cristaux  sont  en  aiguilles. 

Ce  spath  est  mat , ou  avec  un  éclat  de  2 ; 
sa  transparence  est  de  2 à o;  daas  quelques 
cas  elle  est  3 ou  4 ; dureté  est  de  5 à 6. 
Sa  couleur  est  ordinairement  le  blanc  avec 
une  nuance  de  jaune  , de  rouge  , de  bleu  ou 
de  brun.  Au  feu  il  décrépite;  au  chalumeau 
il  se  fond  sans  additiou  à flamme  bleue , et 
il  est  ainsi  converti  en  sulfate  de  barite.  Il  est 
soluble  dans  tous  les  acides  , l’acide  sulfurique 
excepté , et  il  en  est  précipité  par  l’eau.  Werner 
partage  cette  espèce  en  huit  sous-espèces,  savoir: 
le  spath  pesant  terreux  , le  spath  pesant  com- 
pacte , le  spath  pesant  grenu  , le  spath  pesant 
lamelleux  à lames  courbes  , lè  spath  pesant 
Lamelleux  à lûmes  droites  , le  spath  pesant 
scapijorme  ; le  spath  pesant  prismatique  et 
le  spath  pesant  de  Boulogne.  On  trouve  dans 
la  Minéralogie  du  professeur  Janieson,  à laquelle 
je  renvoie  , la  description  délaillce  de  ces  sous- 
espèces. 

La  sous  - espèce  grenue  est  une  des  plus 


(1)  Ibid,  et  Ann.  de  chien.  XII.  3.  et  Min.  U.  açS* 
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rares , elle  a une  très-grande  ressenrlilancc  avec 
la  pierre  à chaux  grenue  ; mais  elle  s’cn  dis- 
tingue aisément  par  sa  pesanteur  spécifique  qui 
s’élève  à environ  4.38o.  Un  échantillon  de  ce 
spath  venant  dePeggau,  analysé  par  KJaproth 
se  trouva  composé  de 

• 

90.  Sulfate  de  barite. 

10.  Silice. 

100.  (1) 

Genre  111.  Sels  de  strontiune. 

Ce  genr*  ne  contient  que  deux  espèces  , le 
carbonate  et  le  sulfate  de  stroutiane. 

I*'*.  Espèce.  Le  carbonate  de  stroutiane. 

La  stronUanite. 

Ce  minéral  fut  découvert  pour  la  première 
fois  dans  la  mine  de  plomb  de  Stroutlan , dans 
l’Argylcshirc  en  Ecosse.  On  dit  qu’on  l’a  depuis 
rencontré  , quoiqu’il  quantités  , dans 

d’autres  pays.  On  le  trouve  soit  amorphe,  soit 
cristallisé  en  aiguilles  dont  la  forme,  suivant 
Haüy,  se  rapproche  de  celle  du  prisme  hexaèdre 
régulier. 


(1)  Klaproth  , Essaj-s.  I.  SjS.  Eng.  Trans, 
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Sa  couleur  tient  le  milieu  entre  le  vert  d’as- 
perge et  le  vert  pomme;  elle  est  quelquefois 
d’un  blanc  verdâtre  ; sa  cassure  en  longueur  est 
rayonnée  à rayons  divergens  ; la  cassure  en 
travers  est  inégale.  L’éclat  de  la  cassure  en 
longueur  est  3,2,  et  celui  de  la  cassure  en 
travers  est  2 , c’est  un  éclat  nacré  ; sa  trans- 
parence est  2 ; la  dureté  5 et  la  pesanteur  spé- 
cifique varie  de  3.4  à 3.675.  Cette  substance 
ne  décrépite  point  au  fcu  , traitée  au  chalu- 
meau sans  addition,  elle  devient  opaque  et 
se  blanchit,  mais  sans  se  fondre.  Avec  le  borax 
elle  fait  effervescence  et  se  fond  en  un  veiTC 
transparent  sans  couleur;  elle  fait  clfervesceuce 
avec  l’acide  muriatique  qui  la  dissout  complè- 
tement. Si  l’on  trempe  un  papier  dans  cette 
dissolution  et  qu’aprës  l’avoir  fait  sécher , on 
l’allume , il  brûle  avec  une  flamme  de  couleur 
purpurine. 

2*.  Espèce.  Ze  sulfate  de  strontiaue. 

t 

La  célestine. 

On  a trouvé  ce  miuéral  dans  la  Pen.sylvanic , 
en  Allemagne , en  France  , en  Sicile  et  en  An- 
gleterre. 11  fut  découvert  pour  la  première 
fois  par  M.  Klayfield,  près  de  Bristol,  oii  il 
est  si  aboudant  qu'on  l’emploie  à la  confection 
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et  â l’entretien  des  routes  ; il  est  souvfcnt  en 
masse  ; mais  très  - fréquemment  aussi  on  le 
rencontre  cristallise.  La  forme  primitive  de  ses 
cristaux  est  un  prisme  droit  à bases  rhombes 
dont  les  angles  sont  de  io4“-48^  et  de  75®.ia'* 
Les  variétés  de  ses  cristaux  telles  qu’elles  ont 
été  décrites  par  Haüy , sont  au  nombre  de 
sept  (i);  elles  peuvent  toutes  se  rapporter  à 
des  prismes  hexacdes  ou  tétraèdres  terminés 
par  des  sommets  à deux  , quatre  ou  huit  pans. 
Cette  substance  raie  le  spath  calcaire;  elle  est 
rayée  par  le  spath  fluor;  sa  pesanteur  spéci- 
fique est  de  3. (>827  à S.gSSi  ; elle  donne  une 
réfrac-lion  double.  On  peut  partager  cette  espèce 
en  trois  sous-espèces  (2). 

I*'®.  Soos-ESP^CE.  Le  sulfate  de  strontiane  compacte. 

On  trouve  cette  espèce  à Montmartre  près 
de  Paris.  Sa  couleur  est  un  gris  jaun Aire  ; elle 
est  en  masse  , en  morceaux  arrondis  ; elle  est 
matte  ; sa  cassure  est  esquilleuse  ; elle  est 
opaque  ; sa  frangibililc  est  4-  EU®  peu 
aigre  , peu  difficile  à casser;  sa  pesanteur 
spécifique  est  de  5.5  à 3.5gü;  elle  contient  , 


(0  Miner.  II.  ."il 5. 
(2)  Brochant,  I.  64a< 
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suivant  Vauquelin , 

91 .43  Sulfate  de  stronliane. 

8.5)  Carbonate  de  cUaua. 

0.25  Oxide  de  fer. 

100.00  (1). 

»*.  SoüS*ESPÈCB.  Le  sulfate  de  strontiane  fibreux. 

Sa  couleur  est  entre  le  bleu  indigo  et  le 
gris  bleuâtre;  elle  passe  quelquefois  au  blanc 
de  lait.  Cette  sous-espèce  se  trouve  à Boutron, 
près  de  Toul  en  France  ; elle  est  en  niasse 
et  cristallisée.  L’éclat  de  sa  cassure  en  longueur 
est  5 ; celui  de  sa  cassure  en  travers  est  2.  Cet 
éclat  tient  le  milieu  entre  l’éclat  nacré  et  l’éclat 
gras.  La  cassure  en  longueur  est  lanielleuse  , 
celle  en  travers  est  fibreuse  ; les  fragmens  sont 
esquilleux  ; elle  a une  teudance  à l’état  de 
concrétions  ilislinctes , prismatiques  ; sa  fran- 
giliilité  est  4 > sa  U'uuspai'ence  2 , et  su  pesan- 
teur spécifique  3.83. 

3'.  Soüs- ESPÈCE.  Le  sulfate  de  strontiane  lamelleux. 

Sa  couleur  est  le  blanc  de  lait  tournant  souvent 
âubleu.  Celle'  soüs-'cspècc  se  trouve  en  niasse 


(1)  Jour,  des  niin.  N*.  LUI.  555. 
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et  cristallisée.  Les  cristaux  sont  groupes  ; 
leur  éclat  est  de  3 à 4 > leur  texture  est  la- 
melleuse  à lûmes  droites  -,  la  transparence  est 
de  a à 4*  trouve  la  strontiane  sulfatée 
lamelleuse  en  Sicile  et  en  Angleterre.  Cette 
sous-espéce  a été  dernièrement  partagée  par 
Wemer  en  deux  variétés  ; celle  en  tables  et 
celle  en  prismes.  On  en  trouve  la  description 
dans  la  Minéralogie  du  professeur  Jameson  (i). 

Geiuuc  IV.  Sels  nux^iésiens. 

Ce  genre  contient  trois  espèces  , le  sulfate , 
le  carbonate  et  le  borate  de  magnésie. 

x'*.  Espkcx.  Le  sulfate  de  magnésie. 

Ce  sel  se  trouve  fréquemment  dans  difré> 
rentes  contrées  du  globe  en  efflorescence  sur 
les  rochers , les  murailles  , etc.  Klaproth  a fait 
voir  que  la  substance  venant  dldria  , désignée 
par  les  Allemands  sous  le  nom  de  haarsalz  , 
est  le  sulfulte  de  magnésie  presque  pur  (3). 


(1)  Minéralogjr.  H.  607. 

(a)  Beiirage,  Ul.  X04. 

7.  ’ '30 
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Espèce.  Le  carbonate  de  magnésie. 

Si  l’analyse  que  Mitchell  et  Lanipadius  ont 
faite  de  la  magnésie  native  est  exacte,  cette 
substance  est  bien  en  réalité  un  carbonate  de 
magnésie , et  c’est  ici  qu’elle  auroit  dû  trouver 
sa  place j mais  comme  réchairtillon  de  ce  car- 
bonate que  Giobert  a examiné  , lui  a donné 
des  résultats  difl’érens  et  qu’il  se  rapporte  à la 
famille  des  pierres  savouneuses  , il  a semblé 
préférable  de  le  ranger  parmi  ces  pierres  , 
lorsqu’on  les  a décrites. 

3*.  Espèck.  Le  borate  de  magnésie  (i). 

La  boraciie. 

On  a trouvé  ce  minéral  à Kalkberg  , auprès 
de  Lunebourg  en  Basse-Saxe,  dans  une  mon- 
tagne prèsqu’ entièrement  composée  de  gypse  ; 
il  se  rencontre  cristallisé.  La  forme  primitive 
de  ses  cristaux  est  le  cube  (2).  Ce  cube  porte 
ordinairement  une  troncature  sur  chacun  de 
ses  bords  et  sur  chacun  de  ses  angles.  Quel- 
quefois cependant  la  troncature  sur  les  angles 
a lieu  de  manière  que  de  deux  angles  qui  ter- 


(i)  Kirwan.  I.  172.  Brochant.  I.  689.  Haüy. 

(a)  Haüy , Jour,  des  luin.  N*.  XXXYIH.  3a5. 
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minent  une  grande  diagonale  ou  un  axe  du 
cube,  il  n’y  en  a jamais  qu'un  seul  de  tronqué  (i). 
La  plus  grande  dimension  des  cristaux  excède 
à peine  douze  millimèlres  et  généralement  cette 
dimension  est  moindre  de  beaucoup. 

A l’intérieur  l’éclat  de  la  boracite  est  2,5  , 
tenant  le  milieu  entre  l’éclat  du  diamant  et 
celui  du  verre;  sa  cassure  est  imparfaitement 
conchoïde , se  rapprochant  de  la  cassure  inégale 
à grain  fin  ; son  éclat  extérieur  est  3 ; à l’in- 
térieur il  est  2 , c’est  un  éclat  gras  ; la  trans- 
parence est  de  2,3;  la  dureté  8;  la  pesanteur 
spécifique  2.566.  Les  couleurs  de  celte  pierre 
sont  le  gris  jaunâtre  , le  gris  de  fumée  et  le 
blanc  grisâtre  passant  quélquefois  au  blanc 
verdâtre  et  au  vert  d’asperge.  La  boracite  a^la 
propriété  de  s’électriser  par  la  chaleur , et  de 
présenter  à la  fois  chacune  des  deux  électricités 
positive  et  négative  à des  points  constamment 
opposés  qui  sont  les  extrémités  des  axes  du 
cube;  de  sorte  que  chaque  axe  donne  d’un 
côté  l’électricité  vitrée  , de  l’autre  l’électricité 
résineuse  (2).  Traitée  au  chalumeau  cette  pierre 
bouillonne , donne  une  lumière  verdâtre  et  se 
convertit  rn  un  émail  jaunâtrtf  , hérissé  de 


(1)  Haüjr  et  Westrumb. 

(2)  Haüy , ibid.  et  Ann.  d*  chim.  IX.  59- 
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petites  pointes  qui , en  continuant  le  feu , sont 
lancées  comme  des  étincelles  (i).  Outre  le 
borate  de  magnésie  , Westrumb  trouva  dans 
la  boracite  une  quantité  considérable  de  chaux  ; 
mais  par  une  analyse  plus  i-écenle  de  Vauquelln 
et  de  Schmidt , il  a été  reconnu  que  la  chaux 
n’étoit  que  mêlée  à Télat  d’un  carbonate  qui  dis- 
paroît  probablement  dans  les  échantillons  purs. 

Genre  V.  Sels  ahimineiiæ. 

Ce  genre  se  compose  de  trois  espèces,  savoir: 
Valun , la  mellite , et  la  cryolite. 

f*.  Espèce.'  L’alun- 

Ce  sel  se  trouve  en  cristaux  , en  masses 
tqpdres , en  flocons,  etc.,  encroûtant  le  charborr 
de  terre , le  schiste  alumineux  etc. 

a*.  EIspèce.  La  mellite  (a). 

Pierre  de  miel,  — Mellate  ^alumine. 

Ce  minéral  fut  observé  pour  la  première 


I 

I 

I 


(1)  Lelièvre , Jour,  des  min.  ibid. 

(2)  iEmmerûng's  Lehrbuch.  II.  89.  fViedeman’t  llands- 
buch.  p.  639.  Abich  CnWs , jinnah.  1797.  II.  3.  Vau- 
qnelin , Ann.  de  chim.  XXXVI.  ao3.  KJaproth  , Bei- 
trage,  III.  ii5.  Kirwan,  Miner.  II.  68.  KarUen.  mus. 
Leck , II.  335.  Brochant,  II.  7S,  Haüy , III.  335.  Ja- 
«aesoD.  II.  g6. 
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fois  , il  y a environ  douze  ans  à Artcrn  en 
Thuringc  , entre  des  couches  de  bois  bitu- 
mineux et  de  cbarbpn  de  terre.  C’est  de  sa 
couleur  d’un  jaune  de  miel  que  cette  pierre 
a reçu  son  nom.  Elle  se  présente  ordinaire- 
ment cristallisée  en  petits  octaèdres  , dont  les 
angles  sont  souvent  tronqués.  La  surface  des 
cristaux  est  lisse.  L’éclat  est  4-  La  transparence 
est  2.  La  mellitc  donne  une  réfraction  double. 
Sa  cassure  est  parfaitement  conchoidc.  Sa  dureté 
est  5 ^ et  sa  pesanteur  spécifique , suivant  Abich, 
est  de  1 .666  ; au  feu  clic  blanchit.  Chaufl’ée 
fortement  à l’air  elle  brûle  .sans  se  charbonner 
sensiblement.  U reste  une  matière  blanche , qui 
fuit  1(  ■gèrement  efl'ervescence  avec  les  acides  , 
et  qui  d’abord  sans  saveur  , laisse  à la  longue 
une  impression  acide  sur  la  langue. 

3'.  Espèce.  La  cryolite{i). 

Fluate  de  soude  el  d’alumine. 

Les  seuls  échantillons  de  ce  minéral  quisoient 
connus  jusqu’à  présent , ont  été  trouvés  dans 
le  Gi’oenland  par  un  missionnaire  qui  les  ap- 
porta à Copenhague  , où  ils  restèrent  dans 


(i)  Ann.  de  chim.  AXXVII.  87  et  89.  Jour,  de  pbjrs. 
LU.  55.  llviüy.  ibiU.  XLLX.  4^2.  Jameson.  II.  558. 
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l’oubli  pondant  8 ou  g ans.  Ils  fixèrent  enfin 
l’auenlion  de  M.  Abiidgaard  qui  en4ît  l’analyse. 
La  forme  primitive  des  cristaux  de  la  cryolite 
semble  être  un  octaèdre  dont  les  faces  sont 
des  triangles  isocèles.  Sa  couleur  est  le  blanc 
grisâtre.  .Sa  cassure  est  imparfaitement  lamel- 
leuse.  Scs  fragmens  sont  cubiques  ou  en  pla- 
ques. Sa  transparence  est  2 -,  sa  dureté  est 
inférieure  à celle  du  fluate  de  chaux.  Elle  c.st 
facile  à casser.  Sa  pesanteur  spécifique  est  de 
2.G49.  Abiidgaard  ayant  reconnu  par  l’analyse 
qu’il  fit  de  ce  minéral  , la  propriété  qu’il  a 
d’entrer  en  fusion  avant  d’éprouver  la  chaleur 
rouge  , et  par  sa  simple  exposition  à la  flamme 
d’une  bougie  ; il  lui  donna  le  nom  de  cryolite  , 
dérivé  de  xpuoo-  et  de  XiÙcxr  , comme  si  ce  minéral 
fondoil  aussi  aisément  que  la  glace.  jVbildgaard 
avoil  trouvé  par  l’analyse  que  la  cryolite  con- 
tenolt  de  l’acide  fluorique  et  de  l’alumine. 
Klaproih  y a de  plus  découvert  dernièrement  la 
présence  de  la  soude.  Les  résultats  de  son  ana- 
lyse , qui  se  sont  trouvés  confirmés  par  ceux 
qu’a  obtenus  Vauquelin  , sont  ainsi  qu’il  suit: 

40.5  Acide  fluorique  et  euu. 

.^6.0  Soude. 

23.5  Alumine. 

•ido.o 
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SECONDE  CLASSE. 

’ Sels. 

Je  comprends  dans  celte  classe  tous  ceux 
des  minéraux  <jui  consistepl  dans  des  combi- 
naisons dés  alcalis  avec  des  acides.  > Ils- conê- 
tituent  des  geùres  et  des  especes  comme  suit^ 
savoir , ‘ ‘ » 

Genre  I.  Potasse. 

, . » 

1.  Espèce.  Nitrate  de  potasse. 

Genre  II.  Sotsde* 

(J 

Espèces  i.  Carbonate  de  soude.  ^ 
3.  Sulfate  de  soude. 

5.  Muriate  de  soude. 

* - M 

4-  Borax.  

Genre  TII.  ^Am^niaque. 

J 

Espèce  .1.  Muriate  d’an^n^Uf. 
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Sis 


/ 


/Genre  I.  ^ Sels  de_  potasse^ 
**"*•  Fspècb-  Ifitrate  de  potasse. 


On  trouve  ce  sel  natif  en  incrustaîions  à la 
• rorface  de  la  lerpe  dans  les  différeulep  contrées 
de  iinde,  au  cap^  de  . Bonne -£spcrance  , au 
Péi-ou  , en  Espagne  , à,  la  Slolfctu  , etc.  ü 
y est  à J état  , de  mélange  avec  du  nitrate  de 
chaux  , du  muriaie  de  potasse  et  d’auü  çs  subs- 
tances éiiaugcres.  11  se>  présente.  le  plus  or- 
dinal roment  sous  forme  de  cristaux  capillaires  ; 
quelquefois  , quoique  rarement  , on  le  ren- 
contre en  masse  ou  en  prismes  hexaèdres. 
Klaproth  oblint  de  l’analyse  qu’il  fit  d’un  échan- 
tillon de  nitrate  de  potasse  natif,  provenant 
de  la  Molfetta  ; savoir  : 

■ 44-35  Nitrate  d«  |y>taase. 

25-45  Su.'fiile  de  chaux. 

3o-4o'  Carhonale  de  (^haux. 

0.20  Mufixte  de  potasse. 

loo.ôu.. 


CîkîiRE  IT.  Sels  dé  soiid^' 


i^“.  Espèce.  Le  carBonaie  de  soudé. 

Ce  sel  abonde  en  Egypte.  Il  y existe  à la 
surluce  de  la  terre  et  sur  le  bord  de  certains 
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4ncs  , qni  s’évaporent  pendant  l’été.  H a sou- 
vent l’appi'.rence  d’une  poussière  rude  au  tou- 
cher, de 'couleur  grise  et  d’une  saveur  alcaline. 
Le  carbonate  de  soude  se  rencontre  aussi  en 
Chine  , où  il  porte  le  nom  de  Aien  ; près  de 
Tripoli  , où  il  s’appelle  trône.  Il  se  trouve 
également  en  Hongrie,  en  Syrie,  en  Perse, 
et  dans  l’Inde  (i). 

11  y a deux  variétés  du  carbonate  de  soude; 
savoir  le  sous  - carbonate  , qui  est  en  flocons 
d’un  blanc  grisâtre  ou  jaunâtre,  e^  le  carbo- 
nate qui  forme  des  masses  solides  rayonnées , 
composées  de  cristaux  aciculaircs  et  qu’on  n’a 
encore  renconti-é  jusqu’à  présent  qu’en  Afrique. 
Klaproth  trouva  dans  un  échantillon  de  sous^ 

carbonate  de  soude  venant  d’Egypte  : 
ü 

5>.6  Carbonate  de  tonde  sec.  < 

ao.8  Sulfate  de  aoude  sec. 
i5.o  Muriatfl  de  soude  tec. 

3i.6  Eau. 

lOQiO  (a). 

Le  même  chimiste  obtint  d’un  échantillon  de 
la  seconde  de  ces  deüx  espèces  de  carbonates,  ou  ' 


(iJ  Kirwan  , Min.  II.  6. 
(a;  Beitrage,  III,  8o. 


1 


3i4  Miniraüx  simples. 

d’un  carbonate  fibreux  venant  de  l’intérieur  de 
l’Afrique  : 

37.0  Soodr. 

38.0  Acide  carbonique» 
aa.5  Eau. 

3.5  Sulfate  de  soude. 

100.0  (1). 

a*.  Espèce.  Le  sulfate  de  soude. 

Ce  sel  se  trouve  en  Autriche,  dans  la  Hon- 
grie , dans  la  S^ie  , en  Suisse  et  en  Sibérie; 
et  toujours  c’est  dans  le  voisinage  des  sources 
d’eaux  minérales  qu  pn  le  rencontre.  Il  est  or- 
dinairement sous  forme  pulvérulente  ; quel- 
quefois il  se  présente  en  masse  et  même  cris- 
tallisé en  aiguilles  et  en  prismes  à 6 pans.  Sa 
couleur  est  le  blanc  grisâtre  ou  jaunâtre. 

3*.  Espèce.  Le  nturiaie  de  soude. 

Ce  minéral  connu  sous  le  nom.  de  sel  com- 
mun , est  très  - abondamment  répandu  dans 
la  nature;  11  forme  des  niasses  immenses  dans 
le  sein  de  la  terre  dans 'beaucoup  de  psrjrs.ét 
parliculicreraent  en  Pologne  , en  Hongrie., 


^i)  Beitrage.  Ul,  8f. 
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en  Angleterre  , etc.  On  assure  qu’auprès  de 
Cordoue,  en  Espagne  , il  existe  une  montagne 
de  muiiate  de  soude  de  plus  de  i5a  mètres 
d’élévation  , sur  environ  4900  mètres  de  cir- 
conférence. Le  niuriate  de  soude  se  rencontre 
en  couches , ordinairement  courtes  et  épaisses , 
gissant  sur  le  gypse  stratiforme  de  formation  la 
plus  ancienne  (i),  Wemer  partage  cette  espèce 
en  deux  sous-espèces  qui  sont  le  sel  de  roche , 
et  le  sel  de  lac.  Cette  dernière  sous -espèce 
est  lé  sel  déposé  au  fond  des  lacs.  Ce  miné- 
ralogiste divik  le  sel  de  roche'en  deux  variétés 
qui  se  distinguent  par  la  cassure  et  l’apparence. 
Ces  deux  variétés  sont  le  sel  de  roche  lamelleitx 
et  le  sel  de  roche  Jibreuæ.  On  en  trouve  la 
description  dans  la  Minéralogie  du  professeur 
Jameson  (a). 

, 4**  Espèce.  Le  borax. 

Le  borax  nous  vient  des  Indes-Orientales. 
Cette  substance  parolt  ^tre  , suivant  l’opinion 
commune  , un  produit  de  la  nature.  On  le 
trouve  dans  différentes  parties  du  Thibet , eto. 
11  est  ordinairement  à l’état  de  mélange  avec 


(1)  Jameson’s  , M'mér.  II.  i3. 

(2)  Ibid.  II.  10. 
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des  corps  étrangers.  Celui  qu’on  apporte  d« 
la  Perse  est  en  cristaux  d’un  volume  assez  con- 
sidéra] tle  , revêtus  d’un  enduit  gras.  La  forme 
primitive  des  cristaux  du  borax  est  un  prisme 
rectangulaire  oblique  ; mais  qe  minéral  se  pré- 
sente le.  plus  habituellement  sous  la  forme  de 
prismes  hexaèdres  dont  les  bords  sont*  diver- 
sement tronqués.  Ses  çoideurs  sont  les  blancs 
grisâtre,  jaunâtre  ou  verdâtre.  Sa  cassure  esf. 
ou  lanielleuse  ou  conchoïde.  Sa  transparence 
est  a, 3-  Il  donne  une  réfraction  double  (i). 
Sa  saveur  est  douceâtre  et  un  pf|i  âcre. 

/ 

Genre  III.  Sels  ammoniaque . 

Espèce.  Le  muriate  cL ammoniaque. 

Ce  sel  se  rencontre  auprès  des  volcans  dont 
il  est  un  des  produits.  On  le  trouve  aussi  dans 
la  Perse.  11  existe  ordinairement  sous  forme 
pulvérulente  dans  le  milieu  des  laves  j quel- 
quefois il  se  présente  en  petites,  masses  et 
même  en  cristaux  p'èS-lri’éguliers.  Sa  couleur 
est  le  blanc,  souvent  avec  une  nuance  de  j[aune 
ou  de  vert.  Cette  substance  est  très-tendre.  Un 
échantillon  de  ce  sel  , venant  de  la  Tartarle  , 


Dir.lîirci  by  GoOglc 


(i)  Haüy.  H.  366. 
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tlonna  pour  résultat  de  l’analyse  qu’eu  fit  Kla- 
proth  , 

07.5  Ttlunate  d’ammoniaque. 

2.5  Sulfate  d’aminoniaque. 

100.0  (0 

TROISIÈME  CLASSE. 

Combustibles. 

Cette  classe  comprend  tous  les  corps  com- 
bustibles qui  font  partie  des  substances  mi- 
nérales , à l’exception  du  diamant  et  de  la 
mcllitc  qu’on  a déjà  décrits  , et  des  métaux 
qui  appartiennent  à la  quatrième  classe  des 
minéraux.  Ou  a divisé  les  minéraux  combus- 
tibles en  quatre  genres  , savoir  , 

I.  Le  soufre.  3.  Le  bitume. 

a.  La  r^iue.  4-  Le  grapliite. 

Genre  I.  Le  soufre. 

Ce  genre  ne  comprend  qu’une  seule  espèce , 
le  soufre  natif  ^ quoique  peut-éU'c  il  ne  soit  pas 
inconvenant  de  rapporter  à ce  genre  \orpiment 
qu’on  place  ordinairement  parmi  les  raines 
d’arsenic. 


(i)  Deitra^.  III. 
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i".  Espèce.  Lt  soufre  natif  (i). 

Ce  minerai  se  rencontre  ordinairement  dans 
des  masses  de  g^'pse  , de  pierre  calcaire  et  de 
marne.  On  le  trouve  quelquefois  en  liions 
traversant  les  roches  primitives  ; et  Humboldt 
l’a  dernièrement  observe  dans  l’Amcrique  mé- 
ridionale dans  du  schiste  micacé  constituant 
une  couche  avec  quartz.  La  couleur  du  soufre 
est  le  jaune  passant  au  jaune  de  miel,  de  citron 
et  de  cire  , avec  un  mélange  de  gris  ou  de 
bruii.^  Cette  substance  se  présente  en  masse, 
disséminée  et  cristallisée.  La  forme  primitive 
de  ses  cristaux  est  un  octaèdre  composé  de  deux 
pyramides  tétraèdres  unies  base  à base.  Les 
côtés  de  ces  pyramides  sont  des  triangles  sfca- 
lèncs  avec  incidence  telle  que  le  plan  ou  les 
bases  des  pyramides  se  joignent  en  un  rhombe 
dont  la  grande  diagonale  passant  par  l’arête  et 
joignant  la  pyramide  supérieui'e  avec  l’inférieure, 
est  à la  plus  petite  comme  5 est  à 4 (2).  Tantôt 
les  sommets  des  deux  pyramides  sont  tron- 
qués , et  tantôt  les  pyramides  sont  séparées 

((y  Kîrw  an.  II.  6g.  Brochant.  II.  67.  Haüy.  III.  277. 
Jaineson.  11.  58. 

(?)  Ki  niH  <le  Lisle.  I.  292.  Haüy»  *t  Lefroy.  Jour,  def  . 
min.  . XALiA.  057. 
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par  un  prisme  intermédiaire  j quelquefois  les 
sommets  des  pyramides  sont  tronques  près  de 
leur  base  et  il  s’élève  de  la  troncatr.re  une  py- 
ramide tétraèdre  surbaissée  ; cette  pyramide 
est  quelquefois  aussi  tronquée  près  de  son 
sommet.  Enfin  il  arrive  encore  que  l’un  des 
bords  des  pyramides  est  tronqué.  M.  Lcfrcy 
a donné  une  description  exacte  des  figures  de 
ces  variétés  et  l’exposé  des  lois  de  leur  for- 
mation (i). 

Ija  surface  des  cristaux  du  soufre  est  lisse 
et  leur  éclat  à l’intérieur  est  4>  éclat  est 
5,3,  c’est  celui  du  diamant.  La  cassure  de  cette 
substance  est  inégale  , à petit  grain , passant 
à la  cassure  esquilleuse.  Les  fragmens  sont  à 
bords  obtus  ; la  transparence  est  3 , celle  des 
cristaux  est  3,4  ; ces  cristaux  donnent  une 
réfraction  double  ; ils  sont  très-tendres  ; la 
frangibilité  est  6. 

Le  soufre  qui  se  trouve  dans  le  voisinage 
des  volcans  diffère  un  peu  dans  ses  propriété 
du  soufre  natif  ordinaire. 

Genre  U.  Résine. 

* Ce  genre  se  compose  de  deux  espèces,  V ambre 
et  le  retinasnhalte . 


(a)  Jour,  des  mia.  ]N*,  XXIX*  . 
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l'c.  Espèce.  IJ ambre. 

Cette  substance  que  les  anciens  appcloicnt 
electrum  , se  rencontre  dans  diflërcns  pays  ; 
mais  c’est  dans  la  Prusse  ducale  quelle  abonde 
le  plus , soit  sur  le  bord  do  la  mer  Baltique , 
soit  dans  la  terre,  à une  profondeur  de  plus 
de  3o  mètres,  parmi  des  mines  de  houille  (i). 
Elle  est  en  blocs  de . difiërentes  grandeurs. 
"Werner  partage  cette  espèce  en  deux  sous- 
espèces  qui  sont  F ambre  blanc  et  V ambre 
jaune. 

i''.  Soos-ESPÈCE.  V ambre  blanc. 

» 

Sa  couleur  est  le  jaune  paille  inclinant  quel- 
quefois au  blanc  jaune.  Cette  sous -espèce  se 
trouve  en  masse  ; sou  éclat  est  a, 3 , c’est  un 
éclat  gi*as  j la  cassure  est  conchoïde  ; les  frag- 
mens  sont  à bords  aigus  ; la  transparence  est 
3 . L’ambre  blanc  se  rapporte  dans  d’autres  de 
ses  caractrèes  à la  sous-espèce  qui  suit. 

a*.  Sous-espèce.  L’ambre  jaune. 

Sa  couleur  est  le  jaune  de  cire  passant  au 


(i)  Kimaji*  Miaéral.  II.  5C. 
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jaune  de  miel,  au  bruu  jaunAlrc  et  au  l'ouge 
d’hyaciulhe.  Celte  sous-espèce  est  en  morceaux 
à angles  obtus  , à surface  rude.  Elle  est  matte 
à l’extcrieur.  A rinléricur  son  éclat  est  4 j cet 
éclat  lient  le  milieu  entre  l’éclat  gras  et  celui 
du  verre  -,  la  cassure  est  parfaitement  con- 
choïde.  Les  fragmens  sont  à bords  très-aigus  j 
la  transparence  est  4-  Cette  pierre  est  tendre , 
un  peu  cassante.  Sa  frangibilité  est  4 et  sa 
pesanteur  spécifique  de  1.078  à i.o85. 

a*.  Espèce.  Le  rétitiasphalte. 

Ce  minéral  qui  se  trouve  à Bovey  et  que 
M.  Hatchcll  a dernièrement  décrit  et  analysé , 
appartient  au  genre  de  la  résine.  U forme,  comme 
étant  un  composé  de.  résine  et  de  bitume,  le  pas- 
sage du  premier  de  ces  genres  à l’autre. 

Genre  III.  Bitume. 

Ce  genre  contient  quatre  espèces  , savoir  : 
le  pétrole  y la  poiæ  minérale  ^ le  charbon  de 
terre  brun  et  le  charbon  de  terre  noir. 

!’■«,  Espèce.  Le  pétrole , ou  huile  minérale  {i). 

Cette  substance  découle  ordinairement  des 


(i;  Kirvran.  II.  l^o..  Hatchcll.  Linneean  Trans.  IV.  i5i. 
Brochant.  II.  59.  Haiiy.  III.  3ia.  Jamesun.  II.  44< 

7.  31 
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roches  de  formation  de  bouille , et  gciiérale- 
nienl  des  lieux  situés  daus  le  voisinage  im- 
médiat de  la  houille  ; sa  couleur  est  le  noir 
brùnîViie;  elle  est  liquide  , mais  visqueuse;  sa 
ti’anspai'cncc  est  communément  3 , son  éclat 
est  5 ; c’est  un  éclat  gras.  Le  péti’ole  est  gras 
au  loucher  ; il  mouille  , il  a une  odeur  bi- 
tumineuse. 

a*.  Espèce.  La  poix  minérale. 

Werner  divise  cette  espèce  en  trois  sous- 
espèces  qui  se  rencontrent  principalement  en 
nions.  Ces  sous-espèces  sont  la  poix  minérale 
terreuse , la  poix  minérale  scoriacée  et  la  poix 
minérale  élastique. 

!'•.  SoBS-ESPÈcE.  La  poix  minérale  terreuse. 

Cette  sous-espèce  est  la  substance  ordinai- 
rement connue  sous  les  noms  de  poix  minérale 
et  de  Malte  ; sa  couleur  est  le  brun  noirâtre. 
On  la  trouve  en  masse  ; elle  est  matte  ou 
avec  un  éclat  de  i ; elle  prend  par  la  raclure 
un  éclat  de  3 et  c’est  l’éclat  gras  : sa  cassure 
est  terreuse  ou  inégale  à petits  grains  ; quelque- 
fois elle  se  rapproche  de  la  cassure  esquilleuse  ; 
les  fragmens  sont  obtus  ; cette  substance  est 
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très  - tendre  , se  divisant  facilement  ; sa  fran- 
gibilité  est  3j  die  est  grasse  au  toucher;  elle 
est  légère  et  prcsqua  surnageante  ; son  odeur 
est  bitumineuse. 

a*.  Sous-EspÈci.  HêU  poix  tmnérale  scoriacée. 

Sa  couleur  est  le  noir  de  velours  appro- 
chant quelquefois  du  noir  brunâtre.  On  la 
trouve  en  masse  : son  éclat  intérieur  est  4, 3, a. 
C est  un  éclat  gras  ; sa  cassure  est  ou  impar- 
faitement ou  parfaitement  conchoïde  ; les  frag- 
mens  sont  à bords  assez  aigus.  Cette  substance 
est  très- tendre  ^ elle  est  opaque  ^ facile  a se 
diviser  ; elle  conserve  son  éclat  dans  sa  ra- 
clure ; sa  frangibilité  est  3 ; elle  est  grasse  au 
toucher;  sa  pesanteur  spécifique  varie  de  1.07 
à i.i65  , son  odeur  est  bitumineuse. 

3*.  Sous-KSpfecE.  La  poix  minérale  élastique,  ou 
caoutchouc  fossile. 

Celte  sous-espèce  se  trouve  en  Angleterre 
près  de  Casteltovvn  dans  le  Derbyshire.  Sa  cou- 
leur est  le  brun  noirâtre  , inclinant  tantôt 
au  noir  brunâtre  et  tantôt  au  brun  rougeâtre  ; 
à l’intérieur  son  éclat  est  5,2,  c’est  un  éclat 
gras.  L’éclat  de  sa  radure  est  5;  la  cassure 
est  schisteuse  à feuillets  courbes-,  la  cassure  eu 
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travers  est  conchoïde  ; les  Vagmens  sont  schis- 
teux ; la  transparence  est  i . Le  caoutchouc 
est  très-tendre  , il  est  flexible  et  élasticpie.  Sa 
■pesanteur  spécifique  varie  de  o.goSS  à i.a53. 
M.  Hatchett  a donné  dans  un  mémoire  inséré 
dans  les  Transactions  Linnéennes,  sous  la  déno- 
mination (ï asphalte , une  description  détaillée 
des  variétés  du  caoutchouc. 

3*.  Espèce.'  Le  charbon  de  terre  brun  y ou  la 
houille  brune. 

Cette  espèce  importante  a été  divisée  par 
Werner  en  cinq  sous  - espèces  qui  sont  : le 
bois  bitumineuæ  , le  charbon  de  terre  ou  la 
houille  terreuse,  la  terre  alumineuse,  le  charbon 
de  terre  commun  ou  la  houille  commune , et  ie 
charbon  de  terre  des  marais  ou  la  houille  li- 
moneuse. 

Sous-ESPHCE.  Le  bois  bitumineux  (i). 

Ce  minéral  qui  ressemble,  par  sa  forme,  à des 
tiges  et  à des  branches  d’arbres  un  peuapplaties, 
se  rencontre  ordinairement  avec  le  charbon  de 
terre  brun  dans  le  trapp  slraliforme  et  dans  les 


(i)  Kirwan.  II.  6o.  Brochant.  II.  44-  Jamesoii.  II.  64. 
Von  Troil’s , Lelters  on  Jceland.  p.  42.  Hatchett , Phil. 
Trans.  1804.  Parkinson’s , Researches  of  a former  world. 
p.  io4> 
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formations  d’alluvion.  On  le  trouve  à Bovey 
dans  le  Devonshire,  et  on  le  connoit  en  Irlande 
sous  le  nom  de  surturbrand.  Sa  couleur  est  un 
brun  clair  ou  foncé  approchant  du  brun  de 
bois  ou  du  noir  brunâtre  ; l’éclat  de  la  cassure 
principale  est  ï,a  j celui  de  la  cassure  en  tra- 
vers est  3 ; et  l’éclat  de  la  raclure  est  également 
de  5 ; la  cassure  en  grand  est  schisteuse  , en 
petit  elle  est  fibreuse.  La  cassure  en  travers  est 
quelquefois  imparfaitement  conchoïde.  Les  frag- 
mens  sont  ordinairement  esquilicux.  Ce  minéral 
est  opaque , -tendre , facile  à se  diviser  ; il  est 
flexible  et  en  quelque  sorte  élastique;  il  est  léger. 

a*.  SoQS-EsrÈcE.  La  houille  terreuse  (i). 

On  trouve  cette  substance  accompagnée  de 
bois  bitumineux  dans  le  comté  de  Mansfield, 
et  souvent  en  couches  épaisses  sur  le  Saal.  On 
la  pétrit  avec  de  l’eau  dans  des  auges  : on  la 
moule  en  forme  de  briques , et  on  la  dessèche  ; 
dans  cet  état  elle  est  employée  pour  le  chauffage. 
Sa  couleur  est  d’un  brun  noiiâtre  passant  quel- 
quefois au  gris  jaunâtre  ; scs  molécules  ont 
peu  d’adhérence  , elle  est  presque,  à l’état 
pulvérulent  ; elle  est  tachante  : son  éclat  à 

, (i)  Jameson.  11. 57.  Klaproih.  111.  3ig. 
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rintérieur  est  à peine  i ; relui  de  sa  raclure  est 

de  3.  Elle  tombe  facilement  en  poussière. 

3*.  Soüs-BSPÈCK.  .La  terre  alumineuse  (i). 

On  la  trouveencouches  dans  les  terrains  d’allu- 
vion  et  dans  les  trapps  stratiformes.  Sa  couleur  est 
d’un  brun  noirâtre.  On  ne  la  rencontre  qu’en 
masse  ; elle  est  matte  et  quelquefois  avec  un  éclat- 
de  I que  lui  donnent  quelques  parcelles  de  mica^ 
elle  prend  un  éclat  de.  3 par  la  raclure  : sa 
cassure  est  terreuse , tendant  à la  cassure  schis- 
teuse ; ses  fragmens  sont  en  tables  ; elle  est 
maigre  et  quelquefois  grasse  au  toucher , se 
divisant  facilement.  Sa  consistance  tient  le  mi- 
lieu entre  le  trcs-tendi'e  et  le  friable. 

4*.  Sovs-ESPÈcz.  La  houille  brune  (a). 

On  la  trouve  en  grandes  quantités  à Bovey  ; 
sa  couleur  est  d’un  noir  clair  , brunâtre  : 
elle  se  rencontre  en  masse  j son  éclat  à l’in- 
térieur est  3, a , c’est  un  éclat  gras  j elle  devient 


(i)  Brochant,  I.  383.  Jameton.  II.  6i.  Klaproth, 
Gehlcn  , Jour.  YI.  44* 

(a)  MilU,  Phit.  Trans.  LI.  534-  Brochant.  U.  47.  Scam- 
nell , Parkinson’s  , Rematns  of  a former  world.  p.  is6. 
iaineaon.  U.  6a.  Halchett , tbil.  Trans.  1804. 
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plus  éclatante  par  sa  raclure  ; sa  cassure  est 
imparfaitement  conchoïde , à grandes  cavités  ; 
ses  fragmens  sont  à bords  aigus.  Elle  est  tendre, 
facile  à se  diviser  , peu  cassante  , sa  firangibi- 
liié  est  4 ) elle  est  légère. 

S*.  Sous-ESBÈcB.  La  houille  limoneuse  (i). 

Elle  se  trouve  en  Bohême  et  dans  d’autres 
parties  de  l’ÂHemagne  ; sa  couleur  est  d’un 
brun  noirâtre  foncé.  Onia  trouve  en  masse; 
son  éclat  à l’intérieur  est  2 , c’est  l’éclat  gras  j 
elle  prend  par  la  raclure  un  éclat  de  3 ; sa 
cassure  principale  est  imparfaitement  schis- 
teuse ; la  cassure  en  travers  est  unie  , quel- 
quefois conchoïde , applatie.  Scs  fragmens  sont 
trapézoïdaux , se  rapprochant  de  la  forme 
cubique.  Cette  houille  est  tendre  , facile  à 
se  diviser  ; sa  frangibUité  est  6 , elle  est  légère  ; 
exposée  à l’air  , elle  éclate  et  tombe  en  mor- 
ceaux. 

4*.  Espèce.  La  houille  noire  (2). 

Presque  toutes  les  variétés  de  houille  dont- 
on  se  sert  en  Angleterre  comme  combustible , 


(i)  Jameson.  U. 
(3)  Jbül.  p.  66. 
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sont  comprises  dans  celte  espèce  , qui  se  di- 
vise eu  six  sous  - especes  , savoir  : la  houille 
piciforme  , la  houille  scapiforme  , la  houille 
schisteuse , la  houille  de  kilkenny , la  houille  Ic^- 
melleuse  cl  la  houille  grossière. 

Socs-espece.  La  houille  picijorme. 

Jajret. 

Elle  SC  trouve  dans  les  trois  formations 
liouiJleuscs  J mais  plus  communément  dans  les 
montagnes  de  irapp  ; sa  couleur  est  le  noir 
de  velours  , passant  quelquefois  au  noir  bru- 
nâtre. Ou  la  trouve  eu  masse  , en  lames  , 
qucl(|ucfois  sous  forme  de  branches  d’arbres  , 
mais  sans  contexture  régulière.  Son  éclat  à 
l’intérieur  est  3,/j  , c’est  l’éclat  gras  ; sa  cas- 
sure est  parfaitement  conclioïde  à grandes  ca- 
vités ; scs  fragmens  sont  à bords  aigus  ; elle 
est  tendre  , un  peu  cassante  ; sa  frangibllilc 
est  5 , sa  pesanteur  spécifique  i.5o8. 

t 

^ i*.  Socs-ESPkcE.  La  houille  scapiforme. 

Ou  ne  la  trouve  qu’au  Meissner  dans  la 
flessc  , avec  d’autres  sous-espèces  ; sa  couleur 
est  entre  le  noir  de  velours  et  le  noir  g-risàtre  : 
quelquefois  elle  tire  sur  le  bleu  de  fer  j elle 
est  en  masse  j son  éclat  à l’inicrieur  est  5,4j 
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c’est  un  éclat  gras  ou  presque  demi-métallique  ; 
sa  cassure  est  imparfaitement  conchoïde.  On 
la  trouve  en  concrétions  distinctes  scapiformes 
à surfaces  cdatanles  ; elle  est  tendre , un  peu 
cassante  ; sa  frangibilité  est  presque  6j  elle  est 
légère.  Elle  bmle  sans  flamme , laissant  une 
cendre  blanche  grisâtre. 

3*.  Socs-espèce.  La  houille  schisteuse. 

C’est  la  houille  commune  de  l’Angleterre  et 
de  l’Ecosse  ; elle  se  trouve  en  général  dans  la 
formation  houilleuse  indépendante  ; sa  couleur 
est  entre  le  noir  de  velours  et  le  noir  grisâtre 
foncé  J elle  est  en  masse  ; son  éclat  est  de  3,2  j 
c’est  l’éclat  gras  ; sa  cassure  principale  est 
presque  parfaitement  schisteuse  ; la  cassure  en 
travers  est  inégale  , à petits  grains  , passant  à 
une  cassure  unie  et  imparfaitement  conchoïde  : 
ses  fragmens  sont  quelquefois  trapézoïdaux. 
Celte  houille  est  tendre  , peu  dlfliclle  à se  di- 
viser 3 sa  frangibilité  est  3 et  sa  pesanteur  spé- 
cifique de  1.370  (i). 

4‘.  Sous-ESPÈce.  Lu  houille  de  kilkennj. 

Elle  accompagne  les  sous-espèces  précédentes. 


(1)  Kirwan. 


T 
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On  b trouve  à Wigan  dans  le  Lancashire , et 
dans  difFérentes  parties  de  FEcosse  ; sa  couleur 
est  d’un  noir  grisâtre  foncé  ; elle  est  en  masse; 
son  éclat  à l’intérieur  est  2 , c’est  un  éclat  gras  ; 
sa  cassure  est  quelquefois  conchoïde,  applatie, 
à grandes  cavités  ; quelquefois  elle  est  unie  ; les 
fragmens  sont  quelquefois  cubiques;  sa  fran- 
gibilité  est  5,  sa  pesanteur  spécifique  de  i.iSa 
à 1.275.  On  la  taille  souvent  en  vases  et  ome- 
mcns  divers. 

S*.  Sous-espèce.  La  houille  lameUeuse. 

On  la  trouve  en  Saxe  et  en  Silésie  dans  la 
formation  houllleuse  indépendante  ; sa  couleur 
est  entre  le  noir  de  velours  et  le  noir  gri- 
sâtre; elle  est  en  masse  ; l’éclat  de  la  cassure 
principale  est  4 , celui  de  la  cassure  en  travers  2 , 
c'est  l’éclat  gras  ; la  cassure  en  longueur  est 
lameUeuse , à lames  droites  à simple  clivage  ; 
la  cassure  en  travers  est  schisteuse  : les  frag- 
mens  se  rapprochent  de  la  forme  cubique  ; elle 
est  tendre  , peu  difficile  à diviser  ; sa  fi’angibi- 
litc  est  6 , eUe  est  légère. 

6*.  Sous'MPÈCE.  La  houille  grossière. 

EUe  se  trouve  dans  le  voisinage  de  Dresde  ; 
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sa  couleur  est  d’un  noir  grisâtre  foncé.  Elle 
est  en  niasse  j son  éclat  est  2 , sa  cassure  eu 
traters  est  inégale  à gros  grains  ; sa  cassure 
en  longueur  est  o;‘dinairement  schisteuse.  Ses 
fragmens  sont  à bords  un  peu  obtus.  Celte 
houille  est  demi-dure,  c’esllaplus  dure  de  toutes 
les  sous-espèces  de  houille.  Elle  est  un  peu  cas- 
sante, sa  frangibilité  est  4-  Elle  est  pjus  pesante 
que  les  sous-espèces  qui  précèdent. 

On  a établi  dans  la  table  qui  suit  les  parties 
constituantes  de  celles  des  sous-espèces  ci-dessus 
de  houille  brune  et  de  houille  noire,  qui  ont  été 
ainalysées  jusqu’à  présent. 


Dois  bitumineux  (i). 

Parties  constituantes. 

Terreau  vcgéul 

54. 

Soufre 

0.8 

Sulfate  de  fer.  

10.7 

Oxide  de  fer 

13.7 

Sulfate  de  çliaux 

•7 

Silice. 

Perte 

20.9 

100.0 


(1)  Yauquelin.  yameson.  II.  55. 
?■ 
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Houille  terreuse  (i). 


Matière  volatile 62.25 

« 

Charbon 20.25 

Chaux 2.00 

Sulfate  (le  chaux 3.5o  * 

Oxide  (le  fer • i.oo 

Alumine o.5o 

Sable ii.5o 


100.0 


Terre  alumineuse  {2). 

Charbon 19.65 

Soufre 2.85 

Silice 

Alumine 16.00 

Oxide  de  fer 6.40 

Sulfate  de  fer.  1.80 

Sulfate  de  chaux i.5o 

Magnésie o.5o 

Sulfate  de  potasse 1 *5o 

Muriate  de  potasse o.5o 

Eau 10.75 


101.45 


■ ' ‘ I ■ 

• (i)  Klaproth.  III.  5 19. 

(i)  Klaproth.  Gchlen’s , Jour.  VI.*^44- 


Digilized  by  Google 


Combustibles. 


335 


Houille  de  Bovej  (i). 

Charbon  4^ 

Matière  volatile  55 


HOUILLE  SCHISTEUSE  . 

de  Walden. 

de  Sïlixe. 

de  Biel^cko  a iu. 

(a) 

(a) 

Charbon .... 

55.99 

63. 3i 

58.17 

Bitume 

36.87 

3a.  93 

37.89 

Terre 

5.8a 

3.90 

3.94 

Perte 

1 .3a 

. 

100.00 

100. 14 

lUO.OO 

(i)  Hatchett,  Phil.  Trans.  1804. 

(al  Richter,  Janiesoo.  II.  7Î.  On  a donné  précédem- 
ment une  table  dea  parties  constituantes  de  plusieurs  variétés 
de  houille  schisteuse  et  de  houille  kilkennjr , d’après  les 
expériences  de  Kirmu. 
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Gimre  IV.  Le  graphite. 

Ce  genre  contient  , saroir  : la  houille  écla‘ 
tante , le  graphite , le  charbon  minéral. 

i'*.  Espèce.  La  houille  éclatante  (i) 

Celte  ^pècc  , qui  tire  son  nom  de  son  grand 
i5clat , e*^i visée  par  Wcrner  eu  deux  sous- 
espèces  f dont  la  première  est  beaucoup  plus 
commune  que  la  seconde. 

f*.  Soüs-ESPkcE.  La  houille  éclatante  conchoïde. 

On  ne  l’a  encore  trouvée  jusqu’ici  que  dans 
les  trapps  de  la  plus  nouvelle  formation;  sa 
couleur  est  le  noir  de  fer  tirant  un  peu  sur 
le  brün;  sa  surface  est  terne  comme  l’acier 
trempé  ; elle  est  eu  masse  et  vésiculaire  : son 
éclat  à l’intérieur  est  3,4,  c’est  l’éclat  métallique. 
Sa  cassure  est  conchoïde  à grosses  et  à petites 
cavités  : ses  fragmens  sont  à bords  aigus.  Elle 
est  tendre , un  peu  cassante  : sa  frangibilité  est 
4 ; elle  est  légère,  elle  brûle  sans  flamme  et  sans 
odeur. 


(i)  Jameson.  II.  8i. 
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a*.  Sovs-KSPÈcE.  La  houille  éclatante  schisteuse. 

Anthracite  j Houille  de  KUkenny. 

On  avoit  considéré  cette  sous-espèce  de  houille 
comme  appartenant  exclusivement  aux  roches 
primitives  et  aux  roches  de  transition  jusqu’à  ce 
que  le  professeur  Jameson  l’eût  découverte  dans 
la  formation  houilleuse  indépendante  dans  l’île 
d’Arran.  Sa  couleur  est  d’un  noir  de  fer  foncé 
^ inclinant  rarement  au  brun  ; elle  est  en  masse  j 
son  éclat  3,2,  tient  le  milieu  entre  l’éclat  mé- 
tallique et  celui  demi-métallique  : sa  cassure 
principale  est  plus  ou  moins  parfaitement  schis- 
teuse : la  cassure  en  travers  est  conchoïde,  appla- 
tie , à petites  cavités  : les  fragmens  sont  à bords 
assez  aigus , et  quelquefois  trapézoïdaux  -,  cette 
houille  est  tendre  j sa  frangibilité  est  6 , sa  pe- 
santeur spécifique  est  de  i .4i5  à i .800. 

Cette  espece  consiste  en  charbon  dépourvu  de 
bitume  , avec  ou  sans  mélange  de  matière  ter- 
reuse. 

a*.  EIspèce.  Le  graphite,  plumbago  (i). 

Cette  espèce  , comme  celle  qui  précède,  se 
divise  en  deux  sous-espèces  : le  graphite  écail- 
leux et  le  graphite  compacte. 


(i>  Jameson.  II.  86. 
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!’■*.  SoTJS-ESPÈcE.  Le  graphite  écailleux. 

Sa  couleur  est  d’un  gris  d’acier  foncé  passant 
au  noir  de  fer  clair.  Il  est  en  masse  j son  éclat 
est  2 , c’est  l’éclat  métallique;  l’éclat  de  la  raclure 
est  3,4,  il  est  métallique.  Sa  cassure  est  lamel- 
Icuse, passant  quelquefois  à la  cassure  conchoïdc 
à gi  osses  cavités  : quelquefois  elle  est  schisteuse 
et  inégale  : scs  fragmcns  sont  trapézoïdaux.  Il 
se  présente  en  concrétions  distinctes , grenues  ; 
il  est  très-tendre , facile  à se  diviser  r sa  frangibi- 
lité  est  2 ; il  est  tachant , écrivant  et  onctueux  au 
toucher  ; sa  pesanteur  spécifique  est  de  i .987  à 
a. 267  (i). 

a®.  Socs-espèce.  Le  graphite  compacte. 

Sa  couleur  est  un  peu  plus  noire  que  celle  de 
l’espèce  précédente  : l’éclat  à l’intérieur  est  1 ,2 , 
c’ est  l’éclat  métallique  ; sa  cassure  est  inégale , à 
grain  fin  , passant  à la  cassure  égale  : elle  est 
aussi  quelquefois  conchoïde,  applalie,  à grandes 
c.avités.  Dans  ses  autres  caractères  cette  sous- 
espèce  est  la  meme  que  celle  précédente. 

C’est  un  carbonate  de  fer  mêlé  souvent  avec 
une  matière  terreuse. 


(1)  Kirvran. 
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3«.  Espece.  Charbon  minéral  (i). 

On  le  trouve  avec  les  variétés  de  houille.  Sa 
couleur  est  noire  grisâtre.  Il  est  en  morceaux 
iuiguleux  , se  rapprochant  de  la  forme  cubique. 
L’éclat  est  i j.”»,  cet  éclat  est  soyeux.  Su  cassure  est 
fibreuse , quelquefois  avec  apparence  de  contex- 
ture ligneuse , scs  fragmens  sont  à bords  obtiis  , ' 
et  quelquefois  esquilleux.  Ce  charbon  est  très- 
tachant , tendre , passant  au  friable , léger. 

QUATRIÈME  CLASSE. 

- ♦ '1  ♦ • 

• Mines. 

V 

Cette  classe  renferme  tous  les  corps  minéraux’ 
ou  entièrement  composés  de  métaux  , ’bù' 
dont  les  métaux  constituent  lu  partie  la  plus 
considérable  et  la  plus  importante  ; c’est  parce 
que  tous  les  métaux  provenant  de  minéraux 
appartiennent  à cette  classe  , qu’elle  a été  dé- 
signée sous  le  litre  de  mines. 

Le  nombre  des  métaux  connus  jusqu’à  pré- 
sent s’élevant  à 28 , j'aurois  dû  diviser  celte 
classe  en  28  ordres  , en  assignant  un  ordre 
distinct  pour  les  mines  de  chaque  métal  en  par- 
ticulier i mais  comme  il  y a trois  métaux  qui 


(1)  Jameson.  II.  90. 
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ne  se  sont  jusqu  a présent  trouvés  que  dans  d’an- 
tres mines  , il  convient  de  réduire  à a5  le  nom- 
bre de  ces  ordres. 

Les  métaux  existent  dans  les  mines , t°.  à l’état 
métallique , soit  seuls  , soit  combinés  les  uns 
avec  les  autres  ; 2°.  en  état  de  combinaison  avec 
le  soufre  j 5".  à l’état  d’oxides  ; 4“*  combinai- 
son avec  les  acides.  Ainsi  chaque  ordre  peut 
être  divisé  dans  les  quatre  genres  suivans. 

1 Alliages.  3 Oxides. 

3 Sulfures*  4 Sels. 

11  faut  cependant  observer  que  chaque  métal 
n’a  pas  encore  été  trouvé  jusqu’à  présent  dans 
tous  ces  quatre  états  , et  que  quelques-uns  pa- 
roissent  dilUcilement  susceptibles  de  les  prendre 
tous.  U y a donc  des  ordres  auxquels  un  ou  plu- 
sieurs de  ces  genres  ne  peuvent  s’appliquer, 

ainsi  qu’on  le  verra  par  la  table  qui  soit. 

• 

Table  des  geru'es. 

Ora>RE  I.  Or. 

. 1 Alliages., 

Ordre  II.  Platine. 

1 Alliages. 

Ordre  III.  Jridi  um. 

I Alliages. 
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Ordue  IV.  Argent. 

1 Alliages.  5 Oxides. 

3 Sulfures.  4 ' 

Ordre  V.  Mercure. 

I Alliages.  3 Sels. 

3 Sulfures. 

Ordre  VI.  Cuivre. 

1 Alliages.  *'  3 Oxides, 

a Sulfures.  4 Sels. 

Ordre  VII.  Fer. 

1 Alliages.  3 Oxides, 

a Sulfures.  4 Sels. 

Ordre  VIII.  Nickel. 

I Alliages.  3 Oxides. 

Ordre  IX.  Etain. 

1 Sulfures.  . 3 Oxides. 

I 

Ordre  X.  Plomb. 

1 Sulfures.  . 3 Sels, 

a Oxides. 

Ordre  XI.  Z,ific. 

I Sulfures.  3 Sels, 

a Oxides. 

Ordre  XH.  Bismuth. 

I Alliages.  5 Oxides, 

a Sulfures. 
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Ordre  XIII.  Antimoine. 


Alliages. 


a Sulfures. 

Ordre  XIV.  Tellure. 
1 Alliages. 

Ordre  XV.  Arsenic. 


5 Oxides. 
4 Sels. 


I Alliages, 
a Sulfures. 


5 Oxides. 
4 Sels. 


Ordre  XVI.  Cobalt. 

X Alliages.  5 Sels, 

a Oxides. 

Ordre  XVII.  Manganhse. 

I Oxides.  * 

Ordre  XVIII.  Chrome. 

X Alliages.  ^ 

a Oxides. 

Ordre  XIX.  U rane. 

1 Oxides. 

Ordre  XX.  Molybdène. 

1 Sulfives. 

Ordre  XXI.  Tungsùne, 
a Sels. 

Ordre  XXU>  TttAne, 

B Qzidest 
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Okdkb  XXIII.  Columbium. 

« ’ '» 

I Oxides. 

Okdr£  XXIV.  Tantalium. 
f Oxides. 

OaoEE  XXV.  Cérium- 
1 Oxides. 

Ordre  I.  Mines  d’or. 

[ Gissement.  ] Si  l’on  en  excepte  le  fer , il  n y a 
peut-être  pas  de  métal  plus  répandu  dans  la  na- 
ture que  l’or  (i).  Jusqu’ici  on  ne  l’a  encore 
trouvé  qu’à  l’état  métallique  ; il  se  présente  le 
plus  ordinairement  en  grains , en  ramifications , 
en  feuilles  ou  en  petits  cristaux.  Il  se  rencontre 
dans  le  gneiss , dans  le  mica  , dans  le  schiste  , 
dans  le  schiste  argileux , et  aussi  en  filons.  D est 
généralement  mêlé  avec  le  quartz , quoiqti’ il‘y  ait 
des  exemples  qu’il  a été  trouvé  dans  des  roches 
calcaires.  11  n’est  pas  rare  de  le  voir  dîsséminc 
dans  les  mines  d’autres  métaux  , spécialement 
dans  celles  de  fer , de  mercure , de  cuivre  et  de 
zinc.  C’est  dans  les  climats  les  çlus  chauds  de  la 
terre  qu’il  existe  en  plusgrandequantité.  Il  abonde 
dans  les  sables  de  beaucoup  de  rivicresdel’ Afrique, 


(1)  Bergman. 
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et  il  est  très-rommun  dansrAm^ique  méridionale 
ainsi  que  dans  l’Inde.  L’Europe  n’est  cependant 
pas  dépourvue  de  ce  métal.  L’Espagne  étoit  cé- 
lèbre dans  les  tems  anciens  par  ses  mines  d’or,  et 
ce  métal  se  trouve  dans  les  sables  de  beaucoup  de 
rivières  en  France  (i).  Mais  les  mines  d’or  les  plus 
considérables  en  Europe  sont  celles  de  laHongrie, 
et  après  elles , celles  de  Saltzbourg.  On  a aussi 
découvert  ce  métal  en  Suède  et  en  Norwègc  , et 
plus  récemment  encore  dans  le  comté  de  Wick- 
low  en  Irlande  (a). 

i^«.  Espèce,  L’or  natif  (3). 

On  trouve  cette  espèce  disséminée  en  grains , 
en  plaques , et  en  petits  cristaux  ayant  la  forme 
de  cubes , d’octaèdres  et  de  dodécaèdres  rhom- 
boïdaux.  Sa  cassure  est  hamiforme.  Cet  or  est 
' tendre , ductile , flexible  , mais  non  élastique.  11 
est  extrêmement  pesant.  L’or  natif  n’est  jamais 
parfaitement  pur  : il  est  allié  avec  de  l’argent  on 
du  cuivre  , et  quelquefois  avec  du  fer.  Dans  l’or 
natif  trouvé  en  Irlande , la  quantité  d’alliage  pa- 


(1)  Rcaumur , Mdm.  par.  1718.  p.  C8. 

(2)  Lioyd^  Phil.  Trans.  1796.  p.  56,  Mills,  ibid.  p. 
38.  Nicholson’s  Jonrnal.  II.  224. 

(5)  Rrochaal.  II.  89.  Haüjr»  111.  374.  JamesoD.  IL 
:io4. 
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roît  être  à la  vérltô  trcs-pplite.  Wemer  partage 
celte  espèce  en  trois  sons-espèces  , selon  le  mêlai 
avec  lequel  l’or  est  allié. 

i’’*.  Sotis-ESPÈCE.  U or  pur. 


Sa  couleur  est  le  jaime  d’or  parfait  j il  ne  con- 
tient qu’une  très-petite  proportion  d’urgent  ou 
de  cuivre. 


SOUS-ESFECE. 


L‘or  natif  jaune  de  laiton. 


Sa  couleur'esl  le  jaune  de  laiton  j il  est  allié 
avec  une  plus  grande  proportion  d’argent  ou 
de  cuivre. 


3*.  Soos-ESPÈCE.  L’or  natif  d’un  jaune  grisâtre. 

Sa  couleur  est  un  gris  d’acier  passant  au  jaune 
de  laiton.  On  croit  qu’il  contient  une  petite  por- 
tion de  platine. 

Ordre  II.  Mines  de  platine  (i). 

U n’a  pas  été  découvert  jusqu’ici  de  mines 
de  platine;  ce  métal  se  trouve  en  petites  écailles 


(i)  Brownrigç , Phil.  Trans.  XLVI.  584.  Lewis  , 
XLVIII.  658.  cl  I.  11,8.  Blargrif,  Méra.  Berlin, 
1757.  p.  5i4.  Macquer,  Méiu.  par.  1758.  p.  sig.  BaRoD^ 
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ou  en  grains  dans  les  sables  de  la  rivière  Pinto , 
au  Choco,  à Popaycn,  à Quito  au  Pérou  et  près 
de  Carthagène  dans  l’Amérique  méridionale. 
On  ne  connoit  pas  son  gissement. 

Genre  I.  Alliages  du  platine. 


i".  ELspèce.  Le  platine  natif. 


Sa  couleur  est  d’un  gris  d’acier  très-clair  apprO|g||^ 
chant  du  blanc  d’argent  ; il  se  rencontre  en  petits 
grains  qui  sont  quelquefois  un  peu  convexes  d’un 
côté  : son  éclat  est  5, a , c’est  l’éclat  métallique  j 
sa  cassure  est  indélcrminccj  ce  métal  est  tendre, 
malléable,  tlexiblc  -,  sa  pesanteur  spécilique  n’ex- 
cède jamais  17.7  (1).  II  est  soluble  dans  l’acide 
nilro-muriatique. 


Jonr.  de  jdiys.  III.  3?4.  Morveau  , ibid.  VI.  195.  Berg- 
man ,Opnsc.  II.  166.  Tillet,  Mém.  par.  1779.  p.575 , 383 
et  51-5.  Crcll,  Crelh  annals.  1784.  1 band.  528.  Willis, 
Manchester  memoirs.  II.  4^-  Messin-Pusclikin , Ann. 
de  cliim.  XXIV.  ao5.  Morveau,  ibid.  XXV.  Proust, 
ibid.  XXXVI.  i4G.  Brocliant.  II.  86.  Haüy,  IIL  5Û8. 
Janiesoii,  II.  100. 

(i)  Wollaston. 
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Ordre  III.  Mines  Æ iridium. 

[ Gissement.  ] On  n’a  jusqu’à  présent  trouvé 
cette  mine  qu’à  l’état  de  mélange  avec  le  platine , 
et  en  grains  qui  ressemblent  assez  à ceux  de  ce 
dernier  métal  ponr  qu’il  soit  à peine  possible 
de  les  distinguer  à la  vue.  La  découverte  en  est 
due  au  docteur  Wollaston  qui  traita  le  platine 
brut  en  grandes  quantités  avec  l’acide  nitro- 
muriatique.  La  mine  d’iridium  sur  laquelle 
ce  menstrue  n’a  point  d’action  , reste  sans 
avoir  été  attaquée  t 

La  mine  d’iridium  est  plus  dure  que  Iç  platine 
brut  : elle  n’est  pas  malléable  , et  paroit  être 
formée  de  plaques , ayant  un  éclat  particulier.  Sa 
pesanteur  spécifique  est  de  19. 5.  C’est  un  com- 
posé d’osmium  et  d’iridium  alliés  ensemble  (1). 

Ordre  IV.  Mines  argent. 

L’argent , ainsi  que  l’or  , se  rencontre  le  plus 
abondamment  dans  les  régions  des  tropiques.' 
Il  existe  ordinairement  dans  les  formations  pri- 
mitives les  plus  récentes  , et  la  plupart  de  ses 
espèces  n’ont  été  trouvées  qu’en  filons.  On  a 


(1)  Wollaston,  Phil.  Trani.  i8oà. 
7 
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forme  la  table  qui  suit  des  difTérentes  mines  de 

ce  métal  actuellement  connues. 

Table  des  especes. 

I.  jiUiages, 

A rgent  natif.  — Antimonial. 

— Aurifère.  — Arsenical. 

II.  Sulfures. 

Sulfure  ordinaire.  Mine  d’argent  blanche. 

— Antimonial. 

III.  Oxides. 

Mine  d’argent  rouge. 

IV.  Sels. 

Muriate.  Muriate  sulfuré. 

Carbonate. 

Genre.  I.  Alliages  d" argent. 

!'■*.  Espèce.  L’argent  natif  (i). 

L’argent  natif , ainsi  appelé  , parce  que  ce 
métal  est  presque  à l’état  de  pureté  , constitue  • 


(i)  Kirvran.  II.  108.  Calling , Act.  Uuer.  SuecUe , 1 ySS , 
p.  430.  Brochant.  II.  114.  Haüj.  111.  584.  Jameson. 
II.  i55. 
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la  partie  principale  de  quelques-unes  des  plus 
riches  mines  d’argent  du  globe.  Il  est  quel- 
quefois en  petites  massesj  quelquefois  cristallisé 
en  cubes  , en  hexaèdres  , en  octaèdres  , ou  en 
dodécaèdres  : quelquefois  il  est  en  feuilles  ou 
en  fils  tellement  réunis  entre  eux,  qu’ils  res- 
semblent à des  branches  d’arbres  : on  les  con- 
noît  alors  sous  le  nom  dedendrites.  L’argent  des 
mines  célèbres  du  Potose  est  sous  cette  dernière 
forme  au  moment  où  il  vient  d’etre  extrait  et 
il  a l’apparence  de  petites  branches  de  sapin  (i). 

Sa  couleur  est  le  blanc  d’argent  natif,  sou- 
vent terni  Son  éclat  est  métallique  ; sa  cas- 
sure est  hamiforme  j sa  'dureté  est  G.  11  est 
malléable;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  10 
à 10.538. 

L’argent  de  cette  espèce  est  presque  constam- 
ment allié  des  o.o5  aux  o.o5  avec  quelque, 
autre  métal  ; souvent  avec  l’or  ou  l’arsenic. 

2*.  Espèce.  L'argent  aurijere  (2). 

Cet  alliage  est  rare.  On  le  trouve  à Konigsberg 
en  INorvvège  et  à Schlangcnberg  en  Sibérie.  Sa 


(1)  Bergman,  Phjs.  geogr.  Jour,  des  min.  N“.  XVI. 
p.  26, 

(2)  Brochant.  II.  ai(3.  Jameson.  II.  i4i> 
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couleur  est  le  blanc  jaunâtre  ; son  éclat  est  mé- 
talli'jue  ÿ sa  dureté  est  5 ; il  est  malléable;  sa 
pcsaaieur  spécifique  excède  10.6. 

3*.  Espèce.  L’argent  an^'momal  (1). 

Cet  alliage  se  rencontre  dans  les  mines  d’ar- 

O » 

gent  d’Espagne  et  d’Allemagne  ; il  est  quel- 
quefois en  giains  ou  en  masses  ; quelquefois 
il  est  cristallisé  en  prismes  à quatre  et  à six 
faces  dont  les  cotés  sont  striés  longitudinale- 
ment '2). 

Sa  couleur  tient  le  milieu  entre  le  blanc 
d'.irgcnl  et  le  blanc  d’étain  ; son  éclat  est  mé- 
tallique, sa  dureté  est  8 ; sa  pesanteur  spécifique 
de  g.44'jfi  (5),  à to  (4).  Sa  cassure  est  parfaite- 
ment lamclleuse.  11  se  présente  en  concrétions 
distinctes  grenues  ; il  est  facile  à se  diviser. 
Sa  frangibilité  est  5.  L’argent  antimonial  étant 
traité  au  chalumeau,  l’antimoine  s’évapore  en  une 
fumée  grise  , cl  hiisse  une  scorie  bnmàtre  qui 
colore  le  borax  en  vert.  Si  l’on  emploie  d’abord 
le  borax,  on  peut  obtenir  un  grain  d’argent. 


(1)  Kirwati.  II.  iio.  Brochant.  II.  i ig.  Klaprolh.  Ul. 
1^5.  Ilaüjr.  III.  .^gi.  Jameson.  II.  142. 

(2)  Rome  de  Lisic  , III.  461. 

(3)  Ilaiij.  Jour,  des  min.  XXX.  47^» 

(i)  Ivir.van.  lî,  iio. 
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On  supposa  que  cet  alliage  contenoit  de 
l’arsenic , j usqu’à  ce  qu’ayant  clé  examiné  par 
Bergman,  il  u’y  reconnut  que  de  l’argent  et 
de  l’antimoine  (i). 

4*.  EIspèck.  Mine  d'argent  arsenical  (2). 

Cet  alliage  est  très-rare  : on  ne  l’a  encore 
trouvé  principalement  jusqu’à  présent  qu’à  An- 
dreasberg  dans  le  Hartz.  Sa  couleur  est  le  blanc 
d’étain.  On  le  trouve  disséminé  eu  masses 
arrondies , ou  cristallisé  en  prismes  et  eu  pyra- 
mides hexaèdres;  son  éclat  est  métallique,  sa 
cassure  est  lamelleuse.  11  est  tendre , lâcile  à se 
diviser;  sa  frangibilité  est  5;  il  est  très-pesant- 
Cet  alliage  étant  traité  au  chalumeau , l’arsenie 
se  volatilise , et  il  reste  un  grain  d’argent. 

La  table  qui  suit , présente  les  parties  cons- 
tituantes de  celles  des  espèces  précédentes  qui 
ont  été  soumises  à l’analyse  chimique. 


(1)  Opusc.  II.  4 >5. 

(2)  Kirvraa.  II.  III.  Brochant.  IL  laa.  Haüy.  III. 
396.  Jarnesofli,  U.  i/fi. 
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/ r^enC 
arsenical. 

(4) 

12.75 


4-00 

55.00 
44-3^ 

4.00 

100.00 

Genre  II.  Sulfures  d’argent. 

!'■«.  EIspèce.  Le  sulfure  d'argent  ordinaire  (5). 
Mine  d’argent  vitreuse. 

Ce  sulfure  se  rencontre  dans  les  mines  d’argent 

— - * ■ — 

(0  Furdyce,  Phil.  Tran*.  1776,  p.  5j2. 

(2)  Klaproth  , Beitrage.  II.  3oi  , et  III.  lyS. 

(3)  Vauquelin  , Huüy.  III.  892. 

(4)  Klaproth  , Beitrage.  I.  187.  ^ 

(5)  Kirwan.  II.  11 5.  Brochant,  II.  i54*  Haüy.  III 
398.  Jameson.  U.  i55. 
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de  rAlIemagne  et  de  la  Hongrie.  Il  est  en  niasse, 

«lelqiiefüis  fililonnc  ou  cri.staîlisé.  Ses  cristaux 
nt,  ou  des  cubes,  ou  des  octaèdres,  ou  des 
dodécaèdres  rhomboïdaux  dont  les  angles  et  les 
bords  sont  diversement  tronques.  On  trouve  la 
description  des  variétés  de  ces  troncatures  dans 
Romé  de  Lisle  (i)  et  dans  Haüy  (a). 

^ Sa  couleur  est  le  gris  de  plomb  noirâtre 
foncé  , souvent  terni  ; son  éclat  à l’inléi  ieur 
est  métallique  ; sa  cassure  est  inégale  à petits 
grains  ; sa  dureté  est  de  4^5.  Il  se  laisse  cou- 
per au  couteau  aussi  facilement  que  le  plomb. 
U est  flexible  et  malléable  ; sa  pesanteur  spé- 
cifique est  de  6.909  (^)  ^ 6.2i5  (4).  Exposé  à 
une  douce  chaleur , le  soufre  s’évapore  ; cliaulfé 
au  rouge  , il  se  fond. 

a*.  Espece.  Ze  sulfure  antimonial  (5). 

Mine  dardent  aigre. 

On  trouve  principalement  ce  sulfure  en 


(t)  Cnstall.  III.  44 1- 

(3)  Minrr.  III.  Sçg. 

(5)  Brisson. 

(4)  Gellert. 

(5j  Kirwan.  II.  117,  Brochant.  U.  i38.  Haüjr.  IIL 
4«6.  Jamesoo.  II.  160. 
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Saxe  et  en  Hongrie.  Il  est  toujours  en  filons,' 
et  accompagne  ordinairement  la  mine  d’iM 
gent  rouge  foncé.  Sa  couleur  tient  le  railira 
entre  le  noir  de  fer  et  le  gris  de  plomb 
foncé.  11  est  en  masse,  ou  cristallisé  en  prismes 
hexaèdres  , en  lentilles  et  en  tables  à quatre 
faces  diversement  tronquées  j son  éclat  à l’ex- 
térieur est  4 J à l’intérieur  il  est  3, a j' c’est  l’éclat 
métallique.  Sa  cassure  est  inégale , à gros  grains 
et  à grains  fins  : la  cassure  des  cristaux  est  im- 
parfaitement conchoïde  , à petites  cavités  ; il 
ne  change  par  sa  raclure  ni  de  couleur  ni  d’é- 
clat ; il  est  tendre , facile  à casser  ; s^  frangibi- 
lllé  est  5,  sa  pesanteur  spécifique  de  7,308  (i). 
Au  chalumeau , le  soufre  et  l’antimoine  se  vola- 
tilisent : il  reste  un  grain  métallique  dont  on 
peut  séparer  le  fer , en  le  faisant  fondre  avec  le 
nitrate  de  potasse  et  le  borax, 

‘ 3‘.  Espèce.  La  mine  ^argent  blanche  (a). 

Cette  espèce  se  trouve  en  assez  grande  quan- 
tité dans  la  mine  d’Himmelfurst , en  Saxe  : 
sa  couleur  est  tm  gris  de  plomb  clair  , elle 


(1)  Gellert. 

(a)  Kirwan.  Il,  119.  Brochant.  II.  i5o.  Jameson.  II. 
*74' 
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se  trouve  en  masse  ; son  éclat  à l’intérilur 
est  2,3  J c’est  l’cclat  métallique  ; sa  cassure* 
est  communément, unie.  Ce  minéral  est  tendre» 
peu  didlcUe  à se  diviser  ; sa  fi'angibiiité  est 
5 , et  sa  pesanteur  spécifique , suivant  Gmelin , 
de  5.322. 

La  table  ci-jointe  présente  le  résultat  de 
l’analyse  des  espèces  qui  appartiennent  à ce 
genre. 


7- 


25 


â 
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(1)  Khprolh , Deiirnge.  I.  17X  (3)  Klaprolh,  Beitra^e.  I.  166.  L’arsenic  conticnl 

(2)  Sage  f Ila'ùj.  111.  398.  n** 

(4)  Ihid.  p.  17a  et  l'jSt 


Gbnre  lU.  Oxides. 


i”.  Espèce.  Mine  d’argent  rouge  {^\). 

L’argent  rouge  ?c  rencontre  très-coramuirc- 
xnent  dans  plusieurs  mines  d’argent  de  i’Allema- 
gne.  On  le  tiouve  en  masse,  disséminé  et  çris- 
tallisc.  Werner  partage  cette  espece  en  deux 
sous-espèces,  qui  se  disl!ii;ÿcnt  par  leur  cou- 
leur et  leur  situation  géognostique.  La  seconde 
<Ie  ces  sous-espèces  est  ordliiaircmcnt  accom- 
pagnée d’arsenic  natif,  de  co!)ult  bJanc,  d’orpi- 
ment , et  de  sulfate  de  barilc.  La  première  l’est 
de  galène  , de  sulfure  antimonial  d’argent,  dfc 
quartz  , de  spath  calcaire  et  de  pyrites. 

I 

i”.  Sous-ESPkcE.  L’argent  rouge  foncé. 

Sa  couleur  tient  le  milieu  entre  le  rouge 
de  cochenille  et  le  gris  de  plomb.  On  le 
trouve  en  masse,  disséminé  et  cristallisé,  en 


. (i)  K.irwan..  II.  ia5.  Scopoli  de  miner/»  argenti  ru- 

bra.  Sage,  Jour,  de  plijs.  XXXIV.  55 1 et  XLI.^  570. 
"t  Nouv.  Jour,  de  [ihys.  II.  284.  Weslruuib.  Jour.  <le 
hys.  XLIII.  2C)i.  Klaproth , Ilciirafe.  I.  i4>-  Urochanf. 
II.  145.  Huüy.  lU.  .'|02.  Proust,  Joui',  de  pby«>  LIX. 
‘iOÔ.  Janieson.  II.  i64.  ^ 
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prismes  équianglcs  à six  laces  , s(5uvent  diver- 
sement tron<{ués.  Sa  forme  primitive  est  un 
rhomboïde  obtus,  dont  les  angles  plans  sont 
de  io4°.a6'et  75®. 3a',  et  les  incidences  des  faces 
de  109®. 28'  et  70®. 3a'  (i);  son  éclat  à l’extérieur 
est  4«  éclat  est  quelquefois  métallique,  et 
quelquefois  c’est  celui  du  diamant  ; son  éclat  à 
l’intérieur  est  3 , 2 , c’est  un  éclat  métallique 
ou  demi-métallique.  La  cassure  est  ordinaire- 
ment inégale , tifbtôt  à gros  grains , tantôt  à 
petits  grains.  Celle  des  variétés  cristallisées  est 
imparfaitement  conchoïde  , à petites  cavités. 
Les  fragmens  sont  indéterminés,  à bords  obtus. 
Dans  les  variétés  en  masse,  cet  argent  est  opa- 
que; dans  les  cristaux,  la  transparence  est  3 , 
4i  3.  11  prend  par  la  raclure  une  couleur  rouge 
de  cochenille.  Il  ^t  tendre,  facile  à se  diviser; 
9a  frangibilité  est  4 > pesanteur  spécifique 
de  5.563  à 5. 608.  L’argent  rouge  traité  au  cha- 
lumeau décrépite  ; il  se  fond  ensuite  avec  un  * 
léger  bouillonnement , en  répandant  une  fumée 
épaisse  qui  donne  une  couleur  jaune  au  char- 
bon, et  en  laissant  un  bouton  d’argent. 


(0  Haüy.  lU.  4o3. 

« 
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a*.  Sov»-ESPÈcE.  L'argent  rouge  clair. 

Sa  conleur  passe  du  rouge  de  carmia  à 
celle  tenant  le  milieu  entre  le  rouge  de  co- 
chenille et  le  gris  de  plomb.  On  le  trouve  en 
masse , disséminé  , ou  cristallisé  eu  prismes 
aigus  à six  laces  , qui  sont  souvent  diverse- 
ment tronqués.  Son  éclat  à l’intérieur  est  de 
4 à a , et  de  la  nature  de  celui  du  diamant  ; 
sa  cassure  est  ordinairement  imparfaitement 
conchoide  à petites  cavités  , passant  quelque- 
fois à une  cassure  inégale  à gros  et  petits  gi'ains  , 
et  quelquefois  à une  cassure  imparfaitement  la- 
melleuse.  Les  fragmens  sont  indétermhiés  , à 
bords  assez  aigus.  La  transparence  de  cette 
sous-espece  en  masse  est  i , et  celle  des  cris- 
taux 4-  Elle  dotine  une  raclure  d'un  rouge  au- 
rore j cet  argent  est  tendre  , facile  à se  divi- 
ser ; sa  frangibilité  est  6 , sa  pesanteur  spé- 
cifique de  5.445  à 5.592.  Il  devient  électrique 
par  le  frottement,  mais  seulement  lorsqu’il 
est  isolé  (i).  Il  est  soluble  dans  l’acide iiitrique , 
sans  eHcrvescenie»(2).  Traité  au  chalumeau  , il 
se  fond , noircit , et  brûle  avec  une  flamme 

(1)  Haiiy,  Jour,  des  min.  XXX.  476* 

(2)  Jbid.  XXXI.  5i8. 
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bleue,  en  répamlant  une  Année  blandic  qui 
a une  légère  odeur  d’ail  j il  laisse  un  bouton 
d’argent  (i). 

On  a clé  pendant  bien  longlcms  dans  l’incer- 
titude  sur  la  composition  de  celle  mine.  Le.s 
anciens  chimistes  la  considéroieut  comme  étant 
une  combinaison  d’argent  , d’arsenic  et  de 
soufre  ;■  et  dans  plusieurs  partic.s  de  son  ou- 
vrage , Bergman  nous  indique  ces  corp.s 
comme  ses  principes  consiiiuaris  (2).  Klaproth 
enfin  l’analysa  en  1 793  , et  il  n’y  reconnut  que 
de  l’argAit  , du  soufre  , de  l’anlirnoine  et  de 
l’oxigène  (5).  Vauquelin  confirma  bientôt  apures 
cette  découverte,  cl  fil  voir  par  ses  expériences , 
que  les  métaux  dans  la  mine  d’argent  r.ouge 
étoient  à l’état  d’oxides  (4).  U fondoit  son  opi- 
nion à cet  égard  , sur  la  propriété  qu’a  la  mine 
de  SC  dis.soudre  dans  l’acide  nitrifjuc  sans  ell’er- 
vesceucej  fait  dont  Proust  a dernièrement  con- 
teste la  vérité  ; ce  cbimislc  a fait  voir  qu’il  y 
avoit  deux  c.spèccs  de  mine  d’argent  rouge , 
l’une  contenant  de  l’arscnic  ,'  et  rautre  de  l’anli- 

* • 

(1)  Vauquelin,  ihid. 

(2)  Sclagraphia , traduction  anglaise,  p.  80.  Opusc. 
n.  298. 

(5)  Beitrage.  I.  j4i.  . 

(4)  Jour,  des  min.  N*.  XVII.  I. 
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moine (i).  Quoiqu’il  n’ait  pas  décrit  l’échantillon 
qu’il  avoit  soumis  à l’analyse , plusieurs  circons- 
tances semblent  prouver  que  la  prentière  de 
nos  sous-espèces  est  celle  qui  contient  de  l’ar- 
senic , et  que  c’est  daus  la  seconde  qu’on 
trouve  de  l’antimoine.  On  a présenté  dans  la 
table  qui  suit  les  résultats  des  différenUîs  ana* 
lyses  qui  ont  été  faites  jusqu’ici  de  cette  mine. 


(i)  Jour,  de  phyt.  LIX.  4o5i 
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auquelin  , Jour,  des  min.  IS".  XVII , Analfse  der  minerai  Corper. 

7.  (4)  Proust,  Jour,  de  phjt.  LIX.  407  et  409 
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L’analyse  de  Proust  diffère  essentiellement 
de  toutes  les  autres , puisqu’elle  donne  les  par- 
ties constituantes  métalliques  à l’état  de  métaux 
purs  , et  non  à celui  d’oxides. 

Genre  IV.  Sels. 

1’'*.  Espèce.  Le  tnuriate  d’argeiit^(t). 

Argent  corné  ou  muriaté  ; Mine  cornée’. 

» 

• L’argent  muriaté  se  rencontre,  à Joliann- 
georgensladt  en  Saxe , dans  l’Amérique  mé- 
ridionale , etc.  Il  est  toujours  en  filons  , et 
communément  dans  la  partie  supérieure  ; il 
est  souvent  amorphe  , quelquefois  à l’état  pul- 
vérulent , et  quelquefois  cristallisé  en  cubes  ou 
en  parallélipipcdc|. 

Sa  couleur  est  le  plus  ordinairement  d’un 
gris  d^  perle  de- toutes  les  nuances.  Exposé 
à la  lumière,  il  bninit  j son  éclat  à l’intérieur  est 
3,  2.  C’est  un  éclat  gras  j l’éclat  extérieur  est 
de  3 à 4-  U acquiert  de  l’éclat  pur  la  raclure; 
.sa  traflsparence  est  de  2 à i ; sa  ‘cassm’c  est 


(i)  Kirwan.  II.  ai 3.  Laxniann.  Nor,  comm.  petropol. 
XIX.  4^2.  Monnet  , Mcm.  *av.  étrang.  IX.  717.  Bro- 
chant. II.  137.  Haüy.  111.  4*i8.  Jameson.  U.  148. 
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inégale , à grains  Uns  , ou  imparfaitement  con- 
choïtle  applatie.  Sa  dureté  est  de  4 à 5.  11  est 
flexible  , malléable.  Sa  fraugibililé  est  3 , sa 
pesanteur  spécifique  de  4-74^  (0  ^ (^)- 

L’argent  muriaté  traité  au  chalumeau  se  fond 
très-promptement , et  s’évapore  peu-à-peu  ; mais 
on  peut  le  réduire  en  y ajoutant  un  alcali. 

On  sait,  depuis  longtcins  que  cette  mine 
contient  de  l’acide  muriatique.  Woulfe  re- 
connût le  premier  qu’il  s’y  trouvoit  aussi  de 
l’acide  sulfurique  (5).  Celle  découverte  a été 
confirmée  par  Klaproth  , qui  trouva , par  l’ana» 
lyse,  cette  mine  composée  ainsi  qu’il  suif; 
savoir  : 

Parties  constituantes. 

Argent K . _ 67*75 


Oxide  de  fer  ....  6>oo 

Acide  muriatique  ....  a 1.00 

Acide  sulfurique  ...  .aS  . 

Alumine 1.75 

96.75  (4) 


(1)  Brisson. 

(a)  Gellert. 

(5)  Phil.  Trans.  1776. 
(4)  Beitrage,  I.  i34. 
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On  ne  doit  considérer  l’alumine  que  comme 
à l’état  de  mélange  avec  la  mine.  Quelquefois 
la  quantité  qui  s’y  trouve  s’élève  aux  0.67  du 
lout(i).  < 

• 

2*.  Espèce.  L’argent  carbonate  (2). 

Ce  fut  M.  Selbqui  découvrit  en  1788  l’argent 
carbonaté  dans  la  mine  de  Winccslas  enSouabe. 
Il  se  présente  tanuU  en  masse  , et  tantôt  dis- 
séminé à travers  d’autres  minéraux. 

Sa  couleur  est  d’un  noir  grisAlrc.  Sa  raclure 
est  éclatante , et  son  éclat  métallique.  .Sa  cassure 
est  inégale.  Sa  dureté  de  4 à 5 ; il  est  facile  à 
casser.  Sa  pe.santcur  spécilîque  est  considéra- 
ble., L’argent  carbonaté  fait  cfiervesccnce  avec 
les  acides.  11  se  fond  facilement  au  chalumeau. 
Il  écume  avec  le  borax.  Il  contient  selon  M. 
Selb. 

Parties  constituantes. 

Aigent 72.5 

Carbouate  d’antimoinp  avec  un  ï ^ ^ 
peu  de  cuivre  oxidé  «...  I 
Acide  carbonique x2.o 

100.0  (3) 


(1)  Bi'i'.raf'e.  I.  iZ-/. 

(a)  Kirrvaa.  H.  112.  Brochant.  II.  i55. 

(3)  Kiiwan.  II.  117.  lirochant.  II.  i52.  Jameson.  II.  610. 
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3*.  Espèce.  L’argent  noir  (i). 

Cette  substance  se  trouve  en  filons  et  ac- 
compagne quelques  - unes  des  mtres  espèces 
d’a.-’gent.  VVeruer  divise  cette  espèce  eu  deux 
sous-espèces. 

!'■*.  SoTJS-ESPÈcE.  L’argent  noir  friable. 

* 

Sa  couleur  est  d’un  noir  bleuâtre , appro- 
chant du  ^is  de  plomb.  Il  est  friable.  On  Je 
trouve  dissémine , ou  en  couches  superficielles 
sur  d’autres  minéraux.  A l’intcrieür  il  est  mat 
tt  quelquefois  aveq,  un  éclat  de  i.’  Il  est  com- 
posé de  particules  ternes,  pulvérulentes.  Il  prend 
par  la  raclure  un  éclat  de  3 qui  est  métalliqui^ 
Il  est  peu  tachant,  pesant. 

a*.  Sous-espèce.  L’argent  noir  endurci. 

Sa  couleur  est  la  même  que  celle  de  l’espèce 
précédente.  On  le  trouve  en  massé*  et  dissé- 
miné. L’éclat  de  la  cassure  principale  est  i.  Sa 
cassure  tient  le  milieu  entre  la  cassure  terreuse 
fine  et  à la  cassure  inégale  à gros  et  à petits  grains. 
Les  fragmens  sont  indéterminés , à bords  obtus. 


(i)  Kiman.  II.  ii>^.  Brochant.  II.  i5a.  JamesoD.  IL 
6io. 
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H prend  par  la  raclure  l’éclat  métallique.  U est 
très-tendre , facile  à se  djviser , passant  au  mal- 
léable. Sa  frangibilité  est  5.  Il  est  pesant. 

Cette  espi  ce  n’a  pas  encore  été  ^nalysée.On 
croit  que  c’est  une  combinaison  d’oxide  d’argent, 
de  soufre  et  d’acide  muriatique. 

0 

Ordre  V.  Mines  de  mercure. 

On  trouve  le  merCure  en  Europe , particu- 
lièrement en  Espagne,  en  Allemagpe  et  dans 
la  Hongrie.  Il  se  rencontre  aussi  à la  Cljine  (i), 
dans  les  îles  Philippines  (a) , au  Pérou  , et 
peut-être  au  Chili  (5),  dans  l’Amérique  méri- 
dionale. Les  mines  de  mercure  les  plus  riches 
sont  celles  d’Idria  (4)  , d’Almaden  près  de 
Cordoue  en  Espagne  , qui  furent  exploitées  par 
les  Romains  (5) , celles  du  Palatinat  (6)  et  de 
Guanca  Velica  au  Pérou  (7). 

On  n’a  pas  trouvé  jusqu’à  présent  le  mercure 


(1)  Fofez  les  Lettres  édifiai^es  d’Entrecolie. 

(2)  — Les  Voyages  de  Carrcri. 

(5)  — Molina’s  Natural  history  of  Chili. 

(4)  Scopoli  , Jour,  des  min.  N“.  XXXIV,  p.  i5. 

(5)  Bowl’s , Naturàl  hislorjr  of  Spain , et  Jour,  des 
min.  N”.  XXXI.  p.  555. 

(6)  Jour,  des  min.  N“.  VI.  et  VIL  ' 

(7)  Ullsa’s  Memoirs  concerning  America. 
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en  Angleterre  , cl  en  France  il  n’en  a pas  été 
découvert  de  mine  qui  mérite  d’être  Ciploitée. 

On  a établi , dans  la  table  qui  suit,  toutes  les 
mines  de  métal  obsenées  jusqu’à  présent. 

Tubic  des  especes. 

• I.  Alliages. 

1 Mercure  natif.  a Amalgame  d’argent. 

II.  Sulfures. 

I.  Cinabre.  a Mercure  hépatique. 

III.  Sels. 

1.  Muriate.  * 

C’est  du  sulfure  de  mercure  que  s’extrait 
en  grande  partie  le  mercure  du  commerce; 
ce  métal  sc  rencontre  dans  deux  formations 
distinctes , savoir  ; en  couches  , dans  des  mon- 
tagnes primitives  , parmi  des  roches  de  schiste 
argileux,  de  schiste  lahjueux  et  de  schiste 
chlorite  ; et  dans  la  formation  houilleusc  indé- 
pendante. 

, Genre  I.  Alliages. 

Espèce.  Le  mercure  natif  (i). 

Le  mercure  natif  se  trouve  dans  la  plupart 


(i)  brochant.  II.  96.  Ilaüj.  111.  4^5.  Jameson.  II.  ii5. 
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des  mines  mercurielles  : il  est  en  petits  glo- 
bules , disséminés  dans  differentes  especes  de 
pierres  , d’argiles  et  de  mines. 

Il  est  fluide  , de  couleur  du  blanc  d’étain , 
sa  pesanteur  spécifique  est  d’environ  i3.6. 

a*.  EispÈci.  L'amalgame  d’argent  (i). 

L’amalgame  natif. 

On  a trouvé  ce  mirféral  à Salberg  (a)^ct 
dans  la  province  de  Dalécarlie  , en  ^uède  ; 
dans  les  mines  de  Deux-Pouls  , dans  le  Pala- 
llnat , et  eu  d’autres  lieux  il  est  en  lames 
milices  ou  en  grains  , ou  cristallisé  eu  oc- 
taèdres , ou  en  dodécaèdres. 

Sa  couleur  varie  entre  le  blanc  d’argent  et 
le  gris.  Sa  cassure  est  coneboïde  ; son  éclat 
est  métallique  j il  craque  lorsqu’on  le  coupe  j 
il  est  très-tendre  : sa  pcsanleur  spécifique  ex- 
cède 10;  il  donne  à l’or  une  teinte  blanche. 
Traité  au  chalumeau,  le  mercure  se  volatilise 
et  laisse  l’argent  (3). 


(1)  Kirwan.  II.  2î5.  BrochaïU.  II.  gg.  Haüj'.  III« 
452.  Janiesen.  II.  i i6.  * 

, (2)  C/rnistcdt’s.  Mi/i.  ' . 

(3)  H^er,  Ciell  jinnals.  179«.  ‘ . . - 
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Un  échaulillon  de  cet  amalgame,  que  KJa- 
prolh  analysa,  contenoit 

64  Mercure. 

36  Argeut. 

100  (1) 

Suivant  Cordler  il  est  composé  de 

72. B Mercure. 

27.5  Argent. 

leo.o  (2) 

Quelquefois  les  amalgames  contiennent  un 
mélange  d’alumine  , et  quelquefois  aussi  le 
mercure  y est  en  si  grande  proportion  , que 
l’amalgame  est  à-peu-près  à l’état  de  pâte. 

Genre  II.  Sulfures. 
iM,  Esïècb.  Le  cinabre  natif  (3). 

■ 

Le  cinabre  natif  se  trouve  dans  presque 
' toutes  les  mines  mercurielles  : il  est  en  filons, 
disséminé,  en  gruins,  ou  cristallisé.  On  le 


. (i)  Beitrage.  I.  i83. 

(2)  Phil.  Mag.  XIV.  4** 

t5)  Kirwan.  II.  228.  BroclwBt}  IL  lo6<  Hanjr.  IIT^ 
'437.  Jameioa*  Ut  . 
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divise  en  deux  sous-espèces  , qui  se  distinguent 
principalement  par  leur  couleur. 

i™.  Sors-ESPÈcE.  Le  cinabre  rouge  foncé. 

Sa  couleur  est  un  rouge  de  rochenllle,  qui 
passe  tantôt  au  gris  de  plomb  , et  tantôt  au 
rouge  de  carmin.  On  le  trouve  en  masse  , 
disséminé , ou  cristallisé  en  rhombes  obtus  , 
en  tables  à six  faces  , en  prismes  hexaèdres , 
téti’acdres  et  octaèdres.  La  forme  primitive  de 
scs  cristaux  est  , suivant  Haüy , le  prisme 
hexaèdre  régulier  ; son  éclat  à l’intérieur  est 
3,2,  I j c’est  l’éclat  du  diamant  j sa  cassure 
est  quelquefois  inégale , à grains  lins  , quel- 
quefois‘elle  estimie  et  conchoïde  , et  quelque- 
fois aussi  elle  est  lamelleuse.  Les  fragnicns 
sont  indéterminés  , à bords  obtus  j la  variété 
en  masse  est  opaque , et  quelquefois  elle  a 
une  transparence  de  i ; celle  des  cristaux  est 
3 , 3.  Ce  cinabre  prend  de  l’éclat  par  la  ra- 
clure , et  donne  une  poussière  d’un  rouge 
écarlate.  Il  est  très-tendre  , facile  à se  diviser  ; 
sa  frangibililé  est  5 , et  sa 
fique  de  6.902  à 8.160. 


7- 
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2*.  Soüs-espÈce.  Le  cinabre  d'un  rouge  vif. 

Sa  couleur  est  un  rouge  écarlate  vif.  On 
le  trouve  en  niasse  ou  disséminé  ; son  éclat 
à l’intérieur  est  i j dans  sa  cassure  en  travers 
il  est  mat.  Sa  cassure  est  ou  terreuse , ou  fi- 
breuse j la  cassure  en  travers  est  terreuse;  les 
fragmcns  sont  indéterminés,  à bords  obtus. 
Il  est  opaque , il  prend  de  l’éclat  par  la  ra- 
clure; il  est  tachant,  très-tendre,  facile  à se 
diviser;  sa  fi*angibilité  est  5.  Il  est  pesant. 

2*.  Espèce.  Mine  de  mercure  hépatique  (i). 

Le  mercure  hépatique  se  partage  en  deux 
sous-espèces  , distinguées  principalement  par 
leur  cassure. 

Sovs-ESPÈCE.  Le  mercure  hépatique  compacte. 

Il  se  rencontre  très-communément  dans  les 
mines  d’Idria  , et  toujours  amorphe  ; il  est 
souvent  mêlé  avec  le  mercure  natif  et  le  ci- 
nabre. On'  le  . trouve  eu  masse  ; sa  couleur 
tient  le  milieu  entre  le  rouge  de  cochenille 

(1)  Kirwan.  II.  22!.  Bruchanl.  II.  104  Jameson.  II. 
ii3.  Klaproth,  Gehicn , Jour.  Y.  p.  43y. 
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foncé  et  le  gris  de  plomb  foncé.  11  prend  de 
l’éclat  par  la  raclure  et  donne  une  poussière  d’un 
rouge  cochenille  foncé  -,  sa  cassure  est  unie. 
Il  est  opaque.  Son  éclat  à l’intérieur  est  2,1  j 
c’est  l’éclat  demi-métallique  ; il  est  très-tendre  , 
facile  à se  diviser  ; sa  frangibilité  est  5 , et  sa 
pesanteur  spécifique  de  7.100(1)  à 7.186(2). 
Lorsqu’on  le  chauffe,  le  mercure  s’évapore  j il  est 
insoluble  dans  l’acide  nitrique  et  se  dissout 
dans  l’acide  muriatique  (5). 

a*.  Sovs-ESPÈCE.  Le  mercure  hépatique  schisteux. 

• 

On  le  rencontre  à Idria  , à Âlmaden  en 
Espagne  , et  en  Sibérie  : sa  covJeur  est  la 
môme  que  celle  de  l’espèce  précédente.  On 
le  trouve  en  masse  ; l’éclat  de  la  cassure  prin- 
cipale est  3 ; l’éclat  de  sa  cassure  en  travers 
est  I , c’est  l’éclat  demi-métallique  ; la  cas- 
sure principale  est  schisteuse  , à feuillets  épais 
et  courbes  : la  cassure  en  travérs  est  inégale. 
Ses  fragrnens  sont  schisteux.  Sa  frangibilité  est 
6.  Sous  tous  les  autres  rapports  ^cette  espèce 
^ rapporte  à celle  qui  précède. 


(1)  Klaproth. 

(2)  Kirwan. 

(5)  Jour,  de  phys.  XXIV.  61. 
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11  paroît  d’api'ès  celte  table  , que  la  mine 
de  mercure  hépatique  consiste  principalement 
en  cinabre  , car  le  mercure  et  le  soufre  s’y 
trouvent  à-peu-près  dans  les  mômes  propor- 
tions que  dans  le  cinabre  natif.  Il  est  probable 
que  les  autres  substances  n’y  sont  que  mcca- 
niqueinent  mêlées. 

Genre  III.  l^s  sels. 

i*'*.  ElsrÈcE.  Le  mercure  muriaté  (i). 

La  mine  de  mercure  cornée. 

Ce  fut  Woulfe  qui  découvrit  le  premier  ce 
minéral  dans  les  mines  du  Palatinat  ; on  l’a 
' trouvé  depuis  à Idria,  en  Espagne  , et  dans 
d’autres  lieux.  Sa  couleur  est  d’un  gris  de 
cendre  , qui  passe  au  gris  jaunâtre , au  blanc 
grisâtre,  et  quelquefois  elle  tire  sur  le  gris 
verdâtre.  On  le  trouve  ordinairement  en  pe- 
tites vésicules  cristallisées  à l’intérieur.  Les  cris- 
taux sont  des  prismes  rectangulaires  tétraèdres, 
terminés  par  des  sommets  rhomboïdaux  à quatre 
faces.  Les  cristaux  sont  très-petits.  Son  éclat  à 


(i)  Scopoli,  Jour,  de»  min.  P*!®.  XXXVI.  gjg,  Kir- 
Tvan.  II.  a66.  Brochant.  II.  loi.  Haüy,  111.  447*  J«me^ 
•on.  II.  120. 
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rinléricur  est  4 » et  de  la  nature  de  celui  du  dia- 
mant ; sa  cassure  est  lamelleuse  à lames  droites; 
ce  minéral  se  présente  quelquefois  en  concré- 
tions distinctes  grenues  à grains  fins  ; la  trans- 
parence est  2 , I ; il  ne  change  point  par  sa 
raclure  ; il  est  tendre , facile  à se  diviser  ; sa 
frangibilité  est  4-  Traité  au  chalumeau  , il  se 
volatilise . 

Woulfe  découvrit  que  cette  mine  contenoit 
ordinairement  de  l’acide  sulfurique  (i).On  en  a 
trouvé  des  échantillons  dans  lesquels  la  quan- 
tité d’acide  sulfurique  surpassoit  celle  de  l’acide 
muriatique  (2). 

Ordre  VI.  Mines  de  cuiure. 

Le  cuivre  est  un  des  métaux  le  plus  gé- 
néralement répandus  , et  il  se  rencontre  dans 
une  grande  variété  d’états.  On  le  trouve  dans 
presque  toute  formation  ; mais  plus  fréquem- 
ment dans  la  primitive  plus  nouvelle , que  dans 
celle  d’une  date  postérieure.  11  est  le  plus  com- 
munément en  filons,  mais  il  existe  abondam- 
ment aussi  en  couches. 

La  table  qui  suit  nous  présente  toutes  les 


(1}  Çlül.  Tr;»nï.  LXVI.  618. 
(2)  Suckow- 
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raines  de  ce  métal  qui  ont  été  décrites  jusqu’à 
présent. 

Table  des  espèces. 


I.  Alliages. 

I , Cuivre  natif. 

II.  Sulfures. 


1.  Sulfure  de  cuivre  ordinaire. 

3.  Mine  de  cuivre  panachée. 
5.  Cuivre  pyriteux. 

4.  Mine  de  cuivre  blanche. 

III. 

1.  Cuivre  rouge. 

3.  Mine  de  cuivre  couleur 
de  brique. 

IV. 

I . Carbouate  bleu  de  cuivre. 
3.  Malachite. 

3.  Vert  de  cuivre. 

4.  Vert  de  cuivre  ferrugi- 

neux. 

5.  Cuivre  arseniaté. 


S.  Cuivre  gris. 

G.  Graugultigerx. 

7.  Cuivre  noir. 

Oxides. 

3.  JDioptase. 

Sels. 

Arseniaté  lamelleux  len- 
ticulaire. 

Mine  de  enivre  olive. 

6.  Cuivre  muriaté. 

7.  Cuivre  phosphaté.  . 

8.  Cuivre  sulfaté. 


Genre  I.  Alliages. 
i*"*.  Espèce.  Le  cuivre  natif  (i). 

Ce  minéral  ?e  rencontre  dans  la  plupart 


(ij  Kirwan.  II.  127.  Brochant.  II.  i58.  Haüy.  III. 
5 18.  Jaïueson.  II.  17S. 


Digitized  by  Google 


1 


Zn6  MiNÉiUtrx  simples. 

/ • 

des  inîues  de  cuivre.  11  se  trouve  en  mas$e, 
eu  lames  et  en  fils  , sous  une  grande  variété  de 
formes.  Quelquefois,  comme  en  Sibérie,  il  est 
cristallisé  en  cubes  , eu  octaèdres , en  cubo- 
octaccircs,  on  prismes  hexacdi’cs  terminés  par 
des  pyramides  à six  faces  (i)  et  en  tétraèdres. 

Sa  couleur  est  communément  celle  du 
cuivre  j mais  quelquefois  elle  est  d’un  brun 
foncé.  Son  éclat  est  métallique  j il  prend  de 
l’éclat  par  la  ‘raclure  ; sa  cassure  est  crochue 
ou  hamiforme.  Il  est  flexible  et  malléable  ; sa 
dureté  est  de  G à 7 , sa  pesanteur  spéciliqu© 
de  7.6  (2)  à 8.58.|4  (5). 

Geivre  II.  Siiî/itrcs. 

Espèce.  Suljiire  de  cuivre  ordinaire  (4). 

Le  cuivre  vitreux. 

Ce  minéral  se  rencontre  en  filons  et  en  cou- 
ches dans  les  roches  primitives  et  siraliformes. 
Werner  partage  cette  espèce  en  deux  sous- 


(1)  Ilaüy.  Jour,  ilos  min.  N".  XXXI.  5og. 

(2)  Rirwaii.  Miner.  II.  128.  ” 

(â)  Haüjr , Jour,  des  min.  N".  XXXI.  5og. 

(4)  Kirwan,  II.  144.  Brochant.  II.  162,  Haüjr.  III. 
Dju  Jaiiieson.  II,  i85. 
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espèces,  qu’on  distingue  principalement  par  leur 
cassure. 

ï*’*.  Sous-espèce.  Le  cuivre  vitreux  compacte. 

Sa  i juleur  est  un  gris  de  plomb  foncé  , pas- 
sant au  gris  noirâtre  ; elle  a souvent  le  mat  de 
l’acier  trempe.  On  le  trouve  le  plus  commu- 
nément en  masse  ou  disséminé , rarement  cris- 
tallisé ; ses  cristaux  sont  des  cubes , clos  prismes 
hexaèdres , des  pyramides  doubles  à six  laces , 
et  des  octaèdres.  Son  éclat  à l’extérieur  est  5 , 
à l’intérieur  3,2,  c’est  l’éclat  métallique  ; sa 
cassure  est  inégale  à petits  grains  , passant  à 
la  cassure  conchoïde.  Les  fragmens  sont  indé- 
terminés , à bords  aigus  j il  ne  change  point 
par  la  raclure  ; ce  cnitTe  est  tendre , facile  h se 
diviser.  Sa  frangibilité  est  4 » sa  pesanteur  spé- 
cifique de  4-129  à 5.452  (i)- 

\ 

a*.  Sous- ESPÈCE.  Le  cuivre  vitreux  lamelleux. 

Sa  couleur  est  la  même  que  celle  de  la 
sous-espèce  précédente.  On  le  trouve  en  masse 
on  disséminé.  On  ne  Ta  pas  rencontré  cris- 
tallisé. L’éclat  de  la  cassure  principale  est  5, 
celui  de  la  cassure  en  travers  est  t , c’est  l’éclat 


(i)  Kirmn. 
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xnélallique  ; sa  cassure  principale  csl  lamelleuse, 
à lames  droites  , à simple  clivage  : la  cassure 
en  travers  est  inégale  et  à grains  fins;  les  frag- 
mens  sont  indéterminés,  à bords  obtus.  Il  se 
• présente  en  concrétions  distinctes  grenues.  Sous 

les  autres  rapports  il  est  semblable  au  cuivre 
vitreux  compacte. 

t Le  cuivre  de  cette  sous-espèce  , traité  au 

chalumeau  , se  fond  très-facilement  ; pendant 
qu’il  est  en  fusion  , il  présente  une  perle  verte 
qui  se  recouvre  par  le  refroidissement  d’une 
croûte  brune  ; chaull’é  avec  le  borax , il  le  co- 
lore en  vert. 

2®.  Espèce.  La  mine  de  cuivre  panachée  {i). 

Buntkupfererz. 

Ce  minéral  se  rencontre  en  masse  , en  la- 
mes , ou  disséminé.  On  dit  l’avoir  trouvé  aussi 
quelquefois  cristallisé  en  octaèdres.  Sa  cou- 
leur tient  le  milieu  entre  le  rouge  de  cuivre 
et  le  brun  de  tombac.  Par  son  exposition  à 
l’air  , sa  couleur  devient  rouge  d’abord , et 
passe  ensuite  successivement  au  bleu  violet , au 
bleu  d’azur,  au  bleu  céleste  et  enfin  au  vert  ; 


(i;  Rirwan  , Min.  IL  \42rBroclwnt.  II.  166.  Haûjr. 
III,  5ü.  Jameson.  II.  189. 
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toutes  CM  couleurs  se  trouvent  souvent  réunies 
dans  le  minéral.  Son  éclat  à riiiiérieur  est  3 , 2; 
c’est  l’éclat  métallique  ; sa  cassure  est  imparfaite- 
ment conchoïde , à petites  cavités.  Il  ne  change 
point  par  sa  raclure  j sa  dureté  est  de  6 à 7, 
sa  pesanteur  spécifique  de  4-956  à 4-963  (i)  ; 
il  n’est  pas  difficile  à se  diviser,  sa  frangibi- 
lité  est  4- 

Ce  cuivre  fait  .cffeiTescence  avec  l’acide  nitri- 
que, et  le  colore  en  vert  ; il  détone  avec  le 
nitrate  de  potasse;  traité  au  chalumeau,  il  se 
fond  facilement,  sans  fumée,  sans  vapeur  et  sans 
odeur;  mais  il  ne  se  réduit  point.  11  colore  le 
borax  en  un  vert  clair. 

3*.  EIsfèce.  La  pyrite  cuivreuse  (2). 

La  pyrite  cuivreuse  est  de  toutes  les  especes 
de  cuivre  la  plus  comifïune.  On  la  trouve  en 
filons  ou  en  couches  dans  presque  toutes  les 
formations.  Elle  se  rencontre  en  niasse,  dis- 
séminée, ou  cristallisée.  La  forme  primitive  de 
ses  cristaux  est  le  tefraèdre  régulier;  quelque- 
fois les  angles  sont  tronqués  ; quelquefois  on  la 


fl)  Kirvvan. 

(2)  Kirwan.  II.  i4o.  Brochant.  II.  16^.  Haüy.  III. 
529.  Jameson.  II.  195. 
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trouve  cristallisée  en  octaèdres  et  en  dod^aèdrcsr^ 
Sa  couleur  est  d’un  jaune  de  laiton  qui  passe 
tantôt  au  jaune  d’or , tantôt  au  gris  d'acier  j 
sa  surface  est  ordinairement  matte.  Son  éclat 
à l’intérieur  est  3 , c’est  l’éclat  métallique  ; sa 
cassure  est  inégale  ; elle  est  tendre  , donnant 
à peine  des  étincelles  avec  l’acier  ; elle  est 
fragile.  Sa  frangibilité  est  4 > sa  pesanteur  spé- 
cifique est  4.3 1 5.  Traitée  au  ctialnmeau , sur 
un  charbon , elle  décrépite , donne  une  odeur 
sulfureuse , et  se  fond  en  un  globule  noir , qui 
prend  peu-à-peu  la  couleur  du  cuivre.  Chauffée 
avec  le  borax , elle  le  colore  en  vert. 

4*.  Espèce.  Lm  mine  de  cuivre  blanche  (i). 

Henkel  est  le  premier  qui  ait  fait  mention 
de  ce  minéral.  C’est  un  des  plus  rares  dans 
les  mines  de  cuivre.  H se  rencontre  dans  les> 
montagnes  primitives  : on  l’a  vu  dans  le  Cor- 
nouailles , ainsi  que  dans  différentes  parties 
de  l’Allemagne.  Sa  couleur  tient  le  milieu  enti’C 
le  blanc  d’argent  et  le^aune  de  laiton.  La 
cassure  se  ternit  bien  promptement  et  devient 
d’un  jaune  grisâtre.  On  le  trouve  eu  masse  et 


(1)  Kirw'AQ'  U.  iSa.  Brochant.  11.  lyS.  Janiesou.  IL 
198. 
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dissémine  ; son  éclat  à l’intérieur  est  n , c’est 
l’éclat  métallique.  Sa  cassure  est  inégale , à 
petits  grains  f il  est  tendre  , puissant  au  demi- 
dur  , facile  à casser  -,  sa  frangibiJité  est  4 7 sa 
pesanteur  spéciüque  4-5üo  (i).  Traitée  au  cha- 
lumeau , cette  mine  répand  une  fumée  blanche, 
une  odeur  arsenicale , et  finit  par  se  fondre 
en  une  scorie  noire  grisâtre.  On  la  dit  com- 
posée de  cuivre  , de  fer,  d’arsenic  , de  soufre, 
et  contenant  environ  les  o.  40  de  cuivre. 

5®.  ELspfecE.  Le  cuiVre  gris,  ou  le  Jahlerz  (2). 

Le  fahlerz  se  trouve  dans  le  Cornouailles  , 
« en  Saxe  , en  Hongrie , etc.  Il  est  en  musse  ou 
disséminé  : souvent  aussi  il  est  cristallisé.  La 
forme  primitive  de  ses  cristaux  est  le  tétraèdre 
. régulier  ; mais  en  général  ses  angles  ou  ses 
l>Qi'ds  , et  quelquefois  les  uns  et  les  autres  , 
sont  tronqués  ou  en  biseaux  (3).  Sa  couleur 
est  le  gris  d’acier  ; souvent  il  est  mat  ou  pas- 
sant au  gris  foncé.  Quelquefois  il  ne  change 


(1)  Lamétii cric  , cite  par  Jameson.  V 

(2)  Kirwan.  II.  146.  Klaproth,  Deitrage.  I.  177.  et 
Cehlcn,Jour.  V.  5.  Brochant.  II.  175.  Haiiy.  III.  557. 
Jameson.  II.  201. 

(3)  Rome  de  Lâslc.  III.  5i5.  Haii_y,  Miner.  III.  53g.' 
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point  par  la  raclure  , et  quelquefois  il  en 
donne  une  duu  brun  rougeâtre  j sa  poussière 
est  noirâtre  avec  une  teinte  de  rouge  j son 
éclat  à l’intérieur  est  a , 3 , c’est  l’éclat  métal- 
lique. Sa  cassure  est  inégale , à gros  et  à petits 
grains  : elle  passe  quelquefois  à la  cassure  im- 
parfaitement couchoïde  ; sa  dureté  est  7 ou  8 , 
il  est  facile  à casser  j sa  pesanteur  spécifique  est 
de  4 8648  (i).  Il  détone  avec  le  nitrate  de  po- 
tasse. Cette  mine  de  cuivre  traitée  au  chalu- 
meau, éclate  d’abord  , puis  se  fond,  sur-tout  à 
l’aide  du  borax , en  un  globule  métallique  qui 
répand  une  fumée  blanche , sans  aucune  odeur 
particulière.  ïllle  colore  le  borax  en  jaune,  ou 
en  rouge  brunâtre  : mais  sans  s’unir  avec  lui.  • 

6*.  Kspèce.  Le  graugultigerz  (a). 

Klaproth  est  le  premier  qui  ait  analysé  ^ et 
décrit  cette  espèce.  Il  lui  donna  le  nom  qu’elle 
porte  , à raison  de  la  grande  proportion  d’ar- 
gent que  contcuoient  les  premiers  échantillons 
qu’il  examina.  U reconnut  depuis  que  ce  métal 
ne  s’y  trouvoit  qu’accidentcllement  en  quantité 
- - - 

(1)  Ilaiij.  Jour,  des  min.  N®.  XXXI.  5ia. 

(2)  Klaproth,  Beitrage.  I.  177  et  Gehlen,  Jour.  V. 

14. 
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notable;  ce  minéral  se  rencontre  à Cremnitz  en 
Hongrie,  et  dans  d’autres  lieux.  Sa  couleur 
est  le  gris  d’acier.  On  le  trouve  en  niasse  ; 
quelquefois  aussi  il  est  cristallisé  en  tétraèdres , 
qui  sont  rarement  parfaits  , ayant  ordinaire- 
ment leurs  bords  ou  leurs  angles  tronqués  : 
quelquefois  les  tétraèdres  sont  doubles , et  cons- 
tituent un  hexaèdre.  Les  cristaux  sont  petits  ; 
l’éclat  de  ce  minéral  est  4 , c’est  l’éclat  métal- 
lique. Sa  cassure  est  conchoïde  , à petites  ca- 
vités ; il  est  demi-dur  , facile  à casser.  11  est 
clair  , d’après  cette  description  , que  ce  miné- 
nd  a une  très -grande  ressemblance  avec  le 
fahlerz  (i).  Il  en  dillêre  cependant  par  sa  com- 
position. 


■J®.  EIspèce.  Le  cuivre  noir  (a). 

Ce  cuivre  sc  trouve  à la  surface  et  dans  les 
fentes  d’autres  mines  de  cuivre , sur-tout  dans 
celles  des  sulfures.  Il  est  friable  et  souvent  pul- 
vérulent ; sa  couleur  tient  le  milieu  entre  le 
noir  bleuâtre  et  le  noir  brunâtre.  II  est  com- 
posé de  particules  mattes  et  pulvérulentes  , (jui 


(1)  Karsten , Gelilen , Jour.  V.  i5. 

(2)  Kirwan.  II.  143.  Brochant.  II.  180.  Jameson.  II. 
207. 


• . 
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tachent  très-peu  J il  est  pesant.  Traité  au  cha- 
lumeau , il  donne  une  odeur  sulfureuse  j il  co- 
lore le  borax  en  Vert  j il  contient  environ 
les  o.5o  de  son  poids  de  cuivre  ; il  provient 
probablement  de  la  décomposition  des  autres 
sulfures. 

La  table  ci-jointe  nous  présente  les  principes 
constituans  de  celles  des  espèces  précédentes 
qui  ont  été  soumises  à l’analyse  chimique. 
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(5;  KlaproUi^  Beurage.  1.  loo. 

(b)  KlaprolhjGcblen’S}  Jour.  Y.  ao;  a5,a5;a8el  5o. 
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Il  paroît  d’après  celte  table , que  le  sulfure 
' ordinaire  de  cuivre  est  esscntielleitleot  icoinposé 
'de  cuivré  et;  soufrer' Dans  la-  mine  de  cuivre 
"panachée,  ili  y a aussi  du  fer  , et  le  cuivre 
"paroît  être  au , premier  degré  cToxigénation  f 
Ja  pyrite  cuwrcuse  contient-  également  du  fer;^ 
mais  le  soufipcïy  rronve  dans  une  plus  grandi», 
-proportion  que  dans  l’espèce  précédente'.  Lçs 
cuivre  giis-parqJt^tre-uneeombiflMsoi^e  euivrCiL 
'de  fer,  •d’aitse^c  et  de  soufre.  T.ies  parties: 
constilUimtcs)  du  ^^raugultigarz  'sont  lés  mêmes', 
“si  ce  n’est  que  l'antimoine  s&  trouve  à la  p^acc 
^dc  l’arsenic. 


t 


t G MIRE.  111.  Oxides. 

. c r r-  • r-  ' 

Eisicli.*.  Za..ouWe  dé  cuiyre.roffjge.(i^. 

' « r . . . , 

• “ ^ i ' 

Ce  mfaiéral-semhlfi.  appartenir  particubèrer 


ment  auî  montagnes  primitives.  U est  le  plus 
communément- en-  filons.  Oa.  le-trouvé  dans  le 
Cornouailles  > dans  plusieurs  parties  de-l’Allc- 
magiié,  jCn  Suède.»  etc.  on  a.  partagé  cette: 
espèce  en  troiis  sous-espèces , qui  se,  distinguent 
principalement  par  leur  cassure. 


“(î)Kjrrr«n.  Il;  t55.  Pipcbapt.  lî.  lÔ».'  Haûy.  HT. 
B5;  Jameioo.  U{  ao9«  ; : ; : 
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i*'*.  Sous-ESpicE.  Le  cuivre  rouge  compacte. 

Sa  couleur  est  un  rouge  de  cochenille  foncé , 
qui  pusse  uu  gris  de  plomb.  On  le  trouve  ou  en 
niasse  , ou  dissémine.  Son  éclat  à l’intérieur 
est  I y a , c’est  l’éclat  demi-métallique  : sa  cas- 
sure est  unie  ; il  est  opaque.  11  se  présente 
parement  eu  concrétions  distinctes.  Il  dimi- 
nue d’éclat  par  la  raclure  et  donne  une  pous- 
sière d’un  rouge  de  brîque  ; il  est  demi-dur  , 
cassant  j sa  frangibilitc  est  4 > >1  est  pesant. 

a*.  Sous  -ESPECE.  Le  cuivre  rouge  lamelleux. 

Sa  couleur  est  la  même  que  celle- de  la  sous- 
espece  précédente.  Ses  cristaux  sont  d’une  cou- 
loup  plus,,  rouge  ^ passant  quelquefois  au  rouge 
de  carmin  foncé.  On  trouve  ce  minéral  ou  en 
masse,  ou  disséminé.  Il  est  souvent  cristallisé 
en  cubes  .et  en  octaèdres  qui  sont  ordinairemeut 
tronqués.  Son  éclat  à l’intérieur  est  de  3,  a , 
et  de  la<  nature  de  celui  du  diamant.  Sa  «as- 
sure est  imparfaitement  lamellcuse,  ü est  trèsr 
rarement  en,  concrétions  distinctes  grenues.  La 
variété  en  masse  est  opaque  ; la  transparence 
des  cristaux  est  de  4 ^ a.  11  donne  par  la  raclure 
une  poussière  d’un  rouge  dè  brique  sale.  If  est 
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demi-dur,  cassant.  Sa  frangibilitc  est  4»  sa 
pesanteur  spécifujuc  3.<)5o. 

3*.  Socs-ESPÈoE.  Le  cuivre  rouge  capillaire. 

Sa  couleur  est  d’un  rouge  de  carmin  , qui 
passe  qticlquefois  au  rouge  de  cochenille.  Il 
se  trouve  en  petits  cristaux  capillaires  et  en 
tables.  Son  éclat  est  3 , et  de  la  nature  de  celui 
du  diamant.  Sa  transparence  est  a. 

La  mine  de  cuivre  rouge  se  dissout  avec  e*flcr- 
vesccnce  dans  l’acide  nitrique , et  sans  elFerves- 
cencc  dans  l’acide  muriatique.  Au  chalumeau  , 
elle  fond  et  se  réduit  facilement. 

a*.  Espèce.  La  mine  de  cuivre  couleur  de  brique  ( i ). 

Cette  espèce  sé  rencontre  en  (lions  : on  la 
partage  en  deux  sous-espèces. 

i'*.  Sots-ESPÈcE.  Le  ziegelcrz  terreux. 

Sa  couleur  est  d’un  rouge  hyacinthe  , qui 
passe  au  rouge  brunâtre.  Sa  consistance  est 
entre  le  friable  et  le  solide.  On  trouve  ce  mi- 


(i)  Kirvran.  II.  i57.  Brochant.  II.  187.  Jameion.  II. 

ai4.  . 
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néral'en  masse  ou  disséminé  et  servant  d’in- 
crustation à la  pyrite  cuivrçuse.  Il  est  com- 
posé de  parties  pulvérulentes  et  mattes.  Il  est 
légèrement  tachant  et  pesant. 

2”.  Soos-espèce.  Le  ûegelerx  endurci. 

Sa  couleur  tient  le  milieu  entre  le  rouge 
hyacinthe  et  le  rouge  brunâtre  : elle  passe  au 
gris  de  plomb  et  au  brun  noirâtre.  11  est  eu 
masse  ou  disséminé  ; son  éclat  à rintcricur 
est  I . Sa  cassure  est  entre  la  cassure  unie  , et  la 
cassure  conchoïde  à grandes  cavités.  Elle  passe 
quelquefois  à la  cassure  conchoïde  à petites 
cavités.  11  est  demi -dur,  un  peu  cassant  j sa 
frangibilité  est  4 > il  est  pesant.  - ’ . , 

Au  chedumeau  il  est  infusible  , mais  U ac- 
quiert une  couleur  noire. 

« 

1 . . I 

3®.  Espèce.  La  dioptasc  (i). 

L’émeraudine. 

I 

La  dïoptdse  provient  du  nord  de  l’Asie.  On 
l’avoit  confondue  avec  l’émeraude.  Sa  couleur 
est  lé ‘^vert  émeraude.  On  la  trouve  cristallisée 


(i)  llaüy.  111.  i36.  Brochant. 
a4i> 


II.  5ii. 

. < i 


.laffiésdn.  11. 

..  'I  ■ 
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en  prismes  hexaèdres  termines  par  dès  <pyra- 
jnidcs  à 5 iaces.  {.n  forme  primitive  dos  cris- 
taux est  un  rhomhoïdc  obtus.  Son  éclat  est  5, 
c’est  un  éclat  vitreux.  Sa  cassure  est  lumeüease 
dans  trois  sens  dilFcrcns.  Les  fragmens  sont 
indéterminés  -et  à bords  obtus.  Sa  trtmspareuce 
est  3,5.  Elle  coupe  difficilement  le  verre  j elle  est 
cassante.  Sa  pesanteur  spécifique  est  dè  S.5.(i). 
Traitée  au  chalumeau  , elle  prend  une  couleur 
d’un  brun  - marron.  Elle  est  infusible  , elle 
donne,  nne  couleur  verte  à la  fiamnie, 

La  mine'  de  cuivre  rouge  , lorsqu’elle  est 
pure,  est  suivant  Ghenevix  , entièrement  com- 
posée de  cuivre  au  premier  degi-é  d’oxigénation. 
Ou  n’a  pas  analysé  la  mine  de  cuivre  couleur 
de  brique  , mais  on  la  suppose  être  un  mé- 
lange intime  de  mine  de  cuivre  rouge  et  J’ocre 
de  fer.  Dans  la  dioptasc  , le  cuivre  est  à l’état 
de  peroxide.  Les  principes  constituans  de  ce 
minéral  reconnus  par  Vauquelin  sont  : 


Oxide  de  enivre  ......  aS.Sy 

Carbonate  de  chaux 4^.85 

Silice a8.S7 


99-99  (a) 


(1)  Haiiy. 

(2)  Haiijr.  IH.  137. 
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Genre  IV.  Sels. 

»’■*.  Espèce.  *Le  cuivre  càrbànaté  bleu  (i*). 

• » . . 

Cærukum  mottlanum.-—j4zur  de  cuivre  bleu.  KapferiaEèr. 

Ce  eiaiuérd  S£  ti’Ouve  dans  Jes  mines  de  cuivee 
de  ia  Sdiéric  , de  la  Suède , de  l’AlleHiagne  , de 
la  Hongrie  ,'de  la  Grande-Bi'etagne , etc.  l].e&t 
pins  commun  dans  les  moaLagnes  stratiformes 
4fue  dans  celles  pamitives.  Oa  divise  cette 
espèce  en  deux  sousfcspèce).  , 

1”.  Socs-espèce.  Le  cuivre  carbonate  bleu  terreux. 

Sa  couleur  est  un  bleu  de  smalt.  Il  est  ordi- 
nairement friable  : il  est  rare  qu  on  le  trouve 
en  masse.  Il  est  compose  de  parties  fines  pul- 
vérulentes qui  sont  mattes.  Il  est  très-peu  ta- 
chant J il  est  pesant. 

a*.  Soüs-ESPÈCE.  Le  cuivre  carhànaté  bleu  rayonné.' 

» • • 

Sa  couleur  ordinaire  est  un  bleu  d’azur  clair  : 
il  est  aussi  quelquefois  d’un  bleu,  de  Prusse  qui 


(1)  Kirwab.  U ia9..Morveaa,  Mém.  Dijon.  178a, 
I*'.  semestre.  100.  Brochant.  11.  190.  Haiiy.  UI.  56i. 
Jameson.  11.  ai 8. 
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passe  au  bleu  de  smaJt  ; les  couleurs  ont  une 
légère  nuance  de  rouge.  On  le  trouve  rarement 
en  masse , et  plus  souvent  réniforme  et  stalacti- 
forme  ; le  plus  communément  il  est  cristallisé. 
3es  cristaux,  sont  petits  et  diibciles  à examiner. 
Leur  forme  primitive  est  un  octaèdre  à triangles 
scalëues,  dont  deux  sont  plus  inclinés  que  les 
autres.  Les  cristaux  sont  souvent  des  prismes 
rbombuïdaux  terminés  par  des  sommets  à 
quatre  faces.  Les  bords  sont  quelquefois  diver-, 
sement  tronqués  (i).  Son  éclat  à l’intérieur  est 
•5,3  ; cet  éclat  tient  le  milieu  entre  l’éclat  vitreux 
.et  réclat  gras  ; ^a  cassure  est  petite  , droite  , 
rayonnée  à rayons  droits  et  scapiformes  ; quel- 
quefois elle  est  imparfaitement  lamelleuse.  Il 
est  rarement  en  concrétions  distinctes  grenues; 
la  transparence  des  cristaux  est  3,5  ; la  raclure 
ne  produit  aucun  changement.  Ce  minéral  est 
tendre  , un  peu  cassant , sa  pesanteur  spécifique 
est  de  5.608  (a)  ; il  se  dissout  avec  efferves- 
cence dans  • l’acide  nitrique  qu’il  colore  en. 
bleu.  Traité  au  chalumeau  il  noircit  sans  se 


(t)  Rome  de  Liste  remarqua  que  les  cristaux  obtenu» 
de  la  (lissuli.lioii  du  cuivre  dans  l’ammoniaque  avoienf 
Les  memes  furincs  que  cens  de  ce  minéreL  Hdüy  a con- 
firmé celte  observation. 

(a;  Brùson. 
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fondre.  11  colore  le  borax  en  vert 
vescence. 


3g5 

avec  efl'er- 


a*.  Espèce.  La  Malachite  (i). 

Cette  mine  se  rencontre  dans  les  montagnes 
primitives  pins  nouvelles  et  dans  les  montagnes 
slratiformes.  On  l’a  divisée  en  deux  sous-espèceS 
<|ui  se  distinguent  par  la  cassure. 

i*"*.  Sovs-ESPÈCE.  La  malachite  fibreuse. 

Sa  couleur  est  le  vert  émeraude  passant  au 
vert  pomme  et  au  vert  poireau  fonce.  On  la 
trouve  rarement  en  masse  : quelquefois  elle  est 
disséminée  et  souvent  en  cristaux  capillaires  : 
son  éclat  à l’intérieur  est  5 , i , c’est  un  éclat 
soyeux  j sa  cassure  ordinaire  est  fibreuse  à 
fibres  très-déliées , et  quelquefois  à grosses  fi- 
bres. Les  fragmens  sont  cunéiformes  et  esquil- 
leux.  Ce  minéral  se  présente  en  concrétions 
dialinctes  grenues.  La  transparence  des  cris- 
taux est  a , celle  de  la  variété  en  masse  i.  11 
est  tendre;  sa  raclure  est  d’uûe  couleur  plus 


(i)  Kînrvan.  II.  i3i.  Fontana,  Jour.de  pliys.  XI. 
5og.  Klaproih  , Beitragc.  II.  287.  Brochant.  II.  197. 
Uaiijr.  III.  571.  Janiccon.  II.  226. 
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çlaire  ; il  est  as.sez  facile  à se  divi&er  ; «a  pesan- 
teur spccilique  est  de  3.571  (i). 

a*.  Sous-ESFÈCB.  La  malachite  compacte. 

. Sa  couleur  eM  d’uu  ve^'t  émeraude  .qw  passe 
BU  vert-de-gpis  j souvent  elle  est  d’im  l>lanc 
verdâtre  suie,  ^ei  marquée  de  raies  d’une  couleur 
plus  foncée.  On  la  trouve  en  niasse  , ou  sous 
différentes  formes  imitatives  ; elle  est  quelque- 
fois crislaUisée  en  prismes  tétraèdres,  terminés 
par  des  pyramides  à quatre  faces  j son  éclat  à 
i’intéiieur  est  de  3,3,1 , c’est  un  éclat  soyeux; 
«a  cassure  est  quelquefois  à libres  trcs>minces  , 
passant  à la  cassure  unie  , qui  devient  tantôt 
cassure  conchoïde  applalie  à petites  cavités  , 
et  tantôt  cassure  inégale  à peûjt$  grains.  Les 
fragmens  sont  indéterminés  ; cette  sous-espcce 
de  malachite  se  présente  ordinairement  eu  con- 
crétions' distinctes,  minces  et  lainelleuses  : la 
jsurface  des  concrétions  est.  rude  et  couverte 
ô’noe  pellicule  verte  mince.  Elle  est  opaque,  ten- 
4re , peu  facile  à.  divi^r  1 frangibililé  est  5 et 
sa  pesanteur  spécilique  est  de  5.6Ô3  (a).  Traitée 
au  chalumeau  elle  décrépite  et  noircit  sans  se 


(1)  Bnsson. 
(?.)  Kirvran. 
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fi^ndre  : elle  colore  le  borax  en  vent  jaunâtre  ; 
elle  communique  à la  flamme  mie  teinte 
verte. 

3«.  EsrÈCE.  Le  "pert  de  cuivre  (i). 

On  le  trouve  d«as  !««  mêmes  situations  que 
l’espèce  précédente;  sa  couleur  est  un  vert-de* 
gris  passant  quelquei'ois  au  vert  émeraude , et 
quelquefois  au  vert  poireau  ; ce  cuivre  se  ren» 
contre  en  masse*,  disséminé  et  uviforme  ; son 
éclat  à l’intérieur  est  5, a , c’est  l’éoiat  gras  ; 

, sa  cassure  est  conchoïde , à petites  cavités  : 
fragmens  sont  indéterminés  , à bords  plus  ou 
moins  aigus  ; il  ne  se  présente  jamais  en  con- 
crétions distinctes  ; Sa  transparence  est  a,3,i. 
U est  tendre,  pas  très-cassant  ; sa  frangibilité 
est  ^ f ü est  assez  pesant.  Traité  au  chalumeau 
il  noircit  sans  se  fondre  ; il  se  dissout  dans 
IfS  acides  presque  sans  effervescence. 

4*.  EIspéce.  Le  vert  de  cuivre  ferrugineux  {i). 

Celte  espèce  «st  ordinairement  accompagnée 


(1)  Kirrran.  II.  i54.  Brochant  II.  20^.  Jaïuesoc.  IL 
a55. 

(2)  Kirvran.  II.  i5t.  Brochant  II.  ao5.  Jameson.  II. 

*37. 
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des  deux  précédentes  ; elle  est  partagée  en 

deux  sous-espèces. 

i”.  SoDS-ESPÈcE.  Le  vert  de  cuivre  ferrugineux 
terreux.  ’ 

Sa  couleur  est  un  vert  olive  passant  quel- 
quefois au  vert  pistache.  U se  trouve  en  masse 
ou  disséminé  ; il  est  mat.  Sa  cassure  est  ter- 
reuse ; il  est  un  peu  tachant  ; ses  fragmens  sont 
indclermincs  , à bords  obtu.-?  ; il  est  opaque. 
Il  ne  change  pas  par  sa  raclure.  11  est  très- 
tendre  , sa  frangibililé  est  4- 

a*.  Socs-EsrixE.  Le  vert  de  cuivre  ferrugineux 
scoriacé. 

I 

Sa  couleur  est  un  vert  olive  foncé  ou  vert 
pistache  qui  passe  au  vert  noirâtre  foncé  ; ce 
cuivre  se  trouve  ou  en  masse  ou  disséminé  : 
sou  éclat  a l’intérieur  est  5, a , c’est  un  éclat 
soyeux  ; sa  cassure  est  conchoïde  à petites  ca- 
vités ; les  fragmens  sont  indéterminés  à bords 
plus  ou  moins  aigus  ; il  est  opaque.  11  devient 
plus  pâle^par  la  raclure , ü est  tendre , sa  fran- 
gibilité  est  4. 


. ' t . ■ J • •i'-  I l 
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5*.  EIspecb.  Le  cuivre  arseniaté. 

On  n’a  trouvé  jusqu’ici  celte  espèce  que  dans 
le  Cornouailles.  On  la  découvrit  il  y a plus  de 
ao  ans  dans  la  mine  de  Carrjrachj  mais  ce  mi- 
néral étoit  devepu  très-rare  lorsque  dernièrement 
de  l’a  rencontré  en  grande  quantité  dans  la  mine 
Huel-Garland.,  On  en  envoya  une  grande  va- 
riété d’échantillons  à Londres  , où  le  comte 
de  Bournon  et  M.  Chenevix  les  analysèrent  et 
les  décrivirent  avec  beaucoup  d’habileté  (i). 
On  a partagé  cette  espèce  en  trois  sous-espèces» 
qui  se  distinguent  principalement  par  la  forme 
de  leurs  ci'istaux. 

ï*'*.  Sous-ESPÈcE.  Le  cuivre  arseniaté  lamelleux 
Cuivre  micacé. 

. ■ ■ ■ . ■ i 

Sa  couleur  est  un  vert-énicraude.  On  le  trouve 
ou  en  masse',  ou  disséminé;  quelquefois  iï  est 
cristallisé  ; ses  cristaux  sont  des  hexaèdres  minces 
et  lamelleux  : les  6 faces  s’inclinent  alternative- 
ment vers  les  côtés  opposés  des  lames  , de  sorte 
que  5 sont  inclinés  d’une  côté  et  3 de  l’autre. 


(i)  Phil.  Trans.  i8oi  , p.  i6g~ 

(3)  Buuroon  , ibid.  Jaïuesoif iL  ' 343. 
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Deux  de  ces  faces  forment  des  angles  de*i55®, 
et  la  troi«iènra  ihi  angle  de  t i5"f  Ce  minéral 
est  divisible  en  lames  minces  , comme  le  mica  ; 
son  éclat  est  4 » t^’est  l’éclat  nücfé'  sés  iVag- 
inens  sont  indéterminés  et  en  fables  il‘  'se‘ 
présente  en  conc*étions  distinctes'' “gi^chtrès  f 
fil  transparence  de  la  variété’  en  masse  est  a 
celle  des  cristaux  est  4>  ^ 
il  n’attaque  pas  le  spath  calcaire.  11 , est  Acife' 
à SC  diviser  : sa  pesanteür'  Spé'CiÛqùe  est’  de 
a. 546.  An  feti  îl  décrépite.  ’ . . ' ! 

! I. 

a*.  Sots-ESPÈCE.  Lé  cuivre  àrsenidté  lenticulaire  (i). 

i#  » * 

Sa  couleur  est  le  bleu  de  ciel  passant  (pielque^ 
fois  au  vert-de-gris  ; il  est  cristallisé  en  octaèdres 
obtus , cotfiposés  de  deux  pyfrfnïrdes  l'érràèdres 
avec  faces  triangulaires  isocèles,  dont  deux  sont 
plus  inclinées  que  les  deux  autres.  Les  deux  plus 
inclinées  se  rencontrent  aUiSnnunet  &oiis  un 
angkc  de  1 3p|>,-  et  forment  à la  base,  des  angles  do 
5o°  ÿ les  deiu^  autres  faces  inclinées  se  rencois> 
trem  au  sommet  sous  un  -ati^e  de  1 1-5* , et  for* 
ment  à . la  base,  des  imglesde  65p  ;:  quelquefois 
le  sommet  se.çotoverUt  en  une  ligne  prolongée'^ 
et  l’octaèdre  s’alonge_paràllèlemeul  aux  plans  les 


(1)  Bournon^  Hidi  JamcMn.  II.  a4S. 
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moins  inclinés..  Son  éclat  à rextérienr  est  5.  Sa 
cassure  est  lamellensc.  Sa  tran^arence  est  a ; il 
raie  le  spath  calcaire  , mais  non  pas  fe  spath 
fluor  3 il  est  uu<  peu  cassant  : sa  fi^angibilité  est  6 
et  sa  pesanteur  spédlkpie  3.8ê-3>.  , 

3*.  Sous-BsrÈCE.  £e  emvre  aneauaté  de-  couleur 
fdive  (i')t 

,|,On  a (listingioé  deux, variétés  de  celte  sous- 
espc'ce.  . , 

I.  Latnclleux.  Sa  couleur  est  d’un- vert  olive 
qui  passe  quelquefois  au  vert  d’huilç  ou  au  vprt 
poireau.  Ou  trouve  rarement  cette  variété  en 
masse  : elle  est  plu$>  commuaein, pnt.cn  croûtes 
druses , et  cristallisée  en  rhomboïdes  très-aigus, 
ayant  quelquefois  leurs  angles  tronqués.  Les 
faces  des  cristaux  sont  lisses , avec  un  éclat  de 
3,4  J l’éclat  de  cette  variété  est  à l’intérieur  de 
2,3,  il  est  de  la  nature  de  celui  du  diamant  3 
sa  cassure  est  imparfaitement  lameHense  3 les 
fragmeus  sont  iud’é terminés.  Les  variétés  en 
masses  se  rencontrent  en  concrétions  distinctes 
grenues.  La  transparence  de  celle-ci  est  2,3.  Elle 


(i)  Kirwan.  II.  i5i.  Brochant.  II.  208.  Haiiy.  III< 
575.  Bburnen  et  Chenevix,  Phîl.  Trans.  Æoi.  Klaproüi, 
III.  «87.  Janieson.  11.  345. 
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prend  par  la  raclure  une  couleur  jaune  de  paille; 
elle  est  très-tendre , facile  à se  iviser , sa  pesan- 
teur spécifique  est  de  4-2809. 

3.  Fibreux.  Sa  couleur  est  d’un  vert  olive.  On 
le  trouve  en  masse  ; ses  variétés  passent  au  brun 
de  foie  et  au  blanc  verdâtre  j il  se  rencontre  eu 
masses  réniformes  et  cristallisées , en  prismes 
aciculaires  à quatre  faces  : son  éclat  à l’intérieur 
est  3 , c’est  l’éclat  du  diamant  -,  sa  cassure  est  à 
libres  très-déliées  scapiformes.  Ses  fragmens  sont 
cunéiformes. Cette  variété  se  présente  quelquefois 
en  concrétions  distinctes  à gros  grains  et  à lames 
courbes  : la  transparence  est  1 . Quelquefois  ce 
minéral  raie  le  spath  fluor,  il  est  un  peu  cassant; 
sa  pesanteur  spécifique  est  de  4-281. 

6*.  Espèce.  Le  cuivre  muriatè  (1). 

Sable  vert  du  Pérou. 

Ce  minéral  fut  apporté  du  Pérou  parDombey; 
c’est  une  poudre  verte  mêlée  de  grains  de  quartz; 
sa  poussière  jetée  à travers  la  flamme  lui  com- 
muulque  une  couleur  verte  ; il  se  dissout  sans 
ellervcscence  dans  les  acides  nitrique  et  muria- 


(;)  Kir-wan.  11.  l^rochant.  II.  545.  llaüjr.  III.  5t>o. 
Jaaieson.  II.  672.  • 
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La  dissolution  ^st  verte.  Beriliollci  prouva 
le  premier  que  ce  iiiinéral  eonlirnt  <!e  l’a- 
eicie  muriatiipic  (i).  Jl  fut  ensuite  analysé  par 
Proust  (2)  ; mais  V anquelin  annonça  qu’il  le 
eonsidéi-oit  simplement  comme  un  oxide  de 
cuivre  mêlé  avec  du  inurialc  <ic  .soude  (’>), 
Cependant,  par  des  recherches  subséquentes  , 
il  reconnut  que  son  opinion  à cet  égard  n’éloit  ' 
pas  l'ondée,  et  <{uc  ce  minéral  éloit  réelienient 
un  muriatc , ainsi  que  Rerthollel  et  Proust  l'a- 
voifiit  avancé  (4)-  KJaproth  a conlirmé  cette 
conclusion. 

La  couleur  de  ce  mhiéral  varie  entre  le  vert 
de  jîoircau  et  le  vert  émeraude  ; et  quelquefois 
entre  le  vert  émeraude  et  le  vert  olive.  On  le 
trouve  on  en  masse  , ou  cristallisé  eu  prismes» 
hexaèdres  comprimés  , terminés  en  }>iseau  et 
en  prismes  oblirpics  à quatre  faces.  La  surface 
des  cristaux  est  lisse  .Sun  éclat  est  4,  tenant  de 
celui  du  diamant  : son  éclat  à l’intérieur  est  5 , 
c’est  un  éc  l»t  gras } sa  ca.ssnre  est  lamclleuse. 

II  est  opaque  5 les  cristaux  .sont  transparens.  11 
est  tendre  ; il  prend  par  la  raclure  une  couleur 


(i)  Mém.  par.  1786.  p.  4 
(?.)  Ann.  de  clii'ni.  XXX U.  26. 

(3j  Jour,  des  min.  X".  XXXI.  Sig. 

(4)  Haiiy.  III,  âGa. 

7.  a6 
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vert-pomme;  il  n’est  pas  trcs-diflTicile  à se  divi- 
ser : sa  franglbiJilé  est  4 j sa  pesanteur  spéci- 
litpie  de  3.670  (i). 

7®.  Espèce.  Le  cuivre  phosphaté  (2). 

On  a trouvé  ce  minéral  à Rheinbreiderbach 
auprès  de  Cologne  , cl  on  le  considéra  comme 
unevariéléde  malachite,  jusqu’à  ce  que  Klaproth 
en  êùl  reconnu  la  composition.  On  le  trouve  ou 
en  masse  ou  disséminé,  ou  cristallisé  en  petits 
bexaedres  obliquangles.  Ces  cristaux  se  rencon- 
trent eu  groupes , et  sont  quelquefois  si  petits 
qu’ils  ressemblent  à de  la  mousse.  La  couleur 
de  ce  minéral  à l’extérieur  est  d’un  noir  gri- 
sâtre ; mais  à l’intérieur  c’est  un  vert-de-gris 
passant  au  vert  émei-aude.  Son  éclat  à l’exté- 
rieur est  4 5 < ’PSt  celui  du  verre  ; à l’intérieur 
il  est  I , et  soyeux.  Sa  cassure  est  fibreuse , à 
fibres  divergentes.  Ce  ruinéral  est  Opaque.  Il 
prend  par  la  raclure  une  couleui •^crt  de  pomme, 
il  est  facile  à se  diviser  , il  est  tendre. 

8®.  Espèce.  Le  cuivre  sulfaté. 

Ce  sel  se  rencontre  quelquefois  dans^  le  voisi- 

(1)  1 .amcllperie. 

(2  Klaproth.  III.  201.  Broclunt.  II.  544»  Jameson. 

. il.  574. 
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nage  des  mines  de  cuivre  : on  le  trouve  ou  en 
masse  ou  en  formes  Iinitalivcs,  ou  eu  cristaux 
capillaires  et  cubiques.  Ou  a déjà  donné  des 
détails  sur  ses  propriétés  dans  la  première  partie 
de  cet  ouvrage. 

La  table  suivante  indique  les  parties  consti- 
tuantes de  celles  des  espèces  précédentes  qui  ont 
été  analysées. 
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Ordre  YII.  Mmes  de  Jer. 


De  tous  les  métt'iux,  le  fer- est  relui  qui  est 
le  plus  abüiulainnàciit  répandu  ; il  existe  dans 
toutes  lés  formations  *,  et  prènd  une  grande  va- 
'riété  de  formes' , même  de  formes  opposées  ; 
c’est  ce  qui  rend  la  classification  de  scs  mines 
plus  difftcile  que  celle  de  tout  autre  métal.  La 
table  ci-jointe  nous  en  présente  les  différentes 
espèces  rangées  d#ns  l’oixlre  de  leurs  parties 
constituantes. 

Table  des  espèces. 


I. 

1.  Fer  natif. 

IL 

1.  PjFrite  martiale. 

ni. 

1.  Fer  magnétique. 

2.  Fer  spécttlairc. 

5.  Mine  de  fer  rouge. 

4.  Mine  de  fer  brune. 

IF. 

X.  Carbonate, 
a.  Phosphate. 

3.  Fer  terreux  bleu. 

4.  Phosphate  de  fer  et  de 

manganèse. 


Alliages. 

Sulfures. 

2.  Pyrite  magnétique. 
Oxides. 

5.  Fer  sp.xlhique. 

6.  Mine  de  fer  noire. 

7.  Fer  argileux. 

S.  Fer  limoneux. 

Sels, 

5.  Arseniate. 

0,  Chrdmate. 

7.  Sulfate. 

8.  Tungstatc..  ' 


4o6 


Minéraux  simples. 


Genre  I.  Alliages. 
i”.  Espèce.  Le  fer  natif. 

Ce  mirlcral  est  rare  ,*  cependant  on  Ta  ren- 
contré dans  tliUcrenies  parties  du  globe.  On  en 
trouva  dans  la  miue  de  Hackenberg  un  échan- 
tillon qui  pesoit  environ  1800  grammes  (i). 
Sa  couleur  est  d^un  blanc  bleuâtre  ; sa  cassure 
est  hamifurme.  Son  éclat  «st  métallique  ; il  est 
malléable  , magnétique  j sa  dureté  est  de  8 à g; 
sa  pesanteur  spécifique  de  7.8.  On  considère  ac- 
tuellement les  masses  de  fer  observées  parPallas 
en  Sibérie , par  Rubiu  de  Celis  dans  l’Amérique 
méridionale , etc.,  comme  étant  des  dépositions 
météoriques.  Ces  masses  se  distinguent  du  fer 
natif  par  le  nickel  qu’elles  contiennent;  c;ir  celte 
dernière  substance  ne  se  trouve  pas  dans  les 
véritables  échantillons  de  fer  natif.  Klaproth 
analysa  un  morceau  de  fer  natif  extrait  de  la 
mine  lohannes  , près  de  Kamsdorf  en  Saxe  , il 
conlcnoil  : 

9a . 5 fer. 

6.0  plomb. 

1.5  Cuivre. 

100.0  (2) 


(1)  Cramer,  Pliil  ÎVIag.  XIII.  3a. 
(a)  Geiilen.  Jour.  I.  56. 
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Genre  II.  Sulfures. 

Espèce.  La  pyrite  martiale  (1). 

La  pyrite  martiale  est  im  des  minéraux  les 
plus  répandus  ; on  en  trouve  dans  presque 
toutes  les  roches  , et  dans  tous  les  (lions.  Les 
formes  en  sont  aussi  Irès-variécs.^  Elle  est  ou 
en  masse , ou  disséminée  ; quelquefois  globu- 
leuse, uvi forme , etc.  Les  figures  que  scs  cris- 
taux affectent  le  plus  communément  sont  le 
cube  , l’octaèdre  , le  dodécaèdre  rhomboïdal 
et  l’icosaèdre  ; mais  les  angles  et  les  bords 
sont  souvent  diversement  tronqués.  Les  cubes 
sont  tantôt  lisses , tantôt  striés.  Les  stries  sont 
parallèles  aux  bords  des  faces,  et  dans  trois 
sens  dilférens.  Romé  de  Lisle  fit  voir  que  sa 
forme  primitive  étoit  quelquefois  le  cube  et 
quelquefois  l’octaèdre.  Suivant  llaüy  celle 
forme  primitive  est  le  cube;  mais  lorsqu’on  veut 
essayer  de  recounoître  les  joints  naturels  des 
cristaux  , on  obtient  , dans  certains  cas  , un 
cube,  dans  d’autres  un  octaèdre.  Bournon  en 
conclut  que  ces  deux  formes  sont  distinctes. 


(i)  Kirwaii.  II.  76.  Brochant.  II.  aai.  Haüy.  IV.  65. 
Bournan , Jour,  dca  nûu.  M”.  LXXV.  170.  Jatnesoo. 
IL  a55. 


^08  MlNhRAKX  51:, 1PI.es. 

qu’elles  eonslitueut  deux  espèces  de  pvrlies  , et 
il  pense  (pie  p;ir  l’analyse  eliiuilipie , 011  reeon- 
iiüilia  <]ucl(jue  jour  <pi’eJ!es  dînèrent  dans  leur 
coinposilion.  Les  euhos  stries  lonncnt  , sui- 
vant lui  , une  troisième  espi  ce.  On  trouve 
la  de-u  ripluin  et  la  figure  des  difiéreus  cris- 
laurc  de  ce  niiiuiral  dans  Hoimi  de  Lisle  (1)  ^ 
llaüy  (2)  et  luuirnon  (a).  ^Verner  partage  cette 
cspî'cc  eu  cinq  sous-es{K‘ccs  ; mais  elles  snl- 
fiseut  à peine  pour  comprendre  toutes  les  va- 
riétés de  ce  minéral  qui  ont  été  observées. 

i'*=.  Socs-EsvEcÉ.  La  pyrilc  liuiriialo  commune. 

Sa  eouleiq*  çst  le  jaune  de  iM'on/e.  On  la 
trouve  en  masse  , et  souvent  cristallisée  , en 
cubes  soit  parl'alts,  soit  tronqfiés;  eu  octaèdres, 
en  dodécaèdres,  et  im'-me  en  icosaèdres.  La  sur- 
face des  cri.slaiix  est  tantôt  lisse,  et  tantôt  striée  ; 
son  éclat  est  de  /i  à 2 , c’est  l’éclat  métallliiuc. 
Sa  cassure  est  inégale;  ce  minéral  est  dur  , eas- 
saut.  Sa  fiangibilLlé  est  5 , et  su  pesanteur  spé- 
cilupie  4.8S0  (:j). 


(1)  Crislallo^r.  III.  208. 

(•>)  AJmèr:  iV.  67. 

(3)  Jour,  ilt's  Blin.  LXXY.  170. 
(/{)  llalclicU. 
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a".  Socs-espèce.  Im.  pjrila  rayoïinvc. 

Sa  couleur  est  d’un  jaune  de  bronze  , in- 
clinant quebjuefois  au  jaune  de  laiton  ; la  sur- 
face est  ternie,  bile  est  en  niaSsc,  réniforme  , 
et  cri.stalli.sce  en  octaèdres  soit  parfaits  , soit 
..tronqués,  cl  en  cubo-octacdrcs  : son  éclat  exté- 
rieur e.st  de  5 à I ; .sa  cassure  est  rayonnée  : 
quelquefois  elle  est  (ibreuse  et  compact c.  Les 
fraj^iucns  sont  cunéiformes  ; elle  se  présente 
eu  coneréilons  distinctes  grenues  , lamelleu.ses 
et  scapiformes.  Elle  est,  dure , cassante  j sa 
frangibililé  est  6 , sa  pesanteur  .spécilique  de 
4.69a  b 4.775  (i). 

1.-  3*.’ Socs-espèce.  La  pyrite  .hcpali que. 

■ Sa  couleur  est  d’un  jaune  paie  de  laiton  , 
inclinant  au  gris  d’acier.  Ou  la  tnmVe  en  masse, 
sous  forme  t uberculeuse , etc.  Elle  cristallise  en 
tétraèdres  et  en  prismes  à 6 frees  ; son  éclat 
à l’intérieur  est  1,2,  c’est  l'éclat  métallique  ; sa 
cassure  est  ordinairement  unie.  Ses  irajrmcns 
sont  indéterminés  , à bords  aigus  ; elle  se  pré- 
sente en  concrétions  distinctes.  Sous  tous  les 


(0  Hatciiett. 
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autres  rapports  elle  est  la  meme  que  la  sons- 
espcce  precedente.  Elle  se  décompose  très- 
facilement. 

* *• 

4*.  Sous-ESPÊCE.  La  pyrite  capillaire. 

* 

Sa  couleur  est  d’un  jaune  de  bronze  foncé 
qui  passe  quelquefois  au  gris  d’acier.  Ses  cris- 
taux sont  capillaires  : ils  sont  très-petits.  Son 
éclat  est  métallique , elle  est  cassante  , légère- 
ment flexible. 

5*.  Sous-espèce.  • La  pyrite  cellulaire. 

Sa  couleur  est  d'un  jaune  de  bronze  , incli- 
nant beaucoup  au  gris  d’acier  , et  un  peu  au 
vert.  Elle  acquiert  un  gris  terne.  On  la  trouve 
en  masse,  mais  le  plus  fréquemment  sous  forme 
cellulaire  ; la  surface  des  cellules  est  drusique. 
Son  éclat  à fiutérieûr  est  i . Sa  cassure  est  unie, 
con'choïdc  et  applalic.  Les  fragmens  sont  indé- 
* terminés , à bords  assez  aigus.  Elle  se  rapporte 
^ dans  ses  autres  caractères  aux  sous-espèces  pré- 
cédentes. 
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a*.  Espèce.  La  pyrite  maguctiquc  (i). 

On  ne  l’a  encore  trouvée  <jue  dans  des  roches, 
primitives  où  elle  se  rencontre  le  plus  souvent 
en  couches.  Sa  couleur  tient  du  jaune  de  bronze 
et  du  rouge  de  cuivre  : elle  passe  quelque- 
fois au  brun  de  tombac , et  devient  jaunâtre 
sale.  On  la  trouve  en  masse  et  disséminée. 
Son  éclat  à l’intérieur  est  5,2,  c’est  un  éclat 
métallique  ; sa  cassure  est  inégale , scs  fragmens 
sont  indéterminés  , à bords  obtus  : elle  ne  se 
présente  jamais  en  concrétions  distinctes;  elle 
lient  le  milieu  entre  le  dur  cl  le  demi-dur.  Elle 
est  cassante , sa  frangibililé  est  4 > sa  pesanteur 
.spécifique  5.3i8  (2).  Elle  est  altirablc  à l’ai- 
mant. 

]M.  lïatchett  a reconnu  par  l’analyse  que  la 
première  des -espèces  précédentes  est  un  sur- 
.sulfure  de  fer  ; la  seconde  , un  sulfure,  de  fer 
ordinaire  , et  que  quelques-unes  des  sous-es- 
pèces de  la  pi-emièrc  espèce  diflerent  très-peu 
entre  elles  parla  proportion  , et  probablement , 
par  l’état  du  soufre  (5).  ’ 


■“  (1)  Kirwan.  II.  79.  Brochant,  II.  25a.  Jamcson.II.  a65. 
• < Xp.)  Halchelt. 

(5)  Voir  le  résultat  précédemment  rapporté,  des  ani» 
Ijrscs  de  ce  chimiste. 
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Genre  IIF.  Oxides. 

Espèce.  Le  fer  magnétique  (i). 

Fer  oxidulé  de  Haiiy. 

Cette  espère  , caractérisée  en  partie  par  ses 
propriétés  magnétiques,  est  partagée  par  Werner 
en  deux  sous-cspcces. 

!'■*.  Socs-espèce.  Le  fer  magnétique  commun. 

Cette  espèce  de  mine  de  fer  est  très-com- 
mune dans  les  montagnes  primitives  , sur-tout 
dans  celles  de  gneiss  , de  schiste-mica , de 
scliiste-chloritc  , et  dans  la  pierre  calcaire  pri- 
mitive j mais  elle  se  rencontre  aussi  quelquefois 
dans  les  roches  stratlformcs.  Elle  y est  en  cou- 
ches particulières,  ou  même  formant  des  mon- 
tagnes entières.  Elle  e«t  très-commune  en  Suède; 
elle  SC  trouve  aussi  en  Sul.ssc,  en  î'for>vègc, 
en  Russie  , etc.  Le  fer  magnclique  se  présente 
en  masse  , en  lames  , en  grains  et  en  cristaux. 
La  l'orme  primitive  de  ses  cristaux  est  un 
octaèdre  régulier  (2).  Quelquefois  deux  faces 


(1)  Kirwan.  II.  i58.  Brochant,  II.  235.  Haiij-.  IV. 
10.  Jameson.  U.  zOgn 

(2)  Rome  de  Lislc,  III.  178. 
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opposées  des  pyranildés  sont  des  trapèzes , ce 
qui  rend  le  sommet  des  pyramides  cunéiforrac; 
les  cristaux  sont  aussi  tantôt  en  cubes , tantôt 
passant  aux  parallélipipcdes  rliomboïdaux  , et 
tantôt  aux  dodécaèdres  à plans  rhombes  (i). 
Sa  couleur  est  un  noir  de  fer  ; sa  poussière 
est  noire  (a),  il  ne  change  point  parla  raclure. 
Sou  éclat  à l’extérieur  est  5,  à l’intérieur  5,3  , 
c’est  un  éclat  métallique.  Sa  cassure  est  iné- 
gale, approchant  quelquefois  de  la  cassure  unie; 
elle  est  aussi  quelquefois  imparfaitement  lamel- 
leusc , à lames  droites.  Sa  dureté  est  de  9 à 
10.  Ce  minéral  se  présente  souvent  en  con- 
crétions distinctes  grenties.  Il  est  cassant  ; sa 
pesanteur  spécifique  est  de  4- 200  à 4-939  (5). 
11  est  plus  ou  moins  attirable  à l’aimant  (4).  Ce 
.sont  les  morceaux  de  cette  mine  de  fer,  dans 
lesquels  on  découvrit  pour  la  première  fois  les 
propriétés  magnétiques  , qui  constituent  l’ai- 
inant.  Le  fer  magnétique  brunit  au  chalumeau 
sans  se  fondre  ; il  donne  au  borax  une  couleur 
d’uifc  vert  foin  é. 


(1)  Rome  de  Lîsle.  llï-  1^8. 

(à)  Haiiv.  .font.  d<.-5  iidit.  XXXVIII.  65g. 
{^)  Rirwan,  Jf //'//.  IL  i5g. 

(4)  Haüjr.  Jour.  *des  min.  N°.  XXXI.  Sîj. 


Minékaux  simples. 

a*.  Sous-espÈce.  Le  Jer  magnétique  sahlonneux> 

• 

On  trouve  le  fer  magnétique  sablonneux  en 
couches  dans  des  roches  de  basalte  cl  de  wacke , 
ainsi  que  sur  les  bords  des  torrenset  des  fleuves. 
Sa  couleur  est  un  noir  de  fer  foncé;  il  se  présente 
en  petits  grains  angulaires  ou  presque  arrondis, 
et  en  cristaux  octaèdres.  Sa  surface  est  rude  et 
un  peu  brillante.  Sou  éclat  à l’intérieur  est  3,4, 
c’est  un  éclat  métallique  ; sa  cassure  est  parfai- 
tement conchoïde  , elle  est  très-rarement  im- 
parfaitement lamcUeuse.  Ijcs  fragmens  sont 
indéterminés  à bords  aigus.  Ce  fer  est  demi- 
dur  , cassant  ; sa  frangibilité  est  4 , sa  pesanteur 
spécifique  4-6oo  (1)  : il  attire  fortement  l’aiguille 
aimantée. 

• Espèce.  Le  fer  spéculaire  (a). 

Fer  oligiste. 

Il  paroît  que  ce  minéral  ne  se  rencontre  que 
dans  les  montagnes  primitives  et  dans  celles  de 
transition.  Il  y existe  en  filons  et  en  couches. 
On  a partagé  celte  espèce  en  doux  sous-espèces. 


(1)  KJrwan.  , 

(a)  Rirvvan.  II.  i6a.  Coudrai,  Jour.de  phys.  IV.  5a. 
Brochant , II.  242.  Haüy.  lY-  58.  Jameson.  il.  «76. 
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!*■*,  Soos-ESPÈcE.  Le  fer  spéculai re  commun. 

On  le  trouve  en  grande  quantité  dans  l’île 
«l’Elbe  près  la  Toscane  , en  Allemagne  , eu 
France,  eu  Russie,  etc.  11  est  en  masse  ou  cris- 
tullisc  : la  forme  primitive  de  ses  cristaui^  est  un 
rliomboïde  qui  diflQre  très-peu  du  cube,  les 
angles  des  rhombes  étant  de  87“  et  de93°.  11  se 
rencontre  sous  une  grande  variété  de  formes. 
Les  plus  communes  sont  le  parallélipipède  rhom- 
boïdal  ; le  cube  à trois  faces  triangulaires , au 
lieu  de'  deux  de  ses  angles  diagonalemcnt  op- 
posés : deux  pyramides  à six  faces  appliquées 
base  à base,  à sommets  tronqués;  quelquefois  les 
angles  des  bases  et  les  bords  alternatifs  de  1» 
pyramide  sont  tronqués  ; un  polyèdre  de  24 
faces  ressemblant  à un  cube  avec  trois  faces 
triangulaires  pour  deux  angles  diagonalemcnt 
opposés,  et  ayant  deux  triangles  pour  ses  au- 
tres angles;  des  lames  octogones  rninces,  bor- 
nées par  six  trapèzes  linéaires  alternativement 
inclinés  en  sens  diÜ'ércns.  <5, 

Sa  couleur  est  d’un  gris  d’acier.  Elle  est  sou- 
vent terne  et  souvent  irisée , présentant  des  re- 
ilets  de  jaune,  de  bleu  et  de  rouge,  prenant 
par  la  raclure  une  couleur  rouge  de  cerise.  Sa 
poussière  est  d’un  ronge  noirâtre.  Son  éclat  à 
l’extcricur  est  de  4 à 2 ; à l’intérieur  il  est  de  x 
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à 5,  c’est  un  éclat  métallique.  Sa  dureté  est  de 
g a lO.  Sa  cassure  est  taiilot  compacte,  tantôt 
lamclleuse.  La  cassure  comjiacte  est  inéjrale  et 
passant  quelquefois  à la  ( assure  imparfaitement 
conclioïcle  à petites  cavités.  La  cassure  lamcl- 
leuse a un  clivage  quadruple  et  rectangulaire. 
Les  fragmens  sont  eu  octaèdres  ou  en  pyra- 
mides , quelquefois  ils  sont  indélermiués.  Sa 
frangibiiité  est  2.  Ce  minéral  est  cassant  j sa  pe- 
santeur spécifique  est  de  5.0116(1)  à 5. 218  (2), 
il  est  légèrement  magnétique.  Il  n’attire  pas  la  li- 
maille de  fer  comme  l’espèce  précédente } ce  fer 
est  peu  altérable  au  chalumeau,  il  colore  le  bo- 
rax eu  un  jaune  sale. 

2*.  Sous-E5PÈCE.  Le  fer  micacé. 

Ce  minéral  se  trouve  dans  le  Perthshire  et 
dans  d’autres  endroits  de  l’Ecosse.  Sa  couleur 
est  d’un  noir  de  1er.  En  lames  minces,  il  paroît 
être  d’un  rouge  de  sang  lorsqu’on  le  tient  entre 
l’œil  et  la  lumière.  On  le  trouve  en  masse,  ou 
cristallisé  en  tables  minces  à G faces  i la  surface 
des  crisiatLX  est  lisse  cl  irès-éclatantcj  son  éclat 
à l’intérieur  est  4,  5,  c’est  un  éclat  métallique  ; 
sa  cassure  est  parfaitement  lamellcusc  , à lames 


(i)  Brisïon. 
(a)  Kirvran, 
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courbes.  Le  clivage  est  siinple.  Les  fri^mens 
sout  tantôt  in^ctciiniDés , tantôt  en  furnie  de 
.plaques.  La  variété  en  niasse  se  présente  en 
concrétions  distinctes  grenues;  sa  transparence 
est  I , celle  des  lames  minces  est  a.  Il  donné 
une  raclure  d’un  rougé  do  cerise.  11  est  demi- 
dur,  facile  à casser.  Sa  frangibilité  est  6 et  sa 
pesanteur  spécifique  de  4-5o  à 5.07  (i). 

5*.  EIspèce.  La  mine  âe  fer  rouge  (a). 

Le  fer  rouge  est  une  des  mines  de  fer  les  plus 
répandues.  11  se  rencontre  en  grande  quantité 
dans  le  I.«ncashire  , et  Æns  dillcrcntes  parties 
tde  l’Allemagne  ; mais  à peine  en  trouve-t-on  en 
Russie  , en  Suède , ed  Nonvoge , en  Pologne  ou 
en  Hongrie  (3).  11  est  eh  couches  et  en  filons 
dans  les  montagnes  prin)itives  et  dans  les  mon- 
tagnes stratiformes.  Sa  couleur  est  le  rouge, 
il  donne  üne>  raclure  rouge  de  sang  ; sa  pe- 
santeur spécifique  est  dç  2.962  à 5.0o5.  Tmitée 
eu  chalumeau  sans  addition  , cette  mine  noircit 
sans  se  fondre  : elle  colore  le  borax  en  vert 


(1)  Kirvran. 

(2)  Kivran.  II.  i58.  Brochant.  11.  a49*  Jsunctoq.  11. 
(5;  Jameson.  11.  2^. 
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olive  jaunâtre.  En  la  faisant  digérer  dans  l’am- 
moniaque , elle  noircit  et  devient  souvent  ma- 
gnétique. On  divise  ordinairement  cette  espèce 
en  4 sous-espèces. 

, .1”.  Soüs-EspÈcE.  Le  fer  rouge  écailleux. 

Le  Eisenrkam , écume  de  fer. 

Sa  couleur  tient  le  milieu  entre  le  rouge  ce- 
rise et  le  rouge  brunâtre  , passant  souvent  au 
gris  d’acier.  Ce  fer  est  ordinairement  friable. 
Son  éclat  est  i , c’est  un  éclat  demi-métallique, 
il  est  onctueux  au  toucher , sa  dureté  est  de  5 à 
4 , U est  facile  à cass^  3 médiocrement  pesant  ; 
il  est  composé , de  parties  écailleuses , friables  , 
et  très  - tachantes.  Cette  * sous-espèce  est  assez 
rare  ; on  la  trouve  < en  Allemagne  , en  Hongrie 
et  dans  la  GnmderBretagne. 

2®.  Sovs-BSPÈcs.  , L'ocre  de.  fer  rouge.  . 

On  la  trouve  quelquefois  en  poussière , quel- 
quefois endurcie.  Elle  est  composée  de  parti- 
cules pulvérulentes  qui  sont  légèrement  bril- 
lantes T sa  couleur  est- d’un  rouget  sang  vif. 
Elle  est  tachante , maigre  au  toucher,  peu  facile 
à casser;  sa  pesanteur  spécifique' est  3.963  , sa 
dureté  de  3 à 5.  Elle  accompagne  les  autres 
sous-espèces. 
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3«.  Sous-espèce.  Le  fer  rouge  compacte. 

Celte  mine  de  fer  se  trouve  en  masse  et 
disséminée , quelquefois  sous  différentes  formes 
imitatives  -,  quelquefois  aussi  elle  est  cristallisée 
en  cubes , en  pyramides  à 4 ^aecs  ayant  leurs 
sommets  tronqués.  Sa  couleur  tient  le  milieu 
entre  le  rouge  brimàtre  et  le  gris  d’acier.  La 
cassure  est  ordinairement  unie,  elle  passe  rare- 
ment à celle  inégale  à gros  grains;  quelquefois 
la  cassure  est'  conchoïde  à grandes  cavités  et 
schisteuse.  L’éclat  de  ce  fer  est  i , c’est  un  éclat 
demi-métallique.  Sa  dureté  est  de  7 à 9 ; il 
n’est  pas  facile 'à  classer.  Sa  pesanteur  spécifique 
est  de  5.4a5  à 5^76  (i).  U est  quelquefois  re- 
couvert d’une  ocre  rouge  de  - rose.  11  se  ren- 
. contre , en  grande,  quantité  eu  Allemagne  , en 
Franco  , etc. 

4®.  Sous-KSPÈcE.  L’hématite  rouge. 

- . , 

On  la  trouve  en  masse,  et  .sous  toutes  les  va- 
riétés de  formes  de  stalactites,  rénifbrme,  globu- 
leuse , etc.  Sa  couleur  tient  le  ipilieu  entre  le 
rouge  brunâtre  et  le  gris  d’acier;  sa  poussière  est 
rouge.  Son  éclat  à l’intérieur  est  de  i à 2 , cet 


(i)  Kirwan. 
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' éclat  est  demi  - métallique.  Sa  cassure  est 
fibreuse  ; les  fi-agmeiis  sont  ordinairement  es- 
quillcux  ou  cunéiformes.  Elle  se  préseutp  en 
concrétions  distinctes  grenues  et  angulaires  ; sa 
dui^eté  est  de  9 à 10.  Elle  est  facile  à casser, 
sa  frongibilité  est  5 , et  sa  pesanteur  spécifique 
de  S.ooS  (3), 

4*.  EIspèce.  La  Mine  de  fer  brune  (3). 

La  mine  de  fer  brune  existe  dans  les  mon- 
tagnes primitives  les  plus  nouvelles  , et  encore 
plus  communément  dans  celles  de  transition  et 
stratifurmes.  Elle  se  rencontre  en  filons , en 
couches,  en  masses  formant  des  montagnes , on 
en  trouve  à peine  en  Russie , en  Suède  et  en 
Worwege.  On  l’a  reconnue  en  petite  quantité 
dans  la  Grande-Bretagne,  savoir  dans  le  Cor^ 
nouailles  , etc.  j mais  cette  mine  abonde  en 
Allemagne , en  France  et  en  Italie  (4).  Sa 
couleur  est  brune,  elle  donne  par  la  raclure  une 
couleur  brune  ou  jaune  d’ocre;  ou  a partagé 
cette  espèce  en  4 sous-espèces. 


(i)  GellorU 
(a)  Rirwan. 

(3)  Kiman.  II.  i65.  Brochant.  IL  357.  Jameaon.  II. 
296. 

(4)  Jameaon.  II.  507. 
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iT«.  Socvespèce.  Le  fer  hrun  écailleux. 

Ecume  de  fer  brun. 

Ce  fer  est  ordinairement  en  couche  super- 
ficielle sur  d’autres  minéraux.  Sa  couleur  est 
entre  le  brun  de  gérofle  et  le  gris  d’acier.  Sa 
consistance  tient  le  milieu  entre  le  friable  et  le  so- 
lide. On  le  trouve  en  masse,  en  couches  super- 
ficielles, clspumiforme.  Il  est  composé  de  petites 
écailles  minces.  SOn  éclat  est  3,2,  c’est  l’éclat 
métallique  -,  il  est  très  - tachant , onctueux  au 
loucher  ; sa  dureté  est  de  3 à 5 ; il  est  léger  et 
quelquefois  surnageant. 

2*.  Sous-espèce.  L’ocre  de  fer  brune. 

Celte  mine  de  fer  se  rencontre  eu  masse  et 
disséminée.  Saffrouleur  est  d’un  brun  jaunâtre 
très-clair.  Sa  consistance  tient  le  milieu  entre 
, le  solide  et  le  friable.  Elle  est  composée  de 
parlicvdes  terreuses , grossières.  Ellle  est  matte , 
légèrement  brillante , et  irès-lachanie  : sa  dureté 
est  de  3 à 4)  elle  tient  le  milieu  entre  le  cassant 
et  le  facile  à se  diviser.  Elle  rougit  lorsqu’on  la 
chauife  légèrement.  Elle  accompagne  les  autres 
sous-espèces. 


4at  Minéraux  simpi.es. 

« 

3*.  Sous-espèce.  La  mine  de  fer  brune  compacte. 

On  trouve  cette  mine  de  fer  en  masse  sous 
diflërcntes  formes  imitatives  qui  sont  souvent 
£mtasques  j quelquefois  en  pseudo  - cristaux. 
Sa  couleur  'est  d’un  brun  de  gérofle.  Son  éclat 
èt  l’intérieur  est  i , c’est  un  éclat  demi-métal- 
lique ; sa  cassure  est  communément  uuie  ; ses 
fragnicns  sont  indéterminés  à bords  obtus  j elle 
prend  , par  la  raclure  , une  couleur  d’un  bruu 
jaunâtre  ; sa  frangibilitc  est  4 , sa  dureté  6 à 9 , 
ce  fer  est  facile  à casser  ; sa  pesanteur  spécifique 
est  de  3.4771  (i)  à 3.753  (3). 

4*.  Soü8-E3PÈcE.  L'hématite  brune. 

11  est  vraisemblable  que  les  anciens  n’appli- 
quèrent la  dénomination  d’hématilp  qu’à  celles 
des  mines  qui  sont  d’une  coulftr  rouge  et  qui 
ont  quelque  ressemblance  avec  le  caillot  du 
sang  J mais  les  modernes  l’ont  étendue  à toutes 
les  mines  de  fer  qui  fournissent  une  poussière 
rougeâtre  , pourvu  qu’elles  soient  d’une  con- 
texture fibreuse. 

On  trouve  rarement  l’hématite  bruné  en 
masse  : elle  se  présente  le  plus  souvent  sous 


(i)  Erisson. 
(3)  Kirwan. 
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des  formes  imitatives  très-variées.  Quelquefois 
elle  est  en  pseudo-cristaux , consistant  en  py- 
ramides à six  faces  à angles'  aigus.  > Sa  couleur 
est  d’un  - brun  de  gerofle ..  qui  passe  quelque- 
fois au  gris  d’acier,  au  brun  bleuâtre,  où  au 
jaune  d’ocre  : quelquefois  elle  est  irisée  ; son 
éclat  à l’extérieur  est  4 >'  ù l’intérieur-  3 , cet 
éclat  tient  Ib  milieu  entre  l’éclat  > soyeux  et 
l’éclat  gras.  Sa  cassnpe  est  fibreuse,  les  frag- 
xnens  sont  esqnillcux , conéifomies , indétermi- 
nés. Elle  se  présente  en>con<»étions  distinctes 
grenues  } sa  dureté  est  de  8 à lo.  Elle  est  facile 
à casser  , opaque  , ayant  une  pesanteur  spé- 
cifique de  5.769  (i)  à S.gSi  (2).  Elle  n’est  pas 
magnétique  , sa  raclure  est  d’un  faune  d’ocre. 

5".  Espèce.  Ze  fer  spathique  (3). 

* I 

Le  fer  spathique  est  très-commun  en  Allo- 
magne , eu  France  et  en  Espagne.  Il  sc  rencontre 
en  très-petite  quantité  dans  la  Grande-Bretagne. 
On  le  trouve  quelquefois  en  masses  amorphes  , 


(1)  Gellert, 

(2)  Kirwan. 

(3)  Kir-wan.  II.  igo.  Bei^man.  II.  184.  Bayen',  Jour, 

de  phys.  Yît.  ai  S.  Raiowinowslii , Merri.  Lausacme.  1783, 
p.  149.  Brochant.  II.  264.  Jameton.  II.  3o8.  - - 
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et  quelquefois  cristallisé  en  rbonibes  , en  len- 
tilles , eu  octaèdres  et  en  dodécaèdres. 

Sa  couleur  est  d’qn  gris  jaunâtre  clair  , qui 
passe  au  brun  jaunâtre  , et  au  brun  noirâtre  ; 
quelquefois  elle  tieut  le  milieu  entre  le  brun  jau- 
nâtre et  le  gris  verdâtre.  Par  l’exposition  à l’air, 
ou  à la  chaleur , les  couleurs  s’altèrent  et  passent 
au  bruu  ou  au  noir  : son  éclat  à l’iniérieui'  est 
de  4 i t > t®t  éclat  est. -nacré  : sa  cassure- est 
plus  ou  moins  parfaitement  lamelleuse  , le  cli- 
vage est  triple  ; les  fragmens  sont  en  rhombes 
semblables  à ceux  du  spath  calcaire.  La  Irans- 
pareucc  est  i,a,o  ; il  se  présente  en  concrétions 
distinctes  grenues.  Sa  raclure  est  d’un  bruu 
jaïuiàtre  ; ce  1èr  est  plus  dur  que  le  spath  cal- 
caire , il  là’est  pas  iàcile  à casser.  Sa  l'rangibi- 
lilé  est  4»  cl  sa  pesanteur  spéciüque  de  5.ü4o  à 
S.dio  (i)  traité  au  chalumeau  il  uoircit  sa'ns 
5b  fondre, 

6».  EsrkcE.  Za  mine  de  fer  noire  (a). 

On  a confondu  pendant  longtems  cette 
mine  , qui  se  rencontre  dans  les  montagnes 


(«)  Kirwan. 

(a)  Kiman.  II.  i66.  Brochant.  II.  o68.  Jameson.  IL 

Si5. 
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primitives  et  dans  les  montagnes  secondaires, 
avec  la  mine  de  manganèse  grise  : Weruer  est 
le  premier  qui  l’ait  caractérisée  avec  précision. 
Elle  est  très-rare.  J’ai  des  écbandlions  de  la 
première  sons-espèce  qui  viennent  du  voisinage 
de  Paislay.  Ou  a partagé  cette  espèce,  en  deux 
sous-espèces. 

. I".  Sous-KSPàci.  Le  fer  noir  compacte. 

• 

On.  le  trouve  communément  en  masse  , 
souvent  sous  diflcrentcs  formes  imitatives.  Sa 
couleur  est  entre  le  gris  d’acier  et  le  noir 
bleuâtre.  Sun  éclat  à l’intérieur  est  i ,a  -,  c’est 
un  éclat  demi-métallique  ; sa  cassure  est  ordi- 
nairement conchoïde  -,  quelquefois  elle  passe 
à là  cassure  inégale.  Ses  fragmeiis  sont  indé- 
terminés à bords  aigus.  Sa  raclure  est  bril- 
lante , mais  sans  aucune  altération  de  couleur. 
Ce  fer  est  facile  à cas^r  } sa  dureté  est  j ; sa’ 
irangibilité  4 , et  sa  pesanteur  spécifique  4<076. 

a*.  Sous-ESPicB.  L’hématite  noire. 

Sa  couleur  incline  davantage  au  gris  d’acier, 
que  celle  de  la  sous-espèce  précédente.  On  la 
trouve  en  masse  et  réniforme.  Son  éclat  è 
l’intérieur  est  i,a.  Il  es't  demi ,- métallique  j sa 
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cassure  est  fibreuse  , à fibres  très -minces  j 
passant  à la  cassure  égale.  Ses  fragmens  sont 
cunéiformes.  Cette  mine  se  présente  m.  con- 
crétions distinctes  grennes  , à gros  grains  ; 
sa  raclure  est  brillante.  Elle  se  rapporte  par 
ses  autres  caractères  à la  sous-espèce  <)ai  pré- 
cède. 

7*.  Espèce.  Le  fer  argileux  (i). 

Cette  espece  très-étendue  se" rencontre  dans 
les  formations  primitives  , de  transition  et  stra- 
tiformes  : et  quoiqu’elle  contienne  moins  de  fer 
que  les  espèces  déjà  décrites , on  la  leur  préfère, 
du  moins  en  Angleterre , parce  que  la  manière 
d’en  extraire  le  fer  pur  est  plus  facile  ou  plutôt 
mieux  entendue.  On  partage  cette  espèce  eu 
^ sept  sous-espèces. 

] *■*.  Sous-espèce.  Le  trayon  rouge. 

• 

Ce  minéral  qui  se  rencontre  dans  le  schiste 
argileux  de  plus  nouvelle  formation,  s’emploie 
principalement  pour  le  dessin.  On  le  trouve 
en  masse.  Sa  couleur  est  d’un  rouge  bmnàtre 
clair.  Sa  cassure  principale  est  schisteuse  j sa 


(i)  Kinvan.  II.  >75.  Brocliant.  H,  271.  Jamesoa.  U. 
517.  ‘ “ 
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cassure  en  trtJvers  est  terreuse.  L’éclai.  de  Ja 
cassure  principale  est  i.  La  cassure  en  travere 
est  matte.  Les  fragmens  sont  communément 
esqiiilleux.  Sa  raclure  est  plus  claire  et  plus 
éclatante  que  la  cassure.  Il  est  très-tachant , 
très-tendre,  facile  à se  diviser.  Sa  frangibililé 
est  4-  U happe  fortement  à la  langue.  11  est 
maigre  au  toucher.  Sa  j>csanteur  spécifique  est 
de  5.751  à 5. i5qi  (i). 


a«.  Sous-espèce.  Le  Jhr  argileux  scapifomie. 


Ce  minéral  est  très-rare  et  paroîtétre  pseudo- 
volcanique  , du  moins  dans  certains  cas.  11  se 
rencontre  à Arran  , et  dans  différentes  parties 
de  l’Allemagne.  Sa  couleur  est  d’un  rouge 
brunâtre.  On  le  trouve  en  niasse.  U est  mat 

i 

à l’intérieur.  Sa  cassure  est  terreuse  à grain 
fin.  Il  est  presque  toujours  en  concrétions  dis> 
tinctes  scapiformes  , ayant  sa  surface  rude  et 
matte  ; sa  raclure  est  d’un  rouge  de  sang.  11 
est  tendre  et  facile  à casser  j sa  frangibililé  est 
6.  11  happe  à la  langue. 


3».  Sous-espèce.  Le  fer  argileux  lenticulaire.  - 
Il  se  trouve  dans  les  montagnes  de  trah- 


(i)  Blumcobich  et  Brisson. 
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siliün  ct  'stratifüi'mcs  ; sa  couleur*  est  d’un  rouge 
brunâtre  qui  passe  au  gris  d’acier  et  au  brua 
rougeûtre , jaunâtre  et  noirâtre.  On  le  trouve  en 
masse.  Son  éclat  à l’intérieur  est  j,a.  C’est  im 
éclat  demi-métallitiue.  Sa  cassure  a l’apparence 
terreuse  , et  quelquefois  elle  est  schisteuse.  Ses 
fragmens  sont  indéterminés  à bords  obtus.  11 
est  en  concrétions  distinctes  grenues  et  len- 
ticulaires. La  variété  rouge  donne  une  raclure 
d’un  rouge  clair,  Itf  variété  jaune  une  raclure 
d’un  brun  jaunâtre  ) et  la  variété  noire  une  ra- 
clure d’un  noir  grisâtre.  11  est  tendre  , facile  U 
se  diviser  , sa  frangibilité  est  5, 

’4*-  SoDS-ESPÈCE.  Ze  Jhr  argilettx  jaspoïde^ 

Cette  mine  de  1er  se  rencontre  entre  Vienne 
et  la  Hongrie  , en  couche  immense  dans  des 
montagnes  strati formes.  Sa  couleur  est  d’ua 
rouge  brunâtre.  On  la  trouve  en  masse  j son 
éclat  à l’intérieur  est  i j sa  cassure  est  con- 
choïde  applatie,  passant  quelquefois  à la  cas- 
sure unie.  Les  fragmens  sont  rhonjboidaux , 
cubiques,  trapézoïdaux  j sa  raclure  est  claire. 
Ce  fer  est  tendre,  facile  à casser,  sa  frangibilité 
«st  4 > il  est  pesant. 
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5*.  Sous-KSPiicB.  Le  fer  argileux  commun. 

On  trouve  ie  fer  argileux  commun  en  cou- 
ches dans  les  montagnes  stratiformes.  Il  existe 
en  grande  quantité  euÆcosse  et  en  Angleterre. 
Sa  couleur  est  d’un  gris  jaunâtre  clair  , qui 
tire  sur  le  gris  de  cendre.  Elle  passe  à un 
gris  bleuâtre  et  à un  brun  jaunâtre , rougeâtre, 
à un  brun  de  gérofle  , et  à un  rouge  brunâtre. 
Toutes  les  variétés  claires  changent  de  couleur 
par  leur  exposition  à l’air.  Elles  deviennent 
jaunâtres,,  puis  brunes  , et  finissent  par  prendre 
une  couleur  noire.  On  trouve  ce  fer  en  masse 
sous  dilférentes  formes  étrangères  , et  princi- 
palement sous  celle  de  coquillages.  A l’intérieur 
il  est  mat.  Sa  cassure  est  ordinaii*ement  ter- 
reuse , quelquefois  c’est  la  cassure  conchoïde 
applatie  et  égale.  Les  fragmens  sont  indéter- 
minés à bords  obtus  j ce  fer  est  tendre , un  peu 
cassant.  Sa  -fraugibilité  est  4-  H happe  un  peu  à 
la  langue , il  est  maigre  au  toucher.  Sa  pesan- 
teur spécifique  est  de  a.gSôà  3.47i> 

6*.  SoDS'ZSPÈcE.  X^e  fer  argileux  rénifpnne. 

(Elites  y Pierre  d’aigle. 

; ,'i  i ' • ■ . - * 

■ U se  rencontre  dans  des  couches  argileusex 
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des  montagnes  stratiformes.  Il  est  très-commun 
en  Ecosse  , ainsi  que  dans  d’autres  pays.  Sa 
couleur  est  un  brün  jaunâtre  qui  est  plus  ou 
moins  foncé  dans  le  môme  échantillon  , sur- 
tout à l’extérieur  , plus  clair  au  contraire  à 
l’inlcrieur.  Qutlquefoi#le  centre  est  un  grain 
d’un  jaune  d’ocre.  On  le  trouve  en  morceaux 
arrondis  depuis  la  grosseur  d’une  noix,^  jus- 
qu’à celle  d’une  tôte  d’homme.  Sa  cassure 
près  de  la  surface  est  unie  , près  du  centre 
elle  est  terreuse.  L’éclat  des  couches  extérieures 
est  I ; c’est  un  éclat  demi-métallique.  Le  mi- 
néral au  centre  est  mal.  Les  fragmens  sont 
indéterminés.  Il  se  présente  en  concrétions 
distinctes  ; ces  concrétions  concentriques  et 
lamcUeuscs  renferment  souvent  un  noyau  mo- 
bile. Leur  surÉice  est  rude  et  brillante.  Les 
couches  extérieures  sont  tendres  , celles  de 
l’intérieur  très-tendres.  Ce  fer  est  cassant  avec 
une  frangibillté  de  4-  U happe  à la  langue. 
Sa  pesauteup  spécifique  est  de  a.  574* 

*■'  ' t,  J . ti  ' ■ 

' 7®.  Sous-ESPBCKî.' < .i®  fer' ar^extx  pisiforme. 


On  le  suppose  .exister  dans  les  montagnes 
slraiifoi'nies , et  presque  toujours  dans  des 
couches  argileuses.  Ou  le  trouve  en  Ecosse , et 
dans  différentes  parties  de  rÂlJemaguc.  Sa 
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conlear  à rintérieur  est  d’un  brun  jaunâtre. 
A l’extérieur  elle  est  d’un  brun  rougeâtre , d’un 
brun  jaunâtre  ou  d’un  brun  ^e  foie  , quel- 
quefois d’un  gris  jaunâtre.  On  le  trouve  en 
grains  petits , ronds  et  sphériques.  A l’intérieur 
il  varie  depuis  le  mat  jusqu’au  brillant,  hs 
centre  esr  mat , et  il  devient  brillant  à mesure 
qu’on  s’approche  de  la  surface.  Cet  éclat  est 
gras.  La  cassure  près  du  centre  est  terreuse 
à grain  fin, , vers  la  surface  elle  est  unie.  On 
trouve  le  fer  pisiforme  en  concrétions  distinc- 
tes , concentriques  , lamelieuses , ayant  la  sur- 
face unie  et  brillante.  Sa  raclure  est  d’un  brun 
jaunâtre.  U'  est  tendre  , peu  facile  à casser. 
Sa  frangibilité  est  4 , et  sa  pesanteur  spécifique 
de  5.007.  • ■ 


8«.  Eapècb.  Le  fer  limoneux  (i). 


% 


Cette  espèce  de  mine  de  fer  appartient  i fit  V 
formation  la  plus  nouvelle,  et  l’on  croit  pouvoir 
attribuer  son  origine  aux  dépôts  successifs  faits 
dans  les  endroits  marécageux  par  les  eaux  des 
parties  ferrugineuses  qu’elles  teuoient  en  disso- 
lution. On  a partagé  cette  espece  en  trois  sous- 
espèces. 


(0  Kirvran.  II.  179.  Brochant.  II.  a8a.  Jameson.il.  534* 
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ï’’*.  Soits-ESPÈCE.  Le  fer  des  marais. 

Sa  couleur  «est  d’un  brun  jaunâtre.  Il  est 
quelquefois  friable , et  quelquefois  ses  molécules 
sont  presi^ue  adhérentes  : la  variété  friable  est 
composée  de  parties  fines  , pulvéi|^entcs  et 
mattes  ; la  variété  adhérente  est  en  masse , cri- 
blée et  en  grains.  Ce  fer  est  mat.  Sa  cassure' 
est  terreuse.  IJ  est  assez  tachant,  maigre  au 
toucher  , et  léger. 

2*.  Sous-ESPÈCE.  Le  fer  des  lieux  bourbeux. 

■ Sa  couleur  est  d’un  brun  jaunâtre  foncé. 
Il  est  criblé  , vésiculaire  et  amorphe.  11  est  mut 
à l’intérieur  et  quelquefois  avec  un  éclat  de 
1,3.  Sa  cassure  est  terreuse  , passant  à la  cas- 
sure inégale  à petits  grains.  Sa  raclure  est  d’un 
■*ibrun  jaunâtre.  Ce  fer  est  très  - tendre  , facile 
il'  SC  diviser.  >Sa  frangibilité  est  4-  Sa  pesanteur 
spécifique  3.q44  (0- 

" 3*.  Soüs-ESpkcE.  Le  fer  des  prairies. 

Lorsque  ce  fer  est  nouvellement  cassé  , sa 
couleur  est  d’un  brun  noirâtre.  On  le  trouve 


(i)  KirTvan. 
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en  masse,  en  grains,  criblé,  etc.  Son  éclat  à 
l’intérieur  est  3,2  , c’est  un  éclat  gras.  Sa  cas- 
sure est  iipparfallement  conchoïde  à petites 
cavités  , passant  quelquefois  à la  cassure  Inégale 
à petits  grains.  Ses  fragmens  sont  indéterminés 
à bords  obtus.  Sa  raclure  est  d’un  gris  jau- 
nâtre clair.  Il  est  tendre  , un  peu  cassant.  Sa 
Irangibilité  est  5.  II  est  pesant. 

On  n’a  soumis  qu’un  très-petit  nond)re  des 
espèces  qui  appartiennent  à cc  genre  , à l’analyse 
chimique.  La  table  suivante  présente  les  prin- 
cipes constituans  de  celles  qui  ont  été  exa- 
minées. 
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(1)  Henri,  IN'icholson’s , quarto  Jour,  III.  /f56.  (4)  Lampadius.  Janicson.  II.  3a5  et  53.8. 

(3.)  l.arnpadius , Handbuch.  p.  afig.  (5)  Richter , Crell’s  Annal’s.  1796.  I.  55o. 

(3)  Bri^njan.  Opus.  II.  aaS.  La  chaux  ëtoit  à l’état  (6)  Vauquelin,  Jour,  des  min.  n°.  XII.  p.  i/j* 

«le  carbonate  ainsi  que  i’ctoit  le  manganèse.  (7}  Mollingliof.  Jameson.  II.  353. 
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Genre  IV.  Sels. 

i*"*.  EIspèce.  Le  carbonate  de  jer  (i). 

On  trouva  ce  minéral  à Bareuth.  11  fut  en- 
voyé par  M.  Haberle  à Bucholz  , qui  le  soumit 
à l’analyse  chimique  , et  en  reconnut  les  prin- 
cipes consliluans.  Sa  couleur  est  d’un  jaune 
brunâtre  qui  passe  au  vert.  On  le  trouve  quel- 
quefois en  petits  grains  , et  quelquefois  en 
cristaux  rhomboïdaux.  Son  éclat  est  2.  Sa  trans- 
parence 2.  Il  est  dur.  Sa  poussière  est  d’un 
jaune  brunâtre.  Sa  pesanteur  spécifique  est  de 
5.533.  Chauffé  au  rouge  , il  devient  tres-ma- 
gnétique. 

a*.  Espèce.  Le  phosphate  de  fer  (2). 

On  a trouvé  ce  minéral  au  Brésil  et  à l’Ile  de 
France.  C’est  par  Vauquelin  que  la  composition 
en  a été  connue.  Des  échantillons  de  ce  mi- 
néral , que  M.  Roch  apporta  de  l’Ile  de  France , 
furent  soumis  à l’analyse  chimique  par  Cadet 
et  Laugier. 


(1)  Bucholz,  Gehlen , Jour.  I.  a3i. 

(2)  Cadet,  Jour,  de  phy*.  LYUI.  aSg.  Fourcroy,  Ann«' 
de  chim.  I.  200. 
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Oa  assure  qu’on  le  trouve  engagé  dans  un« 
c-spi  ee  d’argile  , en  morceaux  arrondis.  Sa  cas- 
sure est  rayonnée,  ü est  composé  de  cristaux 
capillaires  dlvcrgens.  Les  cristaux  ont  l’appa- 
rence de  prismes  à quatre  faces  : la  transpa- 
rence des  cristaux  est  2.  Us  sont  presque  sans 
couleur  , mais  ils  sont  recouverts  d’une  pous- 
sière bleue  qui  donne  un  aspect  de  la  meme 
couleur  à tout  le  minéral.  Les  parties  consti- 
tuantes des  cristaux  et  de  la  poussière  sont  les 
mêm.  Sa  pesairteu  r spécHique  est  de  2.5aij  , 
selon  Cadet,  et  de  a. 6,  suivant  Laugier. 

3».  Espèce.  Le  fer  terreux  bleu  (i). 

PrussicUe  de  fer  natif. 

D’apres  Tanaly^è  'dc  Klaprotb , on  regarde  ac- 
tuellement ce  minéral  comme  un  phosphate 
de  fer.  11  sc  rencontre  en  nids  dans  des  couches 
d’argile,  dans  la  riiiné  de  fer  des  lieux  bour- 
beux et  dans  des  lcrreins  marécageux.  On  le 
trouve  en  masse  , composé  de  particules 
terreuses  sans  éclat , et  friable.  Sa  couleur  est 
d’abord  d’un  blanc  grisâtre  ; mais  par  l’ex- 
position à l’air  elle  ^«sse  au  ble«-dmdigo , oa 


(1)  Kirwan.  ÏI.  ifl-S.  Brôthant.  II.  288.  Haüy.  IV. 
iiÿ.  Jameson.  II.  34o» 
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an  bleu  de  smah.  11  est  légèrement  tachant  j 
rude  au  loucherj  médiocrement  pesant.  Au  cha- 
lumeau il  devient  d’un  brun  rougeâtre  , et  se 
fond  en  un  globule  noir  brillant  qui  colore  le 
borax  en  un  jaune  foncé.  11  se  dissout  facilement 
dans  les  acides. 

4*.  EispÈCE.  Phosphate  de  fer  et  de  manganèse  (i). 

Alluau  qui  découvrit  ce  minéral  auprès  de 
Limoges  , l’envoya  à Vauquelin  , comme  étant 
une  raine  d’étain.  On  le  trouve  en  niasse. 
Sa  couleur  est  d’un  noir  de  corbeau.  Sa  sur- 
face est  terreuse  et  matte.  Son  éclat  à l’intérieur 
«St  5,4,  c’est  un  éclat  gras.  Sa  cassure  est  com- 
pacte et  assez  parfaitement  lamclleuse.  Les  frag- 
mens  sont  indéterminés  , à bords  assez  aigus. 
Sa  transparence  est  i ; tenu  entre  l’œil  et  la 
lumière , les  bords  en  ont  un  aspect  vert  noi- 
râtre. Sa  dureté  est  7.  11  est  facile  à casser.  Sa 
frangibilité  est  2 , et  sa  pesanteur  spécifiqué 
3.956.  Au  chalumeau  il  se  fond  en  un  email 
noir. 

5*.  .Espèce.  Fer  arseniaté. 

Mine  cubique. 

Ce  fut  Klaproth  qui  fit  le  premier  mention 


(i)  Jour,  des  min.  LXIV.  ag5.  Ann.  de  chim.  XJJL 
34a.  Brochant,  II.  535.  Jameson.  II.  56ÿet  612. 
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de  ce  minéral , mais  il  le  prit  pour  du  cuivre 
arseniatc,  contenant  du  fer  (i).  On  l’a  trouvé 
dans  les  mines  de  Carrarach  et  de  Muttrell  dans 
le  Cornouailles.  On  en  doit  la  description  à 
Boumon  , et  l’analyse  à Chenevix. 

Ce  minéral  est  cristallisé  en  cubes , quelque- 
fois un  peu  applatis,  et  dans  certains  cas  ayant  les 
angles  tronqués  et  remplacés  par  des  facettes 
triangulaires  équilatérales.  Quelquefois  les  an- 
' gles  ne  sont  que  tronqués  alternativement.  Sa 
couleur  est  le  vert  olive.  Son  éclat  à l’intérieur 
est  2 , il  tient  le  milieu  entre  l’éclat  nacré  et 
celui  du  diamant.  Sa  cassure  est  impai'faitement 
lamelleusc.  Il  est  en  concrétions  distinctes 
grenues.  Sa  transparence  est  de  2.  Sa  ra- 
clure est  d’un  jaune  de  paille.  11  est  facile  à 
casser  ; tendi*e.  Sa  pesanteur  spécifique  est  de 
5.00.  11  est  quelquefois  à l’état  d’une  poussière 
jaune  rougeâtre  (2). 

6*.  Espèce.  L’ arseniatc  de  fer  et  de  cuivre. 

On  a trouvé  cc  minéral  dans  les  mines  de 
Carrarach  et  de  Mullrell  dans  le  Coniouallles. 


(1)  Klaproth,  Observations  on  the  minerais  of  Cornwallf 
p.  aç.  F.DgIish  traiiiilation. 

(2)  Phil  Trans.  1801,  p.  190. 


DigitL- 


Mikes.  439 

Proust  le  découvrit  également  en  Blspagne  (i)  , 
et  Pallas  en  Sibérie  (2).  Klaprolh  en  parla 
le  premier  : il  le  prit  pour  un  arseniale  de 
cuivre  (5).  Mais  les  expériences  de  Chenevix 
ont  prouvé  que  c’est  un  sel  triple  résultant  de 
la  combinaison  de  l’acide  arsenique  avec  les 
oxides  de  fer  et  de  cuivre.  Ce  minéral  cris- 
tallise en  un  prisme  rhomboïdal  à 4 faces  ayant 
deux  de  ses  bords  très-obtus  et  deux  tres-aigus. 
Le  prisme  est  terminé  par  une  pyramide  à 4 
faces  assez  aigues.  Souvent  les  bords  sont  obtus 
et  quelquefois  même  tous  les  bords  du  prisme 
sont  tronqués.  Sa  couleur  est  d’un  blanc  bleuâ- 
tre. La  transparence  des  cristaux  est  4-  Sa  dureté 
est  7.  Sa  pesanteur  spécifique  de  5.400  (4). 

l 

7*.  EIspèce.  Le  fer  terreux  v«rt(5). 

r 

Ce  minéral  très-rare  a été  trouvé  en  filons  à 
Schneeberg  et  à Braunsdorf  eu  Allemagne.  On 
a partagé  celte  espèce  en  deux  sous- espèces. 


(1)  Ann.  de  chim.  I.  195. 

(2)  Phil.  Trans.  1801,  p.  219. 

(3)  Klaprolh,  Observations onlhe minerais of  Comwaü, 
p.  29.  Engüsh  translation. 

(4)  Bournon,  Pliil.  Trans.  1801,  p.  ig** 

(5)  Jameson.  H.  542. 
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Socs-espèce.  Le  fer  terreux  'rert  friable. 

Sa  couleur  est  celle  d’un  verdier,  on  le  trouve 
en  masse  ou  disséminé.  Il  est  en  parties  fines , 
pulvérulcnte%et  mattes.  Sa  cassure  est  terreuse, 
à grain  fin  ; ses  fragmens  sont  indéterminés. 
Ses  molécules  sont  plus  ou  moins  cohérentes. 
U est  tendre,  peu  facile  à casser;  il  est  fin  , 
mais  maigre  au  toucher  ; sa  frangibilité  est  4* 
Il  est  médiocrement  pesant. 

a®.  Sous-espèce.  Le  fer  terreux  vert  cohérent. 

La  couleur  est  la  même  que  celle  de  la  sous- 
espèce  précédente  , si  ce  n’est  qu’elle  est  plus 
foncée.  On  le  trouve  en  masse , et  carié.  A l’in- 
térieur il  est  mat.  Sa  cassure  est  terreuse  à 
grain  fin  , passant  à la  cassure  unie,  et  à celle 
esquiilcusc.  Il  est  tendre  , peu  facile  à casser, 
un  peu  pesant.  Au  chalumeau  il  rougit  d’abord, 
puis  il  brunit,  mais  il  ne  se  fond  pas. 

8*.  Espèce.  Le  sulfate. 

Ce  sel  se  rencontre  quelquefois  avec  les  py- 
rites martiales.  Les  propriétés  en  ont  été  déjà 
précédemment  décrites. 


Digitized  by  Google 


Mines.  44* 

Le  minéral  appelé  communément  vitriol  natif, 
esl  un  mélange  des  sulfates  de  fer,  de  cuivre 
et  de  zinc. 

9*.  Espèce.  Tungstate.  Voy.  Oedke  XXI,  Cenke  L 

lo*.  EIspece.  ChrSmate.  Voyez  Okoke  XVIII, 
Genile  III. 

La  table  qui  suit  présente  les  parties  consti- 
tuantes des  espèces  précédentes  d’après  les  ana- 
Ijrscs  qui  en  ont  été  faites  jusqu’à  présent. 


44^  Minéraux  simples. 
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(2)  Laugier,  Ann.  de  cliim.  I.  J14.  ((i)  Chenevix , Piiii.  Trans.  .i8oi.  p.  221. 

(5)  Cadet,  Jour,  de  phys.  LVIII.  261.  (7)  Chenevix.  Jbid,  p.  220. 

(4)  Yauquelin , Ann.  de  chim.  XIJ.  242. 
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Ordre  YIII.  Mines  de  nickel. 

On  n’a  trouve  jusqu’ici  les  mines  de  nickel* 
qu’en  très-petite  quantité  , et  toujours  en  filons. 
Elles  se  rencontrent  dans  les  montagnes  pri- 
mitives et  dans  celles  stratiformes.  Elles  sont 
communément  accompagnées  de  cobalt.  Les 
minéralogistes  n’en  ont  reconnu  jusqu’à  présent 
que  deux  especes. 

Genre  I.  Alliages. 

i*^*.  Espèce.  Le  nickel  cuivre  (i). 

Kupfemickel. 

C’est  de  toutes  les  mines  de  nickel  la  plu.s 
commune.  On  la  trouve  en  masse  ou  dissémi- 
née,' mais  jamais  en  cristaux. 

La  couleur  de  ce  minéral  est  un  rouge  de 
cuivre.  Son  éclat  à l’intérieur  est  de  3 à 3 c’est 
un  éclat  métallique.  Sa  cassure  est  imparfaite- 
ment concho'ide  , quelquefois  elle  est  inégale , à 
petits  grains  ou  à gros  grains.  Ses  fragmens 
sont  indéterminés  et  à bords  aigus  -,  sa  dureté 
est  8.  U est  cassant.  Sa  frangibilité  est  3 , et  sa 


(1)  Kirwan.  II.  286.  Brochant.  II.  408.  Haüy.  II.  5o3. 
Jameson.  II.  44^* 
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pesameur  spécilique  de  G.608G  à G. 481  (i). 
Traité  au  chalumeau , il  exhale  une  fumée  ar- 
senicale; il  se  fond  ensuite  eu  une  scorie 
xnél  ée  de  grains  méiallitjues , dont  la  couleur 
devient  plus  foncée  par  l’exposition  à l’air. 
Lorsque  cette  mine  est  pure  , elle  consiste  sim- 
plement dans  un  alliage  de  nickel  et  d’arsenic  ; 
mais  très-souvent  elle  contient  du  cobalt  et  du 
fer , et  toujours  une  certaine  portion  de  py- 
rite. 

Genre  IL  Oxides. 

i*"®.  EspicE.  L’ocre  de  nickel  (a). 

C’est  presque  toujours  sur  le  kupfernickel, 
et  sur  quelques  mines  de  cobalt  qu’on  trouve 
l’ocre  de  nickel , formant  enveloppe  mince  sur 
ces  minéraux.  Il  se  présente  rarement  en  masse. 
Sa  couleur  est  un  vert  de  pomme.  Elle  est  com- 
posée de  parties  fines , pulvérulentes  et  mattes. 
Elle  est  incohérente,  maigre  au  toucher.  Sa  pesan- 
teur spécifique  est  très-peu  considérable.  Elle  est 
tachante.  Elle  se  dissout  lentement  dans  les 


(i)  Brisson. 

(a)  Kirwan.  I.  284.  Brochant.  II.  4>i* 
5i6.  Jamuon.  II.  4S1. 
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acides.  La  dissolution  est  verte.  Au  chalumeau 
elle  ne  se  fond  pas  ; mais  elle  se  réduit , et  donne 
une  couleur  rouge  d’hyacintlic  au  borax.  Elle 
est  insoluble  dans  l’acide  nitrique. 

Elle  est  composée  suivant  l’analyse  de  Lam- 
padius  , ainsi  qu’il  suit  : 

Parties  constituantes. 


Oxide  de  nickel 67.0 

Oxide  de  fer a3.2 

Eau  1.5 

Perte 8.5 


100.0  (i) 

Ordre  IX.  Mines  d’étain. 

Les  mines  d’étain  ne  sont  pas  en  grand  nom- 
bre; mais  dans  les  lieux  où  elles  se  rencon- 
trent, elles  sont  ordinairement  abondantes.  11 
n’y  a que  trois  pays  connus  en  Europe  où  elles 
se  trouvent  en  grandes  masses  : en  Allemagne , 
entre  la  Saxe  et  la  Bohême  ; en  I^pagnc , dans 
cette  partie  de  la  Galice  qui  avoisine  le  Portugal; 
et  en  Angleterre , dans  le  conité  de  Cornouail- 
les ; elle  est  très-commune  en  Asie  , à Siam , 
et  -dans  J^ilc  de  Bai'ka.  On  -dit  aussi  qu’il  en  a 


(1)  Handbucli.  p.  397. 
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été  trouvé  au  Chili.  C’est  principalement  dans 
les  montagnes  primitives  que  résident  les  mines 
d’étain;  on  les  rencontre,  il  est  vrai,  assez  fré- 
quemment dans  les  terreins  d’alluvion  , mais 
elles  y ont  été  évidemment  entraînées  des  mon- 
tagnes primitives  parles  eaux,  U est  peu  de  mé- 
taux qxil  existent  dans  un  aussi  petit  nombre  d’é- 
tats difl'érens,  pxilsque  ceux  de  l’étain  se  bornent 
aux  trois  suivans  , savoir  ; 

I.  Sulfures. 

1 Sulfure  d’étain  et  de  cuivre. 

II.  Oxides. 

1 Pierre  d’étain.  2 Mine  d’étain  grenue 

ou  l’étain  grenu. 

Genre  I.  Sulfures. 
i'*.  ELspece.  Le  sulfure  d’étain  (i). 

£tain  pj-riteux. 

Celte  mine  n’a  encore  été  trouvée  jusqu’à 
présent  que  dans  le  Cornouailles.  Il  y en  a , 
dans  la  paroisse  de  Ste. -Agnès,  un  filon  large  de 


(i)  Kirwan.  II.  aoo.  Brochant,  II.  SSa.  Haüjr.  lY. 
i54>  Jameson,  II.  SSa.  Ann.  de  chim.  LIII.  a66. 
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a mètres  756  millimètres,  sur  ao  mètres  a4o 
millimètres  de  profoudeur(i).  Sa  couleur  lientle 
milieu  entre  le  gris  d’acier,  elle  jaune  de  laiton. 
On  le  trouve  en  masse  ou  disséminé.  Son  éclata 
l’intérieur  est  2,5,4;  c’est  l’éclat  métallique.  Sa 
cassure  ordinaire  est  inégale  , quelquefois  con- 
choïde  et  imparfaitement  lamelleuse  ; ses  frag- 
mens  sont  à bords  obtus  ; sa  frangibilité  est  4 ; 
sa  dureté  de  5 à 6 ; il  est  cassant , sa  pesanteur 
spécifique  est  4-55  (2).  Au  chalumeau.  Use  fond 
facilement  en  une  scorie  noirâtre  , sans  se  ré- 
duire , en  donnant  une  odeur  sulfureuse , et  il 
dépose  un  oxide  bleuâtre  sur  le  charbon.  Kla- 
proth  nous  apprend  que  c’est  M.  Raspe  qui  re- 
connut le  premier  la  composition  de  cette  mine. 
Suivant  l’analyse  qu’en  fit  Rlaproth,  les  propor- 
tions de  ses  parties  constituantes  sont  ainsi  qu’U 
suit  , savoir  : 

54  Etain.  ...  . 

56  Cuivre.  ^ 

25  Soufre. 

5 Fer. 

2 Terre 

100  (3) 


(1)  Klaproth  , Cornwall.p.  ai. 

(2)  Klaproth. 

(3)  Ibid.  58. 


\ 


Digitized  by  Google 


44» 


Minéraux  simples. 


Genre  II.  Oxides. 
l^e.  EIspèce.  La  pierre  d’étain  (i). 

On  peut , en  quelque  sorte , considérer  ce 
minéral  comme  étant  la  seule  mine  d’élain.  On 
le  trouve  en  masse  , en  morceaux  arrondis , et 
cristallisé.  Scs  cristaux  sont  fort  irréguliers. 
Haüy  pense  que  leur  forme  primitive  est  le 
cube  (2),  mais  Romé  de  Lâslc  en  fait,  avec  plus  de 
probabilité,  un  octaèdre  (5)  ; et  dans  celte  opi- 
nion , il  se  trouve  d’accord  avec  M.  Day  (4). 
L’octaèdre  est  composé  de  deux  pyramides  à 
quatre  faces  , appliquées  base  à base.  Les  faces 
des  pyramides  sont  des  triangles  isocèles  ; 
l’angle  au  sommet  est  de  70“  , et  chacun  des 
deux  autres  angles  de  55”.  Les  faces  des  deux 
pyramides  sont  inclinées  l’une  à l’autre,  sous 
4n  angle  de  90”  (5).  Cette  forme  primitive  ne  se 
rencontre  cependant  jamais  j mais  il  se  pré- 
sente quelquefois  des  cristau-x  de  pierre  d’étain , 


(1)  Kirwan.  II.  197.  Brochant.  IL  334*  Hjüj.  IV.  i3-. 

JamesoD.  II.  384.  * 

(2)  Jour,  des  min.  XXXII.  676. 

(5)  Crislallog.  III.  4 >5. 

(4)  Phil.  Mag.  rV.  J 52. 

(5)  Rome  de  Liste,  ibid. 
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oii  les  deux  pyramides  sont  sépâi-ées  par  tm 
prisme.  Rome  de  Lisle  et  M-  donné 

une  description  complète  de  toutes  les  variétés 
de  cristaux  (i)  de  la  pierre  d’étain. 

Sa  couleur  est  le  nojr  brunâtre  , passant 
quelquefois  au  noir  de  velours  , au  brun  rou- 
geâtre , au  gris  jaunâtre , au  vert,  au  blanc  jau- 
nâtre et  verdâtre.  Elle  donne  une  raclure  blan- 
che, grisâtre.  Son  éclata  l’intérieur  est  3,2,  il 
tient  le  milieu  entre  l’éclat  gras  et  celui  du  diar- 
mant.  Sa  cassure  est  inégale , se  rapprochant  de 
la  cassure  imparfaitement  conchoïde  : elle  est 
très-rarement  lamelleuse.  Ses  fragmens  sont  à 
bords  obtus  : elle  se  présente  souvent  en  con- 
crétions distinctes  grenues  ; sa  transparence 
varie  depuis  l’opaque,  jusqu’à  une  transparence 
de  5.  Sa  dureté  est  lO,  sa  frangibilité  4-  Elle  est 
cassante  ; sa  pesanteur  spécifique  est  de  6.9  à 
6.97.  Au  chalumeau  elle  décrépite  et  se  réduit 
en  partie  sur  le  charbon  à l’éclat  métallique. 
ELlle  colore  le  borax  en  blanc. 


(i)  Romé  de  Lille,  ibid. 
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a*.  Espèce.  L’ étain  grenu  (1). 

Ce  minéral  n’a  été  trouvé  jusqu’à  présent  que 
dans  le  Cornouailles  et  au  Mexique.  11  se  ren- 
contre toujours  eu  fraginens , qui  sont  ordinai- 
rement arrondis.  Sa  couleur  est  le  brun  de  che- 
veux , passant  au  brun  de  bois , .au  gris  jaimAtre, 
et  au  brun,  rougeâtre.  Sa  raclure  est  d’uu  bruu 
jaunâtre.  Son  éclat  à l’intérieur  est  5,3  , c’est  uu 
éclat  gras.  11  est  opaque.  Sa  cassure  est  fibreuse , 
les  fragmens  sont  cunéiformes  et  escjuilleux  : il 
se  présente  eu  concrétions  distinctes  grenues.  Sa 
pesanteur  spécifique  est  de  6.450.(3)  à 6.738(5). 
Sa  dureté  est  9.  Traité  au  chalumeau,  il  devient 
d’un  rouge  brunâtre  : chaufic  au  rouge  , il  dé- 
crépite sans  se  réduire. 

La  table  qui  suit  présente  les  parties  consti- 
tuantes des  especes  précédentes  , d’après  le  ré- 
sultat des  analyses  les  plus  exactes  qu’on  eu  ait 
faites  jusqu’ici. 


(1)  Kirwan.  II.  ig8.  Brochant.  U.  34<>.  Haüjr.  lY. 
147.  Jameson.  II.  389. 

(3)  Klaproth. 

(3)  Humboldt. 
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Pierre  d’étain. 

Étain 

GRBKU. 

(0 

(0 

(2) 

(5) 

(4) 

Oxide  d’étain. 

99.00 

99.5 

84 

95 

9» 

Oxide  de  fer. . 

o.aS 

0.5 

' 9 

5 

9 

Silice 

OéjS 

7‘ 

100.00 

100.0 

100 

t 

100 

109 

Ordre  X.  Mines  de  plomb. 


On  trouve  des  mines  de  plomb  très -riches 
dans  presque  toutés  les  parties  du  globe  : elles 
sont  le  plus  généralement  en  filous  , mais  quel- 
quefois en  couches  : elles  se  rencontrent  dans 
les  formations  priniidves.,  dans  celles  de  tran- 
sition , et  dans  les  montagnes  stratiformes. 

La  table  ci-jointe  présente  les  diflerens  états 
dans  lesquels  on  a trouvé  jusqu’à  présent  ce  mi- 
néral. 


(i)  Klaproth.  Beitragp.  II.  a56. 

(a)  Lampidias  ÿ Handbuch,  p.  a8o. 

(3)  ColIet-OescostiU  , Aon.  de  chim.  LUI.  i68é 

(4)  Vauquelin , Geblen’i , Jour.  Y,  aSi. 
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Table  des  espèces. 

J.  Stdjures. 

1 Galène.  5 plomb  sulfuré  antimoni- 

2 Mine  de  plomb  bleue.  lire. 

JL  Oxides. 

■ Plomb  terreux. 

111.  Sels. 

X Carbonate  de  plomb.  6 Sulfate, 
a Plomb  noir.  7 Moljrbdate. 

3 Muriocarbonatc  de  plomb.  8 Arseniate. 

^ Phosphate  de  plomb.  9 Arseniophosphate. 

5 Chrômate. 

La  galène'cst  la  mine  de  ce  métal  la  plus  ré- 
pandue : c’est  d’elle  en  effetque  s’extrait  le  plomb 
du  commerce. 

Gkmre  I.  Sulfures. 

" " ire.  Espèce.  La  galène  (i). 

V 

On  partage  ce  minéral  en  deux  sous-espèces. 


(0  Kirwan.  II.  ai6.  Brochant.  II.  a^S.  Haüy.  III. 
4561  Jameson.  II.  546. 
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i”.  SotjS-esfèce.  La  galène  commune. 


On  trouve  la  galène  commune  en  masse  , et 
cristallisée.  La  forme  primitive  des  cristaux  est 
le  cube.  Les  variétés  les  plus  communes  sont  le 
cube  ayant  ses  angles  plus  ou  moins  tronqués, 
et  l’octaèdi'e,  composé  de  deux  pyramides  à 
quatre  faces  , appliquées  base  à base.  Quelque- 
fois les  sommets  de  ces  pyramides  sont  cunéi- 
formes , et  quelquefois  leurs  angles  solides  sont 
tronqués  (i).  lise  rencontre  aussi  en  prismes  à 
quatre  et  à six  faces,  terminés  par  des  pyra- 
mides à quatre  faces,  et  en  tables  à trois  faces. 
Sa  couleur  est  un  gi’is  de  plomb  : celle  de  la  ra- 
clure est  la  meme , mais  plus  éclatante.  Son  éclat 
à l’extérieur  est  de  4 à i , à l’intérieur  de  4 à #. 
Cet  éclat  est  toujours  métallique.  Sa  cassure  est 
lamelleuse,  à clivage  triple  et  rectangulaire.  Les 
fragmens  sont  cubiques.  Les  variétés  en  masse 
sont  en  concrétions  distinctes  grenues.  Elle  est 
tendre  et  très-facile  à so  diviser.  Sa  frangibilité  est 
6,  et  sa  pesanteur  spécifique  de  >7. 22  à 7.786(2). 
Traitée  au  chalumeau  , elle  décrépite , et  se 
fond  en  donnant  une  odeur  sulfureuse  , en  un 
globule  de  plomb  métallique  dont  une  partie 


(1)  Rome  de  Lâsle.  111.  564«  Haüy,  111.  4^ 

(2)  Walson. 
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est  absorbée  par  le  charbon.  Elle  contient  ordi- 
nairement une  certaine  portion  d’argent. 

a*.  Sous-espèce.  La  galène  compacte. 

On  la  trouve  en  masse  ; quelquefois  en  lames 
spéculaires.  Sa  couleur  est  le  gris  de  plomb. 
Son  éclat  à l’intérieur  est  i , c’est  l’éclat  métal- 
lique. Sa  cassure  est  unie.  Ce  minéral  ne  se  ren- 
contre jamais  en  concrétions  distinctes.  11  est 
plus  tendre  que  la  galène  comnjuue  , et  donne 
une  raclure  plus  éclatante.  Ses  fragraens  sont  in- 
déterminés. Sous  tous  les  autres  rapports,  cette 
sous-espèce  a les  mêmes  caractères  que  la  pré- 
cédente. 

a*.  Espèce.  La  mine  de  plomb  bleue  (i). 

Cette  espèce  déminé  de  plomb  n’a  encore  été 
trouvée  qu’a  Zschopau  en  Saxe.  On  la  rencon- 
tre en  masse , et  cristallisée  en  petits  prismes  à 
six  faces.  Sa  couleur  tient  le  milieu  entre  le  bleu 
d’indigo  et  le  gris  de  plomb.  Son  éclat  à l’inté- 
rieur est  1 , c’est  l’éclat  métallique.  Elle  prend 
de  l’éclat  par  la  raalure.  Sa  cassure  est  unie.  Les 


(i)  Kinraa>Il,  aao»  Brochant.  Il*  3o5.  Jameson.  U, 
556. 
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fragmcns  sont  indéterminés.  Elle  est  tendre,  et 
facile  à se  diviser.  Sa  franglbilité  est  4 et  sa 
pesanteur  spécifique  de  5.461  (i).  La  mine  de 
plomb  bleue  traitée  au  chalumeau , se  fond  très- 
facilement , et  brûle  avec. une  petite  flamme 
blcuûtre  et  une  odeur  sulfureuse.  Elle  se  réduit 
et  laisse  im  grain  de  plomb  métallique.  On  ne 
l’a  pas  encore  analysée.  Ses  cristaux  ressem- 
blent à ceux  du  phosphate  de  plomb  ; mais  . 
ses  parties  constituantes  sont  les  mêmes  que 
celles  de  la  galène. 

3*.  EIspkcE.  Plomb  sulfuré  antimonijere  (a). 

Boumonite, 

Cette  espèce  de  mine  très-rare  , trouvée  d’a- 
bord dans  le  Cornouailles  , avoit  clé  négligée 
par  les  minéralogistes,  jusqu’à  l’époque  où  Bour- 
non  et  Hatçhett  en  firent  l’analyse , et  en  don- 
nèrent la  description  en  1804.  Klaproih  en  a 
depuis  examiné  un  échantillon  provenant  d’M- 
ten-Segen  dans  le  Clauslhal. 

Sa  couleur  est  le  gris  de  plomb  foncé  , tirant 
sur  le  noir.  Ce  minéral  se  rencontre  en  masse. 


(i)  Geilert. 

(a)  Bournon.et  Hatchett  , Phil.Trans.  i8o'|.  Klaproth  | 
Gehlen,  Jour.  Y.  3i.  Jameion.  II.  579. 
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ou  cristallisé  en  prismes  rectangulaires  à quatre 
faces  diversement  tronquées.  Bournon  en  a dé- 
crit et  figuré  avec  sa  précision  ordinaire  toutes 
les  variétés  de  cristallisation.  Ses  cristanx  sont 
gros , leur  surface  est  éclatante.  Son  éclat  à l’in- 
térieur est  2,  c’est  l’éclat  gras.  Sa  cassure  est  iné- 
gale, à gros  grains.  Il  raie  le  spath  calcaire;  mais 
non  le  spath  fluor.  11  se  divise  très-facilement.  Sa 
frangihilité  est  4-  H laisse  sur  le  papier  une  trace 
noire  , mais  moins  facilement  que  ne  le  font  le 
plomb  ou  l’antimoine  sulfuré.  Sa  pesanteur  spé- 
cifique est  de  6.765.  En  jetant  de  sa  poussière 
sur  le  fer  rouge , elle  donne  tme  lueur  phospho- 
rescente d’une  couleur  blanche  bleuâtre , mais 
sans  odeur.  Lorsqu’on  le  chauffe  rapidement  au 
chalumeau,  il  pétille  et  s’éclate;  mais  en  le 
chauffant  par  degi'és , il  se  fond , et  prend  par  le 
refi-oidissement  une  couleur  grise  métallique. 

On  a donné  dans  la  table  qui  suit , les  parties 
constituantes  des  espèces  précédentes  , d’après 
les  analyses  les  plus  récentes  qui  en  aient  été 
faites. 
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Genre  II.  Oacides.  " 

On  est  en  doute  jusqu’à  quel  point  les  mines 
de  plomb  connues  peuvent  se  rapporter  à ce 
genre.  Cependant  le  plomb  terreux  paroît  être 
un  mélange  de  l’oxide  de  plomb  et  de  matière 
terreuse. 


!•■*.  Espèce.  Le  plomb  terreux  (i). 

Il  y a deux  sous-espèces  de  ce  minéral , le 
plomb  terreux  endurci , et  le  plomb  terreux 
friable. 

i*'*.  8bus-*ESP£CE.  Le  plomb  terreux  endurci. 

Sa  couleur  la  plus  ordinaire  est  le  gris  jau- 
nâtre J elle  passe  au  jaune  de  paille,  au  gris  ver- 
dâtre , au  vert  de  pomme , à la  couleur  du  ver- 
dier,  et  au  brun  jaunâtre.  On  le  trouve  en  masse. 
Son  éclat  à l’intérieur  est  i , 2 ; c’est  un  éclat 
gras.  Sa  cassure  est  inégale  , à grains  fins , pas- 
sant à la  cassure  esquilleuse  et  terreuse.  Il  est 
opaque  ; sa  raclure  est  brune  j il  est  tendre  , et 
peu  difHcile  à se  diviser.  Sa  frangibilité  est  4-  U 
est  pesant. 


(x)  Kirwan.  Q.  ao5.  Brochant.  IL  527.  Jameson. 
n.  578. 
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a*.  SoxJS-ESPkcE.  Le  plomb  terreux  friable. 

Sa  couleur  est  le  gris  jaunâtre  et  le  jaune  de 
paille.  Il  est  friable.  On  le  trouve  quclfjuefois  en 
masse , et  quelquefois  en  couche  superficielle. 
Il  est  composé  de  parties  pulvérulentes  mattes. 
U est  maigre  et  rude  au  toucher.  Il  est  pesant. 

Genre  III.  Sels. 

i*"*.  Espèce.  Le  plomb  cttrbouaté  (i). 

La  mine  de  plomb  blanche. 

Après  la  galène  , cctie  espèce  de  mine  de 
plomb  est  la  plus  commune  ; mais  il  est  rare 
qu’elle  se  rencontre  en  grande  quantité.  Sa  cou- 
leur est  le  blanc  de  neige  , le  blanc  grisâtre  et 
jaunâtre,  le  jaune  de  crème  et  le  brun  degérofle. 
On  trouve  ce  minéral  en  masse  et  disséminé , 
mais  le  plus  communément  cristallisé.  La  forme 
primitive  de  ses  cristaux  est  l’octaèdre  rectangu- 
laire ; mais  il  se  rencontre  généralement  cristal- 
lisé en  prismes  à six  fices , terminés  par  des 
sommets  à six  ou  à quatre  faces  ; en  prismes  à 

■ — ; " 

(i)  Kirwan.  II.  ao5.  Klaprolh.  III.  167.  Haüjr.  III. 
475.  Brochaot.  11.  5og.  Jameson.  II.  36a. 
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quatre  faces  ; en  tables  à quatre  et  à six  faces  ; 
souvent  avec biscllernent  varié.  Scs  cristaux  sont 
ordinairement  petits.  Son  éclat  à l’extérieur  est 
de  4 à 2 , à l’intérieur  de  4 à a.  H est  de  la  na- 
ture de  celui  du  diamant.  Sa  cassure  est  ordinai- 
rement çonclioïdc  , à petites  cavités  : elle  passe 
quelquefois  à la  cassure  inégale  , à grains  fins. 
IjCS  fragmens  sont  indéterminés.  Sa  transparence 
est  de  a à 4-  ^ donne  une  réfraction  double  , 
très-forte.  Il  est  tendre  et  cassant.  Sa  franglbi- 
llté  est  4 J et  .sa  pesanteur  spécifique  7.3367  (1). 
Au  chalumeau  il*pétille  d’abord,  devient  rouge  , 
puis  jaune  , et  finit  par  se  réduire  à un  globule 
de  plomb. 

a*.  Espèce.  Za  mine  de  plomb  noire  (a). 

Ce  minéral  accompagne  souvent  le  carbonate 
de  plomb  et  la  galène.  Sa  couleur  est  le  noir 
grisâtre.  On  le  trouve  en  masse,  ou  cristallisé 
en  prismes  à six  faces.  Sou  éclat  à l’extérieur  est 
4,5  , à l’intérieur  il  est  5,2  : cet  éclat  est  de  la 
nature  de  celui  du  diamant.  Sa  cassure  est  iué- 
gide , à petits  grains.  Sa  transparence  est  i . Sa 


(1)  Bournon  , Nicholson’i , Jour.  ïV,  220. 

(2)  Kirwan.  II.  221.  Brochant.  II.  307.  Jaïueson.  II. 
S60. 
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raclure  est  d’un  blanc  grisâtre.  Il  est  un  peu  cas- 
sant; sa  frangibililé  est  4-  U est  pesant. 

0'  Espèce.  Muriocarbonate  de  plomb. 

\ 

On  doit  au  comte  de  Bournon  la  première 
description  de  ce  minéral , qui  n’a  été  irmrvé 
jusqu’à  présent  que  dans  le  DerbysLire.  La  forme  • 
primitive  de  ses  cristaux  est  le  cube  ; ce  cube  est 
quelquefois  alongc  , et  souvent  les  bords  ou  les 
angles  sont  tronques  , et  remplaces  par  de  pe- 
tits plans.  Sa  couleur  est  communément  le  jaune 
de  paille  clair.  Quelquefois  elle  est  un  blanc 
clair  et  transparent  avec  beaucoup  plus  d’éclat 
que  le  carbonate  de  plomb  ordinaire.  Son  éclat 
à l’intérieur  est  4 ; il  tient  de  la  nature  de  celui 
du  diamant.  Sa  cassure  principale  est  vitreuse  et 
lamelleuse,  la  cassure  en  travers  est  conchoïde. 
Sa  transparence  est  5.  Il  donne  une  raclure  d’un 
blanc  de  neige  mat.  Il  se  divise  facilement,  il  est 
rayé  par  le  carbonate  de  plomb.  Sa  pesanteur 
spécifique  est  6.o65i  (i). 

4®.  Espèce.  Le  plomb  phosphate  (a). 

W’erner  fait  deux  espèces  de  ce  minéral , 

(1)  BoumOn  , NichoUon’s  , Jour.  IV.  220. 

(2)  Kinrvati.  II.  207.  Klaproth.  III.  146.  Haüy.  III. 
490.  Brochant.  II.  5i4<  Jameson.  II.  567. 
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distinguées  par  leur  couleur  , savoir  ; le  plomb 
hnm  , et  le  plomb  vert.  Ou  peut  les  considérer 
plutôt  comme  deux  sous-espèces.  La  forme 
primitive  de  ses  cristaux  est  un  dodécaèdre 
composé  de  deux  pyramides  à six  faces  , dont 
les  faces  latérales  sont  des  triangles  isocèles  (i). 
Les  cristaux  sont  communément  des  prismes  à 
6 faces  , terminés  quelquefois  par  des  sommets 
à six  faces.  Ces  sommets  sont  souvent  tron- 
qués , ainsi  que  les  bords  du  prisme. 

I’’®.  Soes-ESPKCE.  Le  plomb  phosphaté  brun. 

Mine  de  plomb  brune. 

Sa  couleur  est  le  brun  de  cheveux  de  différens 
degrés  d’iutensité.  Ou  le  trouve  en  masse  , et 
cristallisé  en  prismes  à six  faces.  Son  éclat  à l’in- 
térieur est  a;  c’est  l’éclat  gras.  Sa  cassure  est  iné- 
gale , à grains  fins  et  petits.  Les  fragmeus  sont 
indéterminés.  Les  variétés  cristallisées  tendent  à 
des  concrétions  scapilbimes  minces-  distinctes. 
Sa  transparence  est  a.  il  est  tendre  , mais  peu 
facile  à casser.  Sa  frangibllité  est  4 « et  sa  pestm- 
teur  spécifique  de  (i.Goo  à 6.909  (a). 


(j)  Roiuk  de  Liste.  III.  Sqi.  Foyez  aussi  les  obser- 
vations de  llaliy  sur  le  même  sujet,  dans  le  Jour,  des 
min.  N*.  XXXI.  5o6 , et  Min.  111.  49*. 

(a)  KJaproth  et  Huiiy. 
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3*.  Sous-ESzÈcE.  Le  plomb  phosphaté  vert. 

La  mine  de  plomb  verte. 

Sa  couleur  est  un  vert  de  pomme , qui  passe 
au  jaune  de  soufre  et  au  blanc  verdâtre.  On  le 
trouve  rarement  en  masse  : il  est  ordinairement 
cristallise  en  prismes  à six  faces  , souvent  diver- 
sement tronqués.  Ses  cristaux  sont  petits.  Al’jex- 
téricur  il  est  lisse  et  brillant.  Son  éclat  à l’inté- 
rieur est  2 ; c’est  un  éclat  gras.  Sous  tous  les 
autres  rapports  , ses  caractères  sont  les  mêmes 
que  ceux  de  la  sous-cspècc  précédedte.  Le 
plomb  vert  traité  au  chalumeau  fond  sans  se 
réduire  J il  prend  par  le  refroidissement  unp 
forme  polygone.  Les  variétés  jaunes , lorsqu’on 
les  chauffe,  deviennent  vertes. 

5*.  Espèce.  Le  plomb  chrâmaté  (i). 

La  miné  de  plomb  rouge  de  Sibérie. 

Ce  minéral  qui  est  des  plus  rares  , a été  trou- 
vé dans  les  mines  d’or  de  Bérézof , près  d’Ekate- 
rinbourg, en  Silésie.  Il  est  cristallisé  en  prismes 
à quatre  faces  , terminés  quelquefois  par  des 


(i)  Kirwan.  II.  214.  BrOVh«nt.  II.  5i8.  Haüjr.  IIL 
'467.  JamesoQ.  II.  3/0. 
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pyramides  à 4 faces , et  quelquefois  ne  Iclanl 
pas.  On  l’a  obsciTÔ  aussi  à Anuaberg  eu  Autriche 
et  à Trapellcs  dans  la  Savoie.  Sa  couleur  est  un 
rouge  d’hyacinthe  : celle  de  la  raclure  et  de  ses 
parties  réduites  en  poudre  , est  d’un  jaune  ci- 
tron. Son  éclat  est  4 > et  tient  le  milieu  entre 
celui  du  diamant  et  l’éclat  gras.  Sa  cassure  est 
lamelleuse  j ses  fragmens  sont  indéterminés , à 
bords  obtus.  Sa  transparence  est  de  a à 4-  Sa 
dureté  de  5 à 4 > et  sa  pesanteur  spécifique  de 
6.069(1).  à 5.76  (a).  Il  ne  fait  point  efl‘er\^es- 
cence  avec  les  acides.  Traité  au  chalumeau  , il 
pétUle  : une  certaine  portion  se  réduit , et  le 
minéral  se  convertit  en  une  scorie  noire  , qui 
colore  le  borax  en  vert. 

Humboldt  apporta  en  Europe  une  mine  de 
plomb  brune  de  Zimapan,dans  le  Mexique,  que 
Descostils  reconnut  être  une  combinaison  d’acide 
chrômique  et  d’oxide  de  plomb  : mais  la  pro- 
portion de  l’acide  étoit  considérablement  plus 
petite  que  dans  lamine  de  plomb  rouge.  Ce  mi- 
néral sertîble  faire  une  espèce  nouvelle  ; cepen- 
'dant  on  n’en  a publié  jusqu’à  présent  aucune 
description  (5). 


(1)  Brisson. 

(a)  Biadheim. 

(3)  Ann.  de  chim.  LVIII.  268. 
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G*.  Espece.  Le  plomb  sulfaté  (i). 

Ce  minéral  a été  trouvé  dans  l’ile  d'Anglesey, 
et  en  Espagne  dans  l’Andalousie.  U est  ordinai- 
rement cristallisé.  La  forme  primitive  de  ses 
cristaux  est  un  octaèdre  rectangulaire  avec  py- 
ramides obtuses.  Les  pyramides  sont  souvent 
diversement  tronquées.  Sa  couleur  est  le  gris 
jaunâtre  , passant  quelquefois  au  blanc  jau- 
nâtre et  quelquefois  aux  gris  de  fumée  et  de 
cendre.  Son  éclat  à l’extérieur  est  3 , à l’in- 
térieur 4 • c’est  l’éclat  du  diamant.  Sa  cassure 
est  compacte.  Sa  transparence  est  3 , sa  du- 
reté 6.  Il  est  cassant.  Sa  pesanteur  spécifique  est 
de  6.3.  Traité  au  chalumeau  , il  se  réduit  sur- 
le-champ. 

7«.  EspicE.  Le  plomb  moljbdaté  (a). 

M.  Jacquln  (3)  est  le  premier  qui  ait  parlé  de 
ce  minéral,  qui  se  trouve  dans  la  Carinthle, 
Il  se  présente  quelquefois  en  masse  ; mais 


(1)  Kirwan , il/in.  II.  21 1.  Klaproth.  III.  162.  Haüy. 
in.  5o5.  Brochant.  II.  325-  Jameson.  II.  376. 

(2)  Kirwan.  II.  212.  Klaproth  , Ann.  de  (Mim.  VIII. 
io5.  Hatchett , Phil.  Trans.  1796.  p.  286.  Haüy.  III. 
498.  Brochant.  II.  322.  Jameson.  II.  373. 

Dans  ses  MisceUanta  Austriaca  , vol.  II.  p.  13g. 
n.  3o 
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ordinairement  il  est  cristallise  en  lames  cubiques, 
rhuinboïdalcs  ou  octaèdres.  La  forme  primi- 
tive de  ses  cristaux  est  un  octaèdre  rectangu- 
laire à triangles  isocèles , dans  lequel  l’incidence 
des  faces  d’une  pyramide  sur  celles  de  l’autre 
est  de  76®. 40'  (i). 

Sa  couleur  est  le  jaune  de  cire.  Son  éclat  à 
'extérieur  est  3 , celui  à l’intérieur  est  2 ; c’est  un 
éclat  gras.  Sa  cassure  est  inégale  à petits  grains; 
elle  passe  à la  cassure  imparfaitement  conchoïde, 
à petites  cavités.  Les  fragmens  sont  à bords  aigus. 
Sa  transparence  est  2.  U est  entre  le  cassant  et  le 
facile  à se  diviser.  Sa  frangibilité  est  4 > sa 
dureté  de  5 à 6.  Sa  pesanteur  spécifique  est  de 
5.486  (2)  ; mais  lorsqu’il  est  purifié  de  sa  gangue 
par  l’acide  nitrique  , cette  pesanteur  est  de 
5.706(3).  Le  plomb  phosphaté  est  soluble  dans 
les  alcalis  fixes  et  dans  l’acide  nitrique.  Il  donne 
une  couleur  bleue  à l’acide  sulfurique  chaud.  11 
est  soluble  dans  l’acide  muriatique  qui  le  décom- 
pose. Traité  au  chalumeau  , il  pétille  et  se  fond 
en  une  masse  d’un  gris  jaunâtre , et  il  se  réduit 
des  globules  de  plomb  (4). 


(1)  Haiij. 

(2)  Macquart. 

(3)  Hatchett. 

(4)  Macquart. 
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8*.  EIspece.  Le  plomb  arseniaté  (j). 

On  avoit  d’a})or(i  confondu  ce  minéral  avec 
celui  qui  précède , jusqu’à  ce  (jue  par  l'analyse 
de  Jlose  , il  eût  clé  prouvé  qu'il  ne  contcnoil 
point  d’acide  molybdique.  On  ne  l’a  rencon- 
tré jusqu’à  présent  qu’à  Johann- Gcorgcnsladt, 

Sa  couleur  est  le  jaune  de  cire  passant  au 
vert-asperge.  11  est  cristallisé  en  pyramides 
doubles  à six  faces.  Son  éclat  à l’extérieur  est 
4,3  , c’est  l’éclat  du  diamant.  Son  éclat  à l’in- 
térieur est  5 , c’est  l’éclat  gras.  Sa  cassure  est 
csquilleusc.  Sa  transparence  est  2,  Il  est  tendre 
et  facile  à se  diviser.  Sa  pesanteur  spécifique 
est  de  7.2612. 

Karsien  décrit  dans  son  catalogue  , publié 
en  1 790 , une  mine  de  la  Sibérie  qui  contient 
aussi  de  l’acide  arsenlque  et  du  plomb  : mais 
il  s’y  trouve  également  une  quantité  assez 
considérable  de  fer.  On  n’a  pas  encore  une 
descrlpllim  exacte  de  l’arseniate  de  plomb 
trouvé  par  Proust  en  Espagne.  1 

Les  tables  qui  suivent  présentent  les  parties 
constituantes  des  espèces  précédentes , d’après 
les  analyses  les  plus  précises  qui  en  aient  été 
faites  jusqu’à  présent. 

(i)  Karsten,  Gehlen  , Jour.  III.  60. 
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(a)  Klaprolh , Beilrage.  III.  167.  (6) 

(5)  Lampadius , Handbuch  , p.  275.  (?)  Fourcroy, 

(4)  Chenevix,  Nicholson’s,  Jour.  IV.  aao. 
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Ordre  XI.  Mines  de  zinc. 

Qnoîqne  les  mines  île  zinc  soient  peu  nom- 
breuses , elles  ne  sont  cependant  pas  rares. 
La  blende , qui  est  la  mine  de  ce  métal  la  plus 
répandue  , se  rencontre  le  plus  souvent  dans 
les  roches  de  transition  : mais  elle  se  trouve 
quelquefois  aussi  dans  les  roches  primitives  et 
straliformes.  Elle  est  presque  toujours  accom- 
pagnée de  galène.  La  seule  autre  mine  de 
zinc  , la  calamine,  ne  se  rencontre  en  géné- 
ral que  dans  les  roches  stratiformes  , et  on  la 
trouve  le  plus  souvent  en  couches  dans  une 
espèce  particulière  de  pierre  calcaire  (i). 

table  qui  suit  présente  les  différens  états 
dans  lesquels  on  a jusqu’à  présent  rencontré 
ce  métal. 

I.  Sulfures. 

1.  Blende.  - 

/ /.  Oxides. 

1 Oxide  silice. 

III.  Sels. 

a Carbonate.  2 Sulfate. 


(i)  Jameson.  II.  414. 
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Genre  I.  Sulfures. 

I*'®.  Espèce.  La  blende  (1). 

Celle  mine  est  Irès-commune.  Elle  se  ren- 
contre en  masses  amorphes.  On  la  trouve  cris- 
tallisée. La  forme  primitive  de  ses  cristaux  est 
le  dodécaèdre  rhomboïdal.  La  forme  de  sa 
molécule  intégrante  est  le  tétraèdre  (a). 

Les  variétés  principales  de  ses  cristaux  sont 
le  tétraèdre , l’octaèdre , l’octaèdre  à bords 
tronqués  ; un  cristal  à vingt-quatre  faces  , dont 
douze  sont  des  trapèzes , et  douze  des  triangles 
alongés  ; enfin  , pour  dernière  variété , une 
figure  à vingt-huit  faces  augmentées  de  quatre 
triangles  équilatéraux  (3).  On  partage  cette  es- 
pèce en  trois  sous-espèces  qui  caractérisent  des 
formations  différentes.  La  plus  ancienne  de 
ces  sous-espèces  est  jaune  j la  plus  nouvelle 
c’est  la  noire  -,  et  la  brune  est  intermédiaire 
entre  les  deux. 


(1)  Kirvran.  II.  »58.  Bergman.  II.  429*  Brochant.  II. 
35o.  Haüj.  lY.  167.  Jameson.  II.  Sgg. 

(a)  Haüjr,  Jour,  des  min.  N“.  XAXIII.  66g. 

(5)  Fojres  Haüy,  ibid  ^ et  Komé  de  Lisle.  111.  65. 
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1”,  Sous-ESFÈCE.  La  blende  jaune. 

Sa  couleur  est  d'un  jaune  de  cire  foncé  et 
d’un  jaune  de  soufre.  Elle  passe  au  vert -as- 
perge et  au  vert-olive,  quelquefois  au  rouge 
hyacinthe , au  rouge  aurore  et  au  rouge  bru- 
nâtre. Toutes  les  couleurs  inclinent  plus  ou 
moins  au  vert.  Cette  blende  se  trouve  en  masse, 
ou  cristallisée  en  prismes  à quatre  faces  ayant 
leurs  bords  tronqués , et  terminés  par  des  py- 
ramides à quatre  faces.  La  surface  des  cris- 
taux est  lisse.  Son  éclat  est  3,4,  et  tient  de 
celui  du  diamant.  Sa  cassure  est  lamellcuse , 
à lames  droites  : le  clivage  est  sextuple.  La 
cassure  en  travers  est  conchoïde.  Les  fragmens 
aifecteut  la  forme  dodécaèdre  ; mais  ils  sont 
rarement  parfaits.  Elle  se  présente  en  concré- 
tions distinctes  grenues.  Sa  transparence  est  2 , 
quelquefois  3.  Elle  est  à réfraction  simple. 
Elle  donne  une  raclure  d’un  gris  jaunâtre. 
Elle  est  demi- dure  , cassante.  Sa  frangibilité 
est  4 > et  sa  pesanteur  spécifique  de  4-®44  ® 
4.067.  Elle  devient  souvent  phosphorescente 
parla  raclure  ou  par  le  frottement  (i). 


(1)  Bergman. 
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a*.  Socs-espèce.  La  blende  brune. 

Il  y en  a deux  variétés  , la  blende  brune  la- 
melleuse  , et  la  blende  brune  fibreuse. 

[ La  blende  brune  lamelleuse.  ] Sa  couleur  est 
d’un  brun  rougeâtre  ou  jaunâtre  , passant  au 
rouge  hyacinthe  ou  au  brun  noirâtre.  Ou  la  trou- 
ve en  masse  ou  Cristallisée  en  tétraèdres  , en  oc- 
taèdres, en  dodécaèdres.rhomboïdaux  et  en  oc- 
taèdres avec  un  prisme  intermédiaire  à quatre 
faces.  Son  éclat  à l’extérieur  est  3.  A l’intérieur 
il  est  de  4 ^ i • cet  éclat  tient  le  milieu  entre  l’é- 
clat gras  et  celui  du  diamant.  Sa  cassure  est 
lamelleuse;  le  clivage  est  sextuple.  Elle  se  pré-- 
sente  en  concrétions  distinctes  grenues.  Elle 
varie  de  l’opaque  à la  ti-ansparence  de  i,a.  Sa 
raclure  est  d’un  gris  jaunâtre  et  d’un  brun  jau- 
nâtre. Ellle  est  demi-dure  , cassante.  Sa  fran- 
gibilité  est  4 Jisa  pesanteur  spécifique  de  3.77 

à 4 048. 

[ La  blende  brune  fibreuse.  ] On  n’a  encore 
trouvé  cette  sous-espèce  qu’à  Geroldseck  dans 
le  Brisgaw.  Sa  couleur  est  d’un  brun  rou- 
geâtre. On  la  trouve  en  masse  et  réniforme. 
Son  éclat  est  2,1  ; sa  cassure  est  fibreuse.  Elle 
est  en  concrétions  distinctes  , coupées  par 
des  concrétions  lamellaires  courbes.  Elle  est 
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opaque.  Sous  tous  les  autres  rapports  , elle  est 
semblable  à la  bleudc  brune  lamelleuse. 

3‘.  Sous-espèce.  La  blende  noire. 

Sa  couleur  tient  le  milieu  entre  le  noir  gri- 
sâtre et  le  noir  de  velours.  Quelquefois  elle 
est  noire  brunâtre.  Lorsqu’on  la  tient  entre 
l’œil  et  la  lumière , elle  paroît  d’un  rouge  de 
sang  si  elle  est  transparente.  On  la  trouve  en 
masse  ou  cristallisée.  Son  éclat  à l’intérieur  est 
5,4  ; c’est  l’éclat  métallique.  Sa  cassure  est  la- 
mellcuse  , à clivage  sextuple  , mais  très-indis- 
tinct. Les  fragmens  sont  indéterminés  , à bords 
assez  aigus.  Elle  est  en  concrétions  distinctes 
grenues.  Le  plus  communément  elle  est  opaque. 
Sa  raclure  tient  le  milieu  entre  le  gris  jaunâ- 
tre et  le  brun  jaunâtre  clair.  Elle  est  demi-dure, 
cassante.  Sa  frangibilité  est  4 j sa  pesanteur 
spécilique  de  5.967  , à 4- 166.  • 

Dans  la  table  qui  suit , sont  établies  les  par- 
ties constituantes  de  cette  espèce  d’apres  les 
analyses  qui  eu  ont  été  faites. 


IBlendkI  Bliho.  BBUMB.  Iblënde  Noms.! 


1 OO  1 oo 


(1)  Bergman,  Opusc.  II.  3ag. 

(2)  D’après  ma  propre  analyse. 

(5)  Lampadius,  Handbuch , p.  sSi^. 
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Genre  II.  Oxides. 

. ElspÈcï.  Calamine. 

On  a donné  le  nom  de  calamine  à toutes 
les  mines  de  aine  d’une  couleur  blanchâtre  , 
et  qu’on  emploie  ordinairement  à la  fabrication 
du  laiton.  Les  minéralogistes  avolent  soupçonné 
depuis  longtems  qu’on  confondoit  sous  ce 
uüin  diflcrentes  espèces  de  minéraux;  et  M. 
Smilhson  a dernièrement  reconnu  que  la  cala- 
mine contient  au  moins  trois  espèces  distinctes. 
La  première  est  un  composé  de  l’oxide  de  zinc 
et  do  silice  , et  elle  se  distingue  par  la  propriété 
qu’elle  a de  devenir  électrique  par  la  chaleur 
comme  la  tourmjilinc.  D’après  la  division  mc- 
cani(|ue  de  l’im  de  ses  cristaux  par  Haüy , il 
paroit  (jue  leur  forme  primitive  est  un  octaèdre 
compose  de  deux  pyramides  à 4 faces  ayant 
la  foniic  de  triangles  équilatéraux  (i).  Mais  les 
cristaux  sont  petits  , et  leur  figure  n’est  pas 
très-distincte.  Ils  sont  ou  en  t;\bles  à 4 °u  6 
faces  avec  des  bords  en  biseau  , ou  en  prismes 
à 6 faces,  ou  en  pyramides  à 3 faces.  La 
couleur  de  la  calamine  ordinaire  est  d’un  blanc 
grisâtre.  Sa  cassure  est  rayonnée  ou  lainelleuse; 


(1)  Jour,  des  win.  N".  XXXJI.  596, 
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son  éclat  est  vitreux.  Sa  pesanteur  spcclGque  est 
de  5.434.  Au  chalumeau  elle  pétille  , et  donne 
à la  flamme  une  couleur  verte.  Elle  se  prend 
en  gelée  dans  les  acides.  Un  échantillon  de  ce 
minéral  venant  de  Regbania  en  Hongrie  , donna 
à l’analyse  qu’en  fit  Smithson. 


Oxid«  de  xinc 68.5 

Silice s5.o 

Eau o4*4 

97-7 


Un  autre  échantillon  que  Klaproth  examina  , 


contenoit 

Oxide  de  zinc 66 

Silice 55 


99 

11  résulte  des  diverses  analyses  de  ce  miné- 
ral par  Bergman  et  Pelletier , que  les  pro- 
portions de  ses  principes  constituans  varient 
beaucoup.  Celle  de  la  silice  s’élève  quelquefois 
aux  o.5a,  quelquefois  elle  n’excede  pas  les  0.12. 
Ce  fait  nous  porteroit  à croire  quelle  n’y  est 
pas  en  combinaison  aîvec  le  zinc , mais  qu’elle 
«St  plutôt  mécaniquement  mêlée  avec  ce  métal. 
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Genre  III.  Sels. 


i*'«.  ELspèce.  Carbonate.  — Calamine. 


Bergman  annonça  le  premier  que  beaucoup 
de  calamines  sont  des  carbonates  de  zinc.  Les 
expériences  de  ce  chimiste  , ainsi  que  celles  du 
docteur  Watson  , prouvent  (i)  que  la  plupart 
des  calamines  de  l’Angleterre  sont  à cct  état  , 
et  leurs  observations  ont  été  conlirmées  par  les 
denilcres  expériences  de  M.  Smithson. 

Le  carbonate  de  zinc  se  rencontre  en  masse 
et  en  cristaux , dont  la  forme  n’a  pas  encore 
été  déterminée  avec  précision.  Sa  couleur  est 
d’un  blanc  brunâtre  ou  jaunâtre.  Dans  les 
échantillons  que  j’en  ai  vus  , la  contexture  étoit 
compacte  , sans  aucun  éclat  ; les  fragmens 
étoient  indéterminés , et  le  minéral  composé  de 
morceaux  testacés.  Il  est  opaque.  Sa  pesanteur 
spécifique , selon  Smithson , est  de  4-534.  H se 
dissout  avec  eflérvescence  dans  l’acide  sulfuri- 
que. 11  ne  se  prend  pas  en  gelée  avec  les 
acides.  M.  Smithson  trouva  dans  un  échantil- 
loi:  venant  du  Sommersetshire , la  forme  ma- 
melonnée. Il  étoit  composé  de 


(i)  Chemical  Essajs,  IV.  lo» 


Qÿiiizectbx.: 
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Oxide  de  zinc  V 64.8 

Acide  carbonique 55.2 


100.0 

Uu  autre  échantillon  en  petits  cristaux  pro- 
venant du  Derbyshire  , contenoit 

Oxide  de  zinc 65.a 

Acide  carbonique 54.8 


100.0 

2®.  Espèce.  Carbonate  hydreux , calamine. 

Cette  espèce  diflere  de  celle  qui  précède  par 
son  peu  de  pesanteur  spécifique  , et  sous  ce 
rapport  elle  ressemble  beaucoup  à l’oxide  de 
zinc  silicé.  L’échantillon  que  M.  Smithsou  exa- 
mina, avoit  été  trouvé  à Bleyberg  en  Saxe.  Il 
étoit  de  couleur  blanche , et  stalacliforme.  Sa 
pesanteur  spécifique  étoit  5.584*  Traité  au 
chalumeau  il  devint  jaune  j et  cliauflc  à la 
flamme  bleue , il  se  dissipa  peu-à-peu.  Il  se 
dissolvoit  avec  effervescence  dans  l’acide  sid- 
furique  ; et  au  feu,  il  perdit  environ  les  o.zS 
de  sou  poids.  11  donna 

Oxide  de  zinc.  ..••••  71  4 


Acide  carbonique.  . . . . • i3.â 
Eau i5*t 


100.0 
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M.  Smithson  le  considère  comme  étant  com- 
posé de 

Hydrate  de  zinc 6o 

Carbonate  de  zinc 40 

100  (1} 

3®.  Espèce.  Sulfate  de  zinc. 

Ce  sel  est  ordinairement  à l’état  de  dissolu- 
tion , et  par  conséquent  on  peut  convenable- 
ment le  classer  parmi  les  eaux  minérales.  On 
en  a décrit  les  propriétés  dans  la  première 
partie  de  cet  Ouvrage. 

Ordre  XII.  Les  mines  de  bismuth. 

, • 

Le  bismuth  se  rencontre  ordinairement  ea 
nions  dans  les  roches  primitives.  On  le  dit  aussi 
disséminé  dans  la  waeke.  U est  ordinairement 
accompagné  de  mines  de  cobalt.  Ses  mines 
ne  sont  pas  très-riches  j elles  sont  beaucoup 
plus  abondantes  en  Saxe  , que  dans  toute  autre 
contrée  ; mais  on  le  trouve  aussi  en  Suède  , 
en  France  et  dans  le  Cornouailles.  On  verra  par 
la  table  qui  suit  combien  peu  les  mines  de  ce 
métal  sont  diversifiées. 


(1)  Voyez  Phil.  Trant.  j8o3. 
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Table  des  espèces^ 

I.  Alliages. 

I Bûmutli  natif. 

IL  Sulfures. 

1 Sulfure  de  bismuth  com-  a Sulfure  de  bismuth  cui- 
mun.  vreux. 

III.  Oxides. 

X Ocre  de  bismuth. 

, Le  bismuth , comme  l’or , le  platine  et 
l’argent,  se  présente  le  plus  communément  à 
l’état  métallique. 

Genre  I.  Alliages. 

i*"*.  Espèce.  Bismuth  natif  {i). 

Ce  minéral  qui  se  trouve  à Schneeherg  , 
Johan-Georgenstadt  etc.  en  Allemagne,  est  gé- 
néralement sous  la  forme  de  petites  plaques  s’ap- 
pliquant l’une  sur  l’autre.  Quelquefois  il  est 
cristallisé  en  tables  à 4 faces  , en  cubes  peu 
distincts,  et  en  tétraèdres  tronqués.  Sa  forme 
primitive  est  l’octaèdre  régulier.  Sa'  couleur 
est  d’un  blanc  d’argent  inclinant  au  ronge. 


(1)  Kirwan.  II.  364.  Brochant.  II.  345.  Haüy.  IV. 
184.  Jamêson.  II.  392. 
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Sa  surface  est  souvent  d’un  rouge  sale , jaune 
ou  pourpre.  Son  éclat  à l’intérieur  est  4 } c’est 
l’éclat  métallique.  Sa  cassure  est  parfaitement 
lumellcuse.  Les  fragmens  sont  indéterminés,  à 
bords  obtus.  11  est  en  concrétions  distinctes  , 
grenues.  11  est  tendi’e , facile  à couper,  opaque. 
Sa  frangibilité  est  4,  et  sa  pesanteur  spécifique 
de  g.oaa(i)  à 9.67  (a).  11  est  extrêmement  lii- 
siblc.  Traité  au  chalumeau , il  fournit  un  grain 
d’un  blanc  d’argent , et’  finit  par  s’évaporer  , 
sous  forme  de  fumée  blanche  jaunâtre , qui 
se  dépose  sur  le  charbon. 

Genre  11.  Sulfures. 

jre.  Espèce.  Le  bismuth  sulfuré  commun  (3). 

On  trouve  ce  minéral  en  Suède , en  Saxe  et 
en  Bohême  ; il  se  rencontre  en  masses  amorphes 
et  quelquefois  crisullisé  en  aiguilles. 

Sa  couleur  est  d’un  gris  de  plomb  clair.  Sa 
poussière  est  noire  et  luisante.  L’éclat  à l’inté- 
ricur  du  bismuth  sulfuré  lamelleux  est  4 ; celui 
du  bismuth  sulfuré  rayonné  est  3 ; c’est  l’éclat 


(i)  Brisson, 

(a)  Kirwan. 

(3)  Kirwan.  II.  266.  Sage,  Mém.  par.  1782.  p.  307. 
Brochant.  II.  3^6.  Haüy.  IV.  igo.  Jameson.  II.  5gS. 
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mctalliquc.  Son  éclat  est  métallique  de  2 à 3. 
Sa  raclure  est  obscurément  métallique.  Sa  cas- 
sure est  lamclleuse  et  quelquefois  rayonnée.  Le 
bismuth  sulfuré  lamelleux  est  en  concrétions  dis- 
tinctes grenues.  Il  est  tachant.  Sa  dureté  est  5j 
il  est  cassant.  Sa  frangibilité  est  4>  et  sa  pesanteur 
spécifique  de  6.i5i  (i)  à 6.4672  (2).  Exposé 
à la  flamme  d’une  bougie  , il  se  fond  avec  une 
flamme  bleue,  eu  répandant  une  odeur  sul- 
fureuse. Traité  au  chalumeau  , il  dégage  une 
fumée  d’un  jaune  rougeâtre,  qui  adhère  au  char- 
bon. Cette  poudre  devient  blanche  par  le  re- 
froidissement , et  reprend  sa  première  couleur 
lorsqu’on  dirige  la  flamme  sur  elle  (3). 

a*.  Espèce.  Le  sulfure  de  bismuth  cuivreux  (4). 

Selb  découvrit  ce  minéral  à Furstenberg  , 
dans  une  mine  de  cobalt , où  il  forme  un  filon 
d’environ  goo  millimètres  de  large.  Sa  couleur 
est  d’un  gris  d’acier  j mais  par  l’exposition  à 
l’air  il  acquiert  une  teinte  matte  , rougeâtre  ou 
bleuâtre.  Il  ne  se  trouve  qu’en  masse.  Son  éclat 


(1)  Kinvan. 

(3)  Brisson. 

(3)  Gillet,  Jour  des  min.  XXXII.  585. 

(4)  Klaprotli,  Gehlen,  Jour.  II.  187. 


Minéraux  simpuïs. 

est  2;  c’est  l’éclat  métallique.  Sa  cassure  est 
inégale,  et  à petits  grains.  Sa  rticlure  est  d’uii 
noir  mat.  11  est  tendre  , facile  à couper  , pesant. 

La  table  qui  suit  présente  les  parties  cons- 
tituantes des  deux  espèces  précédentes  d’apres 
les  analyses  qui  ont  été  faites. 


SULFURE. 

Siüfare  cnÎTreiix. 

(0 

(2) 

(3) 

60 

95 

47.34 

40 

5 

34.66 

12.58 

5.52 

100 

100 

100*00 

(i)  Sage.  * . , 

(,)  Klaprolh,  Beitraec.  I.  a56.  L’échantillon  cxam.ne 

n’éloit  pas  un  sulfure  ordinaire.  Le  baron  Born  1 avoit 
décrit  comme  un  alliage  d’argent  et  de  molybdène. 

(3)  Klaprolh,  Gehlen’s,  Jour.  U.  19». 
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Genre  III.  Oxiàes. 
i*"*.  ïlspiçE.  L’ocre  de  bismuth. 

L’ocre  de  bismuth  est  extrêmement  rare.  C’esi 
principalement  près  de  Sclmeeberg  et  eu  Bohè- 
me qu’elle  a été  trouvée.  EUc  est  ordinairement 
disséminée  ou  à la  surface  d’autres  minéraux. 

Sa  couleur  est  un  jaune  de  paille  qui  passe 
quelquefois  à un  gris  jaunâtre  clair  , et  au 
gris  cendré.  Sa  cassure  est  inégale  à grain  fin, 
passant  à la  cassure  lamelleusu  , ou  quelquefois  ^ 
à la  cassure  terreuse.  L’éclat  de  la  cassure 
inégale  à grain  fin  est  i ,2.  L’éclat  de  la  cassure 
lamelleuse  est  5 , et  là  cassure  terreuse  est 
inattc.  Cet  éclat  est  celui  du  diamant.  Ce  mi- 
jiéral  est  opaque , tendre  et  presque  friable. 

11  est  peu  facile  à casser.  Sa  fran^ibilllé  est 
4.  Sa  pesanteur  spécifique*de  Traité 

au  chalumeau  sur  un  support  de  charbon  , 
il,  SC  réduit  facilement  à l’état  mélallique  et  se 
volatilise.  U se  dis’sout  dans  les  acides  avec  cf- 
feiTCScence  ; il  est  composé  d’après  l’analjse 
de  Lampadius  , savoir  : ‘ . 
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Oxide  de  bismuth 86.5 


Oxide  de  fer 5.2 

Acide  carbonique.  .....  4- 1 

Eau 3.4 


99  0 (') 

Ordre  XIII.  Les  mines  d antimoine. 

Les  mines  d’anllmoine  se  rencontrent  pres- 
que toujours  en  filons.  Elles  affectent  les  mon- 
tagnes primitives  et  les  montagnes  de  transi- 
tion. La  plus  abondante  de  toutes  les  mines 
d’antimoine  est  celle  du  sulfure  de  ce  métal  , 
c’est  la  seule  qu’on  exploite  pour  les  besoins 
de  la 'métallurgie. 

Les  mines  d’antimoine  se  rencontrent  en 
Suède,*  en  Norwège,  en  Allemagne,  en  France, 
dans  la  Grande-Bretagne  etc.  La  table  suivante 
présente  les  différens  états  de  ce  métal  dans 
ses  mines. 

Table  des  espèces, 

I.  Alliages. 

1 rcaüf. 

II.  Sulfures.  ' .. 

1 Antimoine  gris.  2 Antimoine  noir. 


(i)  Handbueb.  p.  387. 
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///.  Oxides. 

I Oxide  blanr.  3 Ocrt  d’antiraoine. 

a Amimoine  rouge. 

Genre  I.  Alliages. 

I*'®.  Espèce.  L’antimoine  natif  (i).  * 

Swab  découvrit  pour  la  première  fois  ce  mi- 
néral en  1743,  à Sahlbcrg  en  Suède.  On  Ta 
rencontre  depuis  dans  deux  autres  endroits  , 
à Allemont  en  France,  et  à Ândreasberg  au 
Hartz.  On  le  trouve  en  masse  et  réniforme. 

Sa  couleur  est  le  blanc  d’étain.  Son  éclat  est 
4;  c’est  l’éclat  métallique.  Sa  cassure  est  par- 
faitement lamelleuse,  avec  un  quadruple  clivage. 

Scs  fragmens  sont  quelquefois  rhômboïdaux  , 
mais  communément  indétei'minés  , à bords 
obtus.  Il  se  trouve  en  concrétions  distinctes  , » 

grenues,  et  quelquefois lamelleuses.  Il  n’est  pas 
très-difficile  à se  diviser.  Sa  frangibilitc  est  4- 
Sa  dureté  6.  Sa  pesanteur  spécifique  de6. 720(2). 

Au  chalumeau  , il  se  fond , s’évapore  et  dépose 
un  oxide  blanc  d’antimoine.  Klaprotli  en 


(i)  Kirwan.  II.  a45.  Brochant.  IL  369.  Haüj.  IV. 
25a.  Jameson.  II.  4iS* 

, (a)  Klaproth,  III,  170.  ' 
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«nalysa  un  cchantiUoa  pris  à Ândreasberg.  0 
ctoit  composé  de 


Genre  1I-.  Sulfures^ 

*'■*.  EIsvèce.  L" antimoine  gris  (a). 

Cette  mine  d’antimoine  est  la  plus  commune^ 
«t  en  efl'el  c’est  presque  la  seule  qui  existe. 

On  ü’ouve  l’antimoine  gris  en  niasse  , dissé- 
mine ou  cristallisé.  Ses  cristaux  sont  des  prismes 
quadrangulaires  un  peu  comprimés  , dont  les 
pans  sont  à-peu  près  rectangles  ; ils  sont  ter- 
minés par  des  petites  pyramides  à quatre  faces  » 
dont  les  faces  latérales  sont  des  trapèzes  (5). 
Quelquefois  deux  des  bords  sont  tronqués,  ce 
qui  rend  les  prismes  hexaèdres  (4).  La  forme 


*(i)  Dvitrage  III.  37a. 

(a)  Kirvran.  II.  347.  Brochast  II.  571.  Ilaüy.  IV. 
364:  Jaïunun.  II.  4’ 7*. 

(3)  Rome  de  Liste.  III.  49* 

(4)  Ibid,  et  liaü^,  Jour,  des  min.  XXXII.  6o4« 


Antimoine 
Argent.  . 

Fer  ... 


. • • 98.00 
. . . 1.00 


o.aS 


99-25  (i) 


\ 


Digiilzed  by  Google 


Mines.  4®9 

primiti\  e des  cristaux  n’a  pas  encore  été  déter- 
minée. On  partage  cette  espèce  en  quatre  sous- 
espèces. 

» 

!'■*.  Sous-ESPÈCE.  L'antimoine  gris  compacte. 

Sa  couleur  est  un  gris  de  plomb  clair;  la  0 
surfece  est  souvent  terne , et  alors  elle  passe  au 
bleu  ou  au  pourpre.  On  le  trouve  en  masse 
ou  disséminé.  Son  éclat  à l’intérieur  est  3,2_j 
c’est  l’éclat  métallique.  Sa  cassui'e  est  inégale, 
à grains  fins.  Les  l'ragmeus  sont  indéterminé» 
à bords  obtus.  Il  se  présente  quelquefois  en 
petites  concrétions  distinctes  , grenues.  U est 
tendre.  Sa  fi-angibilité  est  4î  d un  peuta- 
cliant.  Il  prend  de  l’éclat  par  la  raclure.  Sa 
pesanteur  .spécifique  est  de  4.368  ; c’est  la  sous- 
csjièce  la  moins  commune. 

a'.  Socs-espèce.  L'antimoine  gris  lamellrux. 

Sa  couleur  est  la  meme  que  celle  de  la  sous- 
espèce  précédente.  On  le  trouve  en  masse  ou 
disséminé.  Sou  éclat  à l’intérieur  est  5,4;  c’est 
un  éclat  métallique.  Sa  cassure  est  lamclieuse, 
p'assant  quelquefois  à la  cd.ssure  rayonnée  à rayons 
larges.  Le  clivage  est  simple.  Les  fragmens 
sont  indéterminés.  Il  se  présente  en  concré- 
tions distinctes  , grenues  , à gros  grains  et 
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à petits  grains,  et  ordinairement  alongccs.  If 
est  tendre,  peu  facile  à casser.  Sa  frangibilitc 
est  4-  Sa  pesanteur  spécifique  de  4-3CS- 


3*.  Sous-ESPÈcE.  L'antimoine  gris  rayonné. 

Sa  couleur  est  un  gris  de  plomb  clair  , sou- 
vent matte.  On  le  trouve  en  masse  , disséminé 
ou  cristallisé  en  prismes  à 6 ou  à 4 faces. 
La  surface  des  cristaux  est  striée  en  longueur 
et  communément  très-éclatante.  Son  éclat  à 
l’intérieur  varie  de  4 ^ 3 j il  est  métallique. 
Sa  cassure  est  rayonnée.  Les  fraginens  sont  in- 
déterminés et  quelquefois  esquilleux.  Il  se  pré- 
sente en  concrétions  distinctes  , minces  et  im- 
parfaitement scapiformes  , quelquefois  grenues 
et  alongccs  j il  n’est  pas  facile  à casser.  Sa 
frangibililé  est  4 î pesanteur  spécifique 

de  4-2  à 4-5. 


4*.  SoüS-EspÈcE.  L’antimoine  en  plumes. 

Sa  couleur  lient  le  milieu  entre  le  gris  de 
plomb  noirâtre  et  le  gris  d’acier.  On  le  trouve 
en  masse , mais  plus  communément  en  petits 
. cristaux  capillaires.  .Son  éclata  l’extérieur  est  Sj 
à l’intérieur  il  est  i,  c’est  l’éclat  métallique.  Sa 
cassure  est  ûljreuse , à ‘ fibres  ircs-minces  et 
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entrelacées.  Les  fragmens  sont  indéterminés,  à 
bords  obtus.  Il  est  opacjue  , très  - tendre , peu 
■facile  à 'casser.  Sa  frangibililé  est  4 > c** 

pesant. 

Espèce.  La  mine  ^antimoine  noire  (i). 

Ce  minéral  se  rencontre  dans  le  Cornouailles. 

Sa  couleur  est  le  noir  de  fer.  On  le  trouve 

« 

cristallisé  en  tables  rectangulaires  à quatre  faces 
dont  les  bords  sont  tronqués.  La  surface  des 
cristaux  est  lisse.  Son  éclat  à l’intérieur  est  3 , 
c’est  l’éclat  métallique.  Sa  cassure  estconchoïde, 
à petites  cavités.  Les  fragmens  sont  indéter- 
minés -,  il  est  tendre  •,  assez  facile  à se  diviser; 
il  est  pesant. 

L’antimoine  gris , rayonné  est  la  seule  de 
ces  mines  qui  ait  été  soumise  à l’analyse  chimi- 
que. Bergman  en  obtint 

74  Antimoiae. 
a6  Soufre. 

) loo  ' 


(i)  JamesoB.  II.  4^5. 
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Genre  lll.  Oxides. 

« 

if®.  Espèce.  L’antimoine  blanc  (i). 

Ce  minéral  a été  trouvé  en  Bohème  et  dans 
le  Dauphine.  Il  est  en  lal)lcs  quadrangulaires  , 
éclatantes , et  en  cubes  : quelquefois  en  cristaux 
aciculaires , réunis  en  faisceaux  comme  les 
zéoliihes  , et  quelquefois  en  prismes.  .Sa  cou- 
leur varie  du  blanc  de  neige  au  blanc  jaunâ- 
tre. Son  éclat  à l’intérieur  est  5 ; il  tient  le 
milieu  entre  l’éclat  nacré  et  celui  du  diamant. 
Sa  cassure  est  lamclleuse,  avec  un  seul  clivage  ; 
quelquelbis  elle  est  rajunnée.  Les  fiagmens 
sont  indéterminés.  Ce  minéral  se.  présente  en 
concrétions  distinctes  grennes  et' scapiformes. 
.Sa  transparence  est  2 ; il  est  teudre  , peu  facile 
à se  diviser  ; pesant;  exposé  à la  llanimc  d’une 
bougie,  il  se  fond  en  donnant  une  fumée 
blanche  (a).  Traité  ail  chakAneau,  il  pétille. 
Lorsqu’on  l’a  pulvérisé  d’ab^’d , et  qu’il  est 
.sur  le  point  de  fondre  , il  «^évapore  et  donne 
une  fumée  blauche  qui  répand  à l’entour- 
■'  ■ 

(i)  Kirwan.  II.  5.5i.  Brochant.  II.  38i.  Ilaüy.  IV. 
273.  Jameson.  II.  428. 

(a)  Haït^y.  Jour,  des  min.  XXXII.  609. 
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On  peut  le  réduire  à l’état  métallique  entre 
deux  morceaux  de  charbon.  On  avoit  pris 
ce  minéral  pour  un  muriate  d’antimoine  j mais 
Klaproth  s’est  assuré  dernièrement  que  c’et  un 
oxide  blanc  pur  de  ce  métal  (i). 

2®.  Espèce.  U ocre  d!  antimoine  (2). 

L’ocre  d’antimoine  est  très-rare.  Elle  a été 
trouvée  à Braunsdorf  près  de  Freyberg,  et  en 
Hongrie.  EJle  est  quelquefois  en  masse  , quel- 
quefois en  couche  superficielle  sur  de  l’antimoine 
gris.  Sa  couleur  est  un  jaune  de  paille.  Ce 
minéral  est  mat.  Sa  cassure  est  terreuse  ; il 
est  tendre , dilïicile  à casser  et  peu  pesant. 
L’ocre  d’antimoine  est  infusible  au  chalumeau , 
mais  elle  répand  une  fumée  blanche  et  se  vo- 
latilise : elle  bouillonne  avec  le  borax  , et  sc 
réduit  en  partie  à l’état  métallique. 

3*.  Espèce.  L’antimoine  rouge  (3). 

Ce  minéral  sc  rencontre  à Braunsdorf  en 


(1)  Klaproth.  III.  i83. 

(2)  Kirwan.  II.  262.  Brochant.  II.  383.  Jameson.  II. 

43.. 

(3)  Kirwan.  II.  25o.  Brochant.  II.  379.  Hmiy.  iV» 
276.  Jameson.  U.  426. 
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Saxe  , à Kremnilz  eu  Hongrie  , et  h Allcmonf 
en  France.  On  le  trouve  communément  en 
cristaux  capillaires , groupés  en  faisceaux.  Sa 
couleur  est  le  rouge  de  cerise.  Son  éclat  est  a , 
de  la  nature  de  celui  du  diamant.  Sa  cassure 
est  fibreuse.  Les  fragmcns  sont  cunéiformes  et 
esquillcux.  Il  se  présente  en  concrétions  dis- 
tinctes grenues,  à gros  et  à petits  grains,  un  peu 
alongées.  Il  est  opaque  ; il  ne  change  point  par 
la  raclure  ; il  est  très-tendre  ; peu  cassant.  Sa 
frangibilitc  est  4.  Sa  pesanteur  spécifique  de 
5.75  (i)  à 4-<^9  (2)-  "fridié  au  chalumeau  il  se 
fond , en  répandant  une  légère  odeur  de  soufre , 
et  se  volatilise.  Lorsqu’on  le  chaufl’e  dans 
l’acide  muriatique,  il  dégage  du  gaz  hydrogène 
sulfiu’é , tenant  en  dissolution  de  l’hydrosullure 
d’antimoine.  Si  l’on  pousse  la  chaleur  jusqu’au 
rouge , il  se  dégage  un  peu  d’acide  carbonique  , 
il  se  forme  du  veiTe  d’antimoine,  et  la  plus 
grande  partie  prend  la  forme  d’oxide  d’anti- 
moine. Il  fournit  les  o.6n5  d’antimoine. 

On  trouve  dans  la  table  ci-jointe  les  parties 
constituantes  de  celles  des  espèces  précédentes 
qui  ont  été  soumises  à l’analyse. 


(1)  Lamétiierie. 

, (a)  Klaprolh,  111,  179, 


Mines. 


Mine  blanche. 

Mime  novor. 

(0 

(a) 

(3) 

Oxide  d’antimoine. 

100 

89 

78.3 

19.7 

8 

3 

a.o 

100 

100 

100.0 

Ordre  XIV.  Mines  de  tellure  (4). 

Le  tellure  n’a  encore  été  trouvé  jusqu’ici 
qu’en  Transilvanie.  U se  rencontre  dans  les 
naines  de  Fatzebay  , d’Offenbanya  et  de  i^'agyag', 
que  l’on  considère  comme  des  mines  d’or  a 
raison  de  la  plus  ou  moins  grande  quantité 
de  ce  métal  qu’ elles-  contiennent.  Le  tellure 


(1)  Klaproth , Beitrage.  III.  i83. 

(2)  Vaucjuelin , Haiiy.  IV.  174-  R se  trouve  un  peu  de 
fer  dam  l'oxide  d’antimoine. 

(3)  Klaproth,  Beitrage.  III.  i3a- 

(4)  Klaproth.  III.  1 . 


49^  Minéraux  simpi.es. 

ne  se  renctmtre  qu  a l’élat  métallique  , eu  com- 
binuisoii  avec  île  l’or  , de  l’argent  ou  du  plomb. 
11  y en  a quatre  mines  dllFérentcs  bien  carac- 
térisées par  l’analyse  que  KJaproth  en  a faite  ; 
s^oir  : 

I.  ui^lUages. 

1 Tellure,  ou  silvane  natif.  4 Silvane  lamelleux,  ou  mine 
a Silvane  graphique.  noire. 

S Silvane  blanc  ou  jaune. 

Genre  I.  Alliages. 

X™.  Espèce.  Le  silvane  natif  (i). 

Aurum  paradoxicum , prohlematicum. 

Ce  minéral  n’a  été  trouvé  jusqu’ici  que  dans 
la  mine  de  Mariahilf,  dans  les  montagnes  de 
Fatzebay  en  Transilvanie.  11  se  rcncoitlre  com- 
munément en  masse  et  disséminé  : on  prétend 
aussi  qu’il  sc  présente  quelquefois  cristallisé. 
Son  éclat  est  5 , c’est  un  éclat  métallique.  Sa 
cassure  est  lamelleuse;  il  se  présente  en  petites 
concrétions  distinctes  grenues  j il  est  tendre. 
Sa  frangibilité  est  de  4 » sa  pesanteur  spéci- 
fique de  5.r5  à G.ii5  (a). 


(i)  Klaproth.  III.  a.  Brochant.  II.  480.  Haiij.  IV. 
SaS.  Jameson.  II.  5x5. 

(a)  Klaproth. 
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a».  Espace.  Le  tilvane  graphique  (i). 

Schrifïerz.  —Aurum  graphicum. 

Le  silvane  graphique  na  etc  trouvé  jusqu’ici 
que  dans  la  mine  appelée  Franciscus,  à Offenbaya 
en  Transilvanie.  Il  se  présente  communément 
en  petits  cristaux  prismatiques  , dont  la  forme 
paroit  être  un  prisme  à 6 faces.  Ces  cristaux 
sont  groupés  par  rangées  , et  disposés  de  ma- 
nière à avoir  quelque  ressemblance  avec  des 
lignes  d’écriture.  Sa  couleur  est  un  gris  d’acier 
clair.  Son  éclat  à l’extérieur  est  4 « ^ l’intérieur 
3 , c’est  l’éclat  métallique.  Sa  cassure  est  iné- 
gale à grains  lins.  Les  fragmens  sont  à bords 
aigus  ; il  est  tendre;  facile  ù casser.  Sa  pesan- 
teur spécifique  est  de  5.735. 

3^.  Espèce.  Le  silvane  blanc  ou  jaune  (a). 

Le  gdberz  de  Klaproth. 

Ce  minéral  n’a  encore  été  trouvé  que  dans 
la  mine  de  Nagyag  en  Transilvanie.  Il  paroît 


(i)  Klaproth.  III.  16.  Brochant.  II.  Haüjr.  IV. 
537.  Jamcson.  II.  5i5. 

(a)  Klaproth.  III.  ao.  Brochant,  II.  484.  Jsuneion.  11, 
5i8. 

7.  3a 
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avoir  beaucoup  de  ressemblance  avec  la  dernière 
espèce.  Il  se  rencontre  disséminé  ou  cristallisé 
en  petits  prismes  à 4 faces.  Sa  couleur  est  un 
blanc  d’argent  tirant  au  jaune  de  laiton.  L’éclat 
de  la  cassure  principale  est  4»^ , celui  de  la 
cassure  en  travers  3j  c’est  l’éclat  métallique. 
Sa  cassure  principale  est  lamelleuse  ; celle  en 
travers  est  inégale  à petits  grains  ; il  est  tendre  j 
se  divisant  assez  facilement.  Sa  pesanteur  spé- 
cifîque  est  de  10.678. 

En  supposant  que  le  mélange  du  plomb 
dans  ce  minéral  soit  accidentel , ses  parties 
constituantes  sont  les  mêmes  que  celles  de 
l’espèce  précédente. 

4*.  Espèce.  Le  silvane  lamelleux  (i). 

Ce  minéral  se  rencontre  à Nagyag , où  il  est 
exploité  pour  en  extraire  l’or  qu’il  contient.  Ou 
le  trouve  en  lames,  ou  cristallisé  en  tables  à 
6 faces  un  peu  alongécs.  Sa  couleur  varie 
entre  le  gris  de  plomb  et  le  noir  de  1er.  Son 
éclat  à l’extérieur  est  4 » il  est  a à l’intérieur  , 
c’est  l’éclat  métallique.  Sa  cassure  est  lamelleuse;. 
Les  fragmens  sont  en  forme  de  plaques  minces. 


(1)  Klaprotb,  III.  26.  Brochant.  II.  4^-  Jauieson.  II. 
iiao. 
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Ce  minéral  Sc  présente  en  concrétions  distinctes 
grenues  ; il  est  un  peu  tachant  , tendre  , flexible 
dans  les.  lames  minces.  Sa  pesanleui'  spccifnjue 
est  de  8.918.  11  se  dissout  dans  les  acides  avec 
effervescence. 

La  table  suivante  indique  les  principes  cons- 
tiluans  de  ces  mines  , d’apres  Fanalyse  de 
Klaproth. 


Süranc  oati  . 

Gra|>bi((ae 

BUncoa)aiiii«. 

LamcUcuz. 

(0 

(a) 

(3) 

(4) 

Tellure. . 

91.55 

fio 

44.75 

3a.  a 

Or 

o.aS 

3o 

26.75 

9.0 

Fer 

7-ao 

Argent . . 

10 

8.5o 

0.5 

Plomb.. . 

19.50 

54.0 

Cuivre. . . 

1.3 

Soufre.. . 

o.5o 

3.0 

100.00 

100 

100.00 

100.0 

(0  Beüragc.  III.  8, 
(a)  Ibid.  p.  ao. 

(3)  Jbid.  p.  a5. 

U)  Ibid.  p.  3;i. 
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Ordre  XV.  Mines  d arsenic. 

L’arsenic  est  un  métal  très  -abondamment 
répanda  -,  il  accompagne  presque  tous  les  autres 
métaux.  11  se  rencontre  quelquefois  aussi  for- 
mant des  filons  particuliers  ; c’est  le  plus  ordi- 
nairement dans  des  montagnes  primitives , quoi- 
qu’il se  trouve  de  ces  filons,  au  moins  pour 
quelques-unes  des  espèces^de  ce  minéral , dans 
des  roches  -stratiformes. 

Les  dilférentes  mines  dans  lesquelles  ce  métal 
se  rencontre  sont  les  suivantes  : 

/.  Alliages. 

1 Arsenic  natif. 

II.  Sulfures. 

a Pyrite  arsenicale.  a Orpiment. 

III.  Oxides. 

I,  Arsenic  oxide  natif. 

IF.  Sels. 

Arseniate  de  cliaox.  ••  Plomb. 

— Cuivre.  — ■ Cobalt. 

— Fer.  . . 
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Genre  I.  Alliages. 
i'*.  EIspèce.  L’arsenic  natif  (i). 

Ce  minéral  se  rencontre  dans  différentes 
parties  de  l’Allemagne.  On  le  trouve  en  masses 
réniformes  , uviformes  , etc.  Sa  couleur  est  un 
gris  de  plomb  très-clair  , mais  bientôt  sa  sur- 
face se  ternit  à l’air , et  devient  d’un  noir 
grisâtre.  Dans  sa  cassure  fraîche',  son  éclat  est 
de  5 à a et  métallique  ; sa  raclure  est  d’un  gris 
bleuâtre  avec  éclat  métallique.  Sa  poussière 
est  d’un  noir  niatj  Sa  cassure  est  inégale,  à 
petits  grains;  quelquefois  elle  est  i imparfaite- 
ment lamelleüse.  Use  présente  en  concrétions 
distinctes  lamelleuses  , à lames  minces  et  cour- 
bes ; sa  dureté  est  de'  7 à 8 , sa  frangibilité  6;  il 
est  facile  à se  diviser  : sa  pesanteur  spécilique 
est  de  5.67  (2)  à 6.7249  (5).  U donne  par  le 
frottement  une  odeur  arsenicale.  Traité  au 
chalumeau  , il  se  fond  en  dégageant  une  fumée 
blanche  qui  a une  odeur  d’ail  ; il  brûle  en- 
suite avec  une  flamme  bleuâtre  et  se  volatilise 


(1)  Kirwan.  II.  *55.  Brochant.  11^  4^^* 
320.  Jameson.  II.  469* 

(2)  Kirwan.  • 

(5)  Brisson. 


iiaüy.  rv. 
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peu-à-peu.  Il  se  dépose  sur  le  charbon  une 
poussière  blanche.  11  est  toujours  allié  avec  du 
fer  (i)  , il  contient  souvent  de  l’argent  et  quel- 
quefois de  l’or. 

Genre  II.  Sulfures^ 

!•'«.  EspicE.  La  pyrite  arsenicale  (2). 

Ce  minéral  est  très-commun  dans  plusieurii 
parties  de  l’Allemagne , elc.  11  sc  rencontre 
en  masse,  disséminé  , et  très-souvent  cristal- 
lisé. La  forme  primitive  de  ses  cristaux  est  un 
prisme  di’oit  rhomboïdal  , dont  les  angles  h la 
base  sont  io5®.3o^  et  78®.4oL  11  se  présente 
sous  cette  forme.  Quelquefois  le  prisme.  e.st 
terminé  par  des  sommets  k 4 faces  ; quelque- 
fois scs  faces  latérales  son\  c^^lindriques.  On  le 
trouve  aussi  en  cristaux  lenticulaires.  Cette 
espèce  se  partage  en  deux  sous-espèces. 

Sous-KspÈcK.  La  pyrite  arse/iicale  commune. 

. Sa  couleur  , dans  une  cassure  fraîche  , est 
le  blanc  d’argent  ; mais  elle  devient  jaunâtre  à 


(1)  De  Born  , Calai,  de  Eaab.  III.  194- 

(2)  Kirwan.  II.  a56.  Brochant.  II.  438.  Haiijr.  IV* 
57.  Jameson.  II.  4^9. 
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l’air.  On  la  trouve  en  masse  , disséminée  ou 
cristallisée  en  prismes  obliquangles.  à 4 faces  , 
eu  pyramides  doubles  à 4 faces  dont  les  bords 
sont  très-aigus , en  cubes  irréguliers  et  en  ai- 
guilles. Ses  faces  latérales  sont  lisses  j celles 
formées  par  la  troncature  sont  communément 
^striées.  Leur  éclat  est  4 , celui  à l’intérieur  est 
5,2  , c’est  l’éclav  métallique.  Sa  cassure  est  iné- 
gale , à grains  assez  gros  et  à petits  grains.  Ses 
frasrmens  sont  indéterminés  , à bords  obtus. 

O 

Elle  se  pi'ésente  rarement  en  pièces  séparées  j 
quelcpefois  elle  est  en  concrétions  distinctes 
scapiformcs.  Elle  est  dure  , cassante  ; sa  fran- 
gibililé  est  a ; sa  pesanteur  spécifique  de  4- 4^5 
à 6.5aa.  Elle  donne  une  odeur  aisenicale  par 
le  frottement. 

2*.  Sous-BSPÈCE.  - La  pyrite  arsenicale  argentijère. 

Sa  couleur  est  le  blanc  d’argent  ; mais  la 
surface  se  ternit  et  devient  jaunâtre.  On  la 
trouve  en  masse  , disséminée  et  cristallisée  en 
petits  prismes  à 4 faces  aciculaires.  Son  éclat 
à l’extérieur  est  3,  à l’intérieur  2,1  , c’est  l’éclat 
métallique.  Sa  cassure  est  inégale  à grains  fins. 
Ses  fragmèns  sont  indéterminés.  Elle  a quel- 
quefois une  tendance  à la  forme  de  concré- 
tions distinctes  grenues  , à grains  fins.  Sous 
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tous  les  autres  rapports  elle  est  semblable  à la 

sous-espèce  précédente. 

2*.  Espèce.  L‘ orpiment. 

On  partage  cette  espèce  en  deux  sous-es- 
pcces , savoir  : Y orpiment  rouge  , et  ïorpimenC 
jaune. 

SoDS-ESPÈCE.  L'orpiment  rouge.  Le  réalgar 
rouge  (i). 

On  trouve  ce  minéral  en  Sicile  , dans  le 
voisinage  du  Vésuve  , dans  la  Hongrie la 
Transllvanle  , dans  dlfTérentcs  parties  de  l’Alle- 
magne , etc.  11  se  rencontre  eu  niasse  ou  "cris- 
tallisé. La  forme  primitive  des  cristaux  est  un 
octaèdre  à triangles  scalènes  , qui  paroît  être 
une  modification  de  celui  du  soufre  : les  cristaux 
sont  communément  des  prismes  à 4 j b,  8, 
lo  ou  12  faces  , terminés  par  des  sommets  à 
4 faces  (a). 

Sa  couleur  est  un  rouge  aurore.  Celle  de 
la  raclure  est  un  jaune  citron  ou  orangé.  Son 
éclat  à rextérieur  est  5,4 , à l’intérieur  5 ; cet 


(1)  Kirwan.  II.  261.  Bergman.  II,  297.  Brochant.  II. 
447-  Haüj.  IV.  228.  Jameson.  II.  477* 

(2)  Rome  de  Lisle.  111.  34.  Haü^,  IV.  23g. 
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éclat  tient  le  milieu  entre  l’éclat  naxîré  et  celui 
du  diamant.  Sa  transparence  est  de  a à 5. 
Sa  dureté  de  5 à 6 j sa  frangibilité  4 > sa 
pesanteur  spécifique  de  3.3584  (i).  H est 
idio- électrique , et  acquiert  l’électricité  rési- 
neuse par  le  frottement  (a).  L’acide  nitrique 
lui  enlève  sa  couleur.  Traité  au  chalumeau  il 
se  fond  facilement  ; il  brûle  ensuite  avec  une 
flamme  bleuâtre  en  répandant  une  odeur  d’ail , 
et  il  s’évapore  aussitôt. 

a*.  Socs-espèce,  üorpiment  jaune.  Le  réalgar 
jaune  (3). 

Ce  minéral  se  rencontre  dans  la  Hongrie  , 
en  Valachie  , en  Géorgie  et  dans  la  Turquie 
asiatique.  On  le  trouve  en  masse  ou  cristallisé  j 
ses  cristaux  sont  groupés  ensemble  si  confusé- 
ment qu’à  peine  peut-on  bien  déterminer  leur 
forme.  Quelques-uns  paroissent  être  des  oc- 
taèdres , et  d’autres  de  très-petits  prismes  à 4 
faces.  La  couleur  de  ce  minéral  est  un  jaune 


(1)  Brisson. 

(2)  Jour,  des  min.  N*.  XXXII.  612. 

(3)  Kirwan.  H.  260.  Alberti , de  Auripigmento.  Sco- 
poli  y ïn  Anno  5**.  Hist.  Nat.  p.  Sg.  Bergman.  II.  97» 
frochant.  II.  444*  Haüj.  lY*  a34*  Janiesoa.  II.  481. 
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citron.  Sa  raclure  est  semblable  j son  éclat 
à l’inicrieur  est  4 » ü varie  entre  l’cclat  demi- 
métallique  et  celui  du  diamant.  Sa  cassure 
est  lamcllcuse  , à lames  courbes.  Il  est 
flexible  dans  les  lames  minces,  sans  être  élas- 
tique. Il  se  présente  en  concrétions  distinctes 
grenues  , à gros  et  à petits  grains.  S»  trans- 
parence est  2,4  , sa  dureté  4 ; il  est  facile  à se 
diviser.  Sa  pesanteur  spécifique  est  de  5. 048  (i) 
à 3.521  (2).  Il  fait  cfiervescence  avec  l’acide  ni- 
trique chaud.  11  brûle  avec  une  flamme  blanche 
bleuâtre.  Âu  chalumeau  , il  se  fond  , donne  une 
fumée  blanche  , et  se  volatilise  , en  laissant  un 
résidu  terreux  et  quelques  traces  de  fer.  11 
acquiert  l’éleclricilc  résineuse  par  le  frot- 
tement. 

On  n’a  jusqu’ici  soumis  à l’analyse  chimique 
que  la  première  de  ces  sous-espèces.  Suivant 
Proust , les  sous-espèces  de  la  seconde  espèce 
sont  des  sulfures  d’arsenic.  La  table  cl  - jointe 
présente  les  principes  constituaus  de  la  pyrite 
arsenicale  commune , d'après  les  diverses  ana- 
lyses qui  en  ont  été  faites. 


(1)  Kirwan. 
(y)  GcHerU 
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(0 

(^) 

(3) 

Arsenic  .... 

53. 0 

4a.  I 

48.1  ■ 

Fer  •••••• 

19.7 

57.9 

36.5 

.Soufre  .... 

i5.3 

i5.4 

Silice ..... 

la.o 

> . 

100. 0 

lOOaO 

100.0 

Genre  III.  Oxides. 


ILspèce.  L’ arsenic  oxidé  natif  (4). 

1 * •'  ^ ^ 

L’arscuic  oxidé  nalif  se  rencontre  dans  dif- 

»■  ■■■■■  ■ ■■■■  *1  ■■■  ■- 

(1)  Vauquclin  , Jour,  des  min. , n®.  XIX  , p.  3. 

(2)  LaoipadiuS,  Handbuch.  p.  3io.  ‘ 

(3)  D'après  nia  propre  analyse.  Cependant  j’ai  évalué  en 
partie  la  quantiré  d’arsénk  par  approximation  , n’ayant  pu 
réussir  complètement  à l’obtenir  à l’état  de  pureté.  I^m- 
padius  nie  que  cette  Mine  Gontfenne  du  soufre.  Los  échan- 
tillons qu’il  a examinés  étoiént  alors  lrcs-di£férens  des 
miens , ,car  toutes  les  fois  que  j’ai  tait  dissoudre  la  mine 
dans  l’acide  nitro-niuriatique  ^ il  s’en  est  séparé  une  petite 
portion  de  soufre.  Je  n’ai  pu  non  plus  obtenir^  comme 
il  le  dit,  de  l’arsenic  pur  par  la  sublimation. 

(4)  Kirwan.  II.  258.  Bergman.  II.  a85.  Brochant.  IT. 
45o,  Haüy.  IV.  aaS. 


« 
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férentes  parties  de  l’AUennagne  , de  la  Hon- 
grie , etc.  On  le  trouve  en  particules  pulvé- 
rulentes , en  masse  , ou  cristallisé  en  prismes 
aciculaircs.  Il  est  très-rare.  Sa  çpu  ‘•ur  est  le 
blanc  ou  le  gris  , souvent  avec  une  :eiute  de 
rouge,  de  jaune,  de  vert  ou  de  noir.  Son  éclat 
ordinaire  est  de  i à 2 ; sa  transparence  de  i 
à o ; lorsqu’il  est  cristallisé  elle  est. 2.  Sa  con- 
texture est  terreuse  ; sa  dureté  6 , il  est  facile 
.à  casser.  Sa  pesanteur  spécifique  est  de  3.7  (i). 

Il  se  dissout  sans  cfiérvçsccnce  dans  J’açidc  pi- 
trique  chaud  étendu.  Il  est  soluble  dans  80  fois 
son  poids  d’eau  à la  tenipérature  de  i5°.55 
centigrade^.  Traité  au  clialiiimeau  il  se  sublime 
sans  s’enflammer.  Il  colore  le  borax  en  jaune. 

Genre  IV.  Sels. 

^ 1’'*.  Espèce.  . Arteiùate  de,  chaux 

...  . - 1 ■- 

■:  .phamiffcoliie.  • 

» . -r  ♦ * / ’ 

Ce  sel  n’a  encorei- été.  trouvé  jusqu’à  présent 
que  dans  la  mine  Sophie , près  de  Wiltichen  eu 
Souabe,  où’il  sè  rencontre  dans  les  filous  d’une  • 


(1)  Kirwan.  * , ^ 

(2)  Brochant.  II.  ^5^  Haüj.  II.  2g3.  Klaprolh.  III. 
280.  Jauicson.  II.  483. 
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roclie  de  granit,  accompagné  de  mine  de  cobalt. 
Sa  couleur  est  d^un  blanc  rougeâtre  et  d’un  blanc 
de  neige.  On  lé  trouve  en  couche  superficielle 
et  en  petits  cristaux  capillaires.  Son  éclat  à 
l’intérieur  est  i , c’est  un  éclat  soyeux.  Sa  cas- 
sure est  rayonnée  à rayons  déliés.  Ses  fragmens 
sont  indéterminés  , et  quelquefois  cunéiformes. 
U se  présente  en  concrétions  distinctes  grenues. 
Sa  transparence  est  i ; il  est  très- tendre.  Sa 
frangibilité  est  4.  Il  est  tachant.  Sa  pesanteur 
spécifique  est  de  3.64  (i)  è 3.55(5  (2).  Il  est 
composé , suivant  l’analyse  de  Klaprotb  , de 

Acide  arsenique 5o.54 

Chaux.  •••  aS.oo 

Eau. 24.46 

100.00  (5) 

a».  Espèce.  Cuivre  arseniaté.  Voyez  Classe  IV, 
OauRE  VI , Gemre  IV. 

' 3®.  Espece.  Fer  arsentpté.  Voyez  Classe  IV , 
Ordre  VII,  Genre  IV. 

4®.  Espèce.  Plomb  arseniaté.  Voyez  Classe  IV, 
Ordre»  X,  Genre  IlL 


(1)  Klaproth. 

(s)  Sebb. .. 

(3)  Beitragt.  III.  281. 

A 
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5*.  Espèce.  Cobalt  arseniaté.  Voyez  Classe  IV  ^ 
OnoHE  XVI,  Gekre  IV. 

t 

Ordre  XVI.  Mines  de  cobalt. 

On  trouve  les  mines  de  cobalt  dans  les  mon- 
tagnes primitives, dans  celles  de  transition, ainsi 
que  dans  les  nionlagnc,s  stratiformes.  Comme 
elles  ne  sont  pas  très -abondantes  , elles  sont 
d’un  plus  grand  prix  que  plusieurs  de  celles 
des  autres  métaux  dont  j’ai  déjà  traité.  Elles 
se  rencontrent  le  plus  souvent  en  Allemagne  , 
en  Suède,  en  INorwège  et  dans  la  Hongrie  : on 
en  a aussi  trouvé  dans  la  Grande-Bretagne  et  en 
France,  mais  eu  moindres  quantités. 

Les  minés  de  cobalt  n’ont  pas  encore  été 
analysées  avec  précision  ; de  là  naît  la  çonfu- 
sittn  qui  rend  eitcore  obscures  leur  descrqition , 
et  leur  classification  minéralogique.  La  talile 
suivante  présente  les  diflërentes  espèces  de  ces 
mines  connues  y rangées  d’apres  la  composition 
qu’on  leur  suppose. 

/.  Alliaget, 

1 Cobalt  b’anc.  S Cobalt  gris. 

2 Cobalt  écla'ant. 

II.  Oxides. 

t Ccbjll  terreux  noir.  3 Cobalt  terreux  jaune. 

a Cobalt  terreux  brun.  -■> 
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IIL  Sels. 

Cobalt  arscniaté»  a Cobalt  sulfaté. 

Genue  I.  Alliages. 
i'*.  Espèce.  Le  cobalt  blanc  (i). 

Le  cobalt  blanc  est  <le  toutes  les  rnines  de 
ce  métal , celle  qui  est  la  plus  répandue  ; c’est 
presque  la  seule  qu’on  exploite  pour  les  usages 
métallurgiques. 

Sa  couleur  est  le  blanc  d’argent  , inclinant  à 
la  teinte  rougeâtre  : elle  acquiert  un  gris  mat. 
On  trouve  ce  cobalt  en  masse , ou  en  forme.s 
imitatives  : il  est  quelquefois  cristallisé  en  cubes 
ou  en  dodécaèdres.  Les  cristaux  sont  ordinai- 
rement petits  : leur  surface  est  üsse.  Son  éclat 
à l’extérieur  est  4>  à T’intéricur  il  est  3,2  et 
métallique.  Sa  cassure  est  inégale  à grains  fins  : 
elle  est  quelquefois  rayonnée  , quelquefois  im- 
parfaitement lamelleuse.  Le  clivage  est  triple. 
Les  fragmens  sont  indéterminés  , à bords  assez 
aigus.  Ce  minéral  ne  se  présente  pas  ordinaire- 
ment en  pièces  séparées  ; quelquefois  il  est  en 
concrétions  distinctes  grenues.  U est  demi-dur, 
cassant.  Sa  franglbllité  est  2.  Il  est  pesant. 
Quand  on  le  frappe  avec  l’acier  , il  répand 
une  odeur  arsenicale. 


(1)  Jamesoa.  II.  45a. 


Minéraux  simples. 
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a*.  EIspèce.  Le  cobalt  éclatant  (i). 

Il  se  rencontre  en  couches  dans  du  schiste 
micacé  à Tunaberg  , en  Suède.  C’est  de  là  que 
proviennent  la  plupart  des  échantillons  cris- 
tallisés : ou  le  trouve  aussi  à Los  et  à Modum 
dans  la  Nor^v•ège,  ainsi  qu’à  Giern  en  Silésie. 
Sa  couleur  est  le  blanc  d’étain  -,  quelquefois 
le  gris  mat.  11  est  en  masse , en  formes  imi- 
tatives , et  cristallisé  en  cubes  et  en  octaèdres. 
La  surface  des  cristaux  est  lisse  et  très  - écla- 
tante. Son  éclat  à l’intérieur  est  2 , il  est  mé- 
tallique. Sa  cassure  est  inégale , à gros  grains  et 
à grains  fins  : dans  quelques  variétés  elle  passe 
à la  cassure  rayonnée , et  à celle  imparfaitement 
lamelleuse.  Les  fragmens  sont  indéterminés , à 
bords  aigus , quelquefois  cunéiformes'.  Ce  mi- 
néral se  présente  en  concrétions  distinctes  gre- 
nues et  lamelleuses.  11  est  demi-dur,  cassant.  Sa 
frangibilité  est  5.  Sa  pesanteur  spécifique  de 
6.4509  (2). 

3*.  Espèce.  Le  cobalt  gris  (3). 

Ce  minéral  est  plus  rare  que  le  cobalt 


(1)  Jbid.  p.  432. 

(2)  Haüjr. 

(3)  Jamesoo.  II.  4^4' 
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éclatant  : il  se  rencontre  dans  différentes  parties  de 
rAllemagne,  du  Cornouailles,  delà  France, etc. 
Sa  couleur  est  le  gris  d’acier  clair,  tirant  sur 
le  blanc  ; mais  par  l’exposition  à l’air , il  se 
ternit  et  devient  d’un  noir  grisâtre.  On  le  trouve 
en  masse , disséminé  , tubiforme  et  en  lames 
miroitantes.  Son  éclat  à l’intérieur  est  1,2, 
c’est  un  éclat  métallique.  Sa  cassure  est  unie, 
passant  quelquefois  à la  cassure  conchoïde 
applatie  , à grandes  cavités  , et  à la  cassure 
inégale  à grains  fins.  Les  fragmens  sont  indé- 
terminés , à bords  aigus.  Il  se  présente  rare- 
ment en  concrétions  distinctes  testacées.  Sa 
raclure  est  de  même  couleur.  Il  est  demi-dur , 
très-cassant.  Sa  irangibilité  est  4-  Sa  pesanteur 
spécifique  de  5.671  (i). 

Les  deux  premières  de  ces  mines  c^t  une 
si  grande  ressemblance  entre  elles  qu’ellçs.ne 
' forment  tout  au  plus  que  deux  sous-*-spèces 
de  la  même  espèce.  La  table  qui  suit  présente 
les  résultats  des  analyses  qu’on  a faites  jusqu’à 
présent  de  ces  minéraux. 


(1)  KirWItD. 


3S 
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Minéraux  simples. 


Cobalt  éclatant. 

Cobalt  gius. 

(■) 

(2) 

(3) 

Oobolt  • • • 

36.7 

44.0 

20 

Arsenic.  . . 

49.0 

55.5 

33 

Fer.  . • . . 

S. 6 

24 

Soufre  ... 

6.5 

0.5 

Perte.  . . . 

2.3 

23 

100.0 

100.0 

100 

Genre  II.  Oxides. 


*!'■*.  EIspèce.  Le  cobalt  noir  (4). 

Le  cobalt  noir  se  rencontre  dans  plusieurs 
parties  de  l’Allemagne.  On  le  trouve  ou  à létat 
pulvérulent  , ou  à l’état  endurci , et  par  con- 
séquent ou  a partage  celte  espece  eu  deux  sous- 
especes. 

1 i 

(1)  l’assaert , Ann.  de  chim.  XXVlII.  loo. 

(2)  Klaprolh  , DeilragK.  II.  Soy. 

(3)  Rlaprolh's,  Cornwall.  p.  61. 

(4)  Kinvan.  II.  2y5.  firoeliaat.  II.  SgG.  Haüjr.  lY • 
314.  Jaaiesuu.  IIT  4^8* 
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I'*.  Soüs-ESPÈCE.  Le  cobalt  noir  terreux. 

Sa  couleur  est  un  noir  bleuâtre  , passant 
quelquefois  au  noir  brunâtre.  Il  est  composé 
de  parties  pulvérulentes  , un  peu  tacliautes  , 
plus  ou  moins  agglutinées.  L’éclat  de  la  ra-  » 

dure  est  3.  II  est  maigre  au  toucher,  léger, 
presque  surnageant.  Au  chalumeau  il  donne 
une  fumée  blanche  ayant  une  odeur  arsenicale  : 
et  il  colore  le  bora.v  en  bleu. 

2*.  Sous-espèce.  Le  cobalt  noir  endurci. 

Sa  couleur  est  communément  le  noir  bleuâtre. 

On  le  trouve  en  masse,  disséminé  ou  supcrliciel. 

Son  éclat  à l’extérieur  est  à peine  i j à l’intérieur 
il  est  mat.  Sa  cassure  est  terreuse  à grains 
fins.  Les  fragmeiis  sont  indéterminés , à bords 
obtus.  11  prend  par  la  raclure  un  éclat  de  8, 
cet  éclat  est  gras.  Il  est  ti-ès-lendre,  peu  dilli- 
cile  à se  diviser.  Sa  frangibililc  est  l\.  Sa  pe- 
santeur spécifique  de  2.019  à 2.426  (i).  On 
considère  ce  cobalt  comme  l’oxide  pur  de  ce 
métal  ; mais  on  ne  l’a  pas  encore  analyse. 


(i)  Gellert. 
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»•.  Espece.  L’ocre  de  cobalt  brune  (i). 

Le  cobalt  terreux  brut. 

Ce  minéral  paroit  appartenirparliculièremcnt 
aux  montagnes  slratiformes.  U se  rencontre 
en  Saxe  et  en  Espagne.  Sa  couleur  est  un  brun 
de  foie  qui  passe  quelquefois  à un  brun  jau- 
nâtre et  au  noir.  On  le  trouve  en  masse  et 
disséniiné.  11  est  mat.  Sa  cassure  est  terreuse 
à grains  fins.  Ses  fragmens  sont  indéterminés , 
à bords  obtus.  Sa  raclure  est  de  même  couleur, 
mais  avec  éclat.  Il  est  éclatant , très-tendre  , 
facile  à se  diviser.  Sa  frangibilité  est  4-  U est 
léger. 

3*.  Espèce.  L’ocre  de  cobalt  jaune  (a). 

Le  cobalt  terreux  jaune. 

Ce  minéral  se  rencontre  dans  les  mêmes  en- 
droits que  le  cobalt  terreux  brun  ; mais  il  est 
plus  rare.  Sa  couleur  est  un  jaune  de  paille 
sale  , passant  quelquefois  au  gris  jaunâtre.  On 
le  trouve  en  masse.  • A l’intérieur  il  est  mat. 
Sa  cassure  est  terreuse  à grains  fins.  Les  frag- 


' (i)  Jameson.  II.  44i*^ 
(a)  Ibid.  p.  44^. 
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mens  sont  indéterminés , à bords  obtus.  II prend 
de  l’éclat  par  la  raclure.  Il  est  tendre,  passant 
au  friable , et  facile  à se  diviser.  Sa  frangibilité 
est  4-  11  est  léger. 

Genre  III.  Sels. 
ira.  Espèce.  Le  cobalt  arsetiiaté  (i). 

Le  cobalt  terreux  rouge. 

Cette  espèce  accompagne  plusieurs  des  autres 
mines  de  cobalt  -,  on  l’a  partagée  en  deux  sous> 
espèces. 

Sous -ESPÈCE.  Le  cobalt  terreux  rouge 
pulvérulent. 

Sa  couleur  est  un  rouge  fleur  de  pêcher.  On 
le  trouve  rarement  en  masse , mais  souvent  en 
couches  superficielles  veloutées.  U est  mat,  quel- 
quefois avec  un  éclat  de  I.  Sa  cassure  est  terreuse 
à grains  fins.  Ses  fragmens  sont  indéterminés  , à 
bords  obtus.  Il  prend  de  l’éclat  par  la  raclure. 

U est  à peine  tachant,  très-tendre  , léger. 

V 


(i)  Kirwan.  II.  378.  Brochant.  IL  Haüjr.  IV. 

ai6.  Jamason.  IL  444' 
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a'.  SotJS-ESpfecE.  Fleurs  de  cobalt,  ou  le  cobalt 

^ » 
terreux  rayonne  rouge. 

S.1  couleur  est  un  rouge  fleur  de  pêcher  , 
passant  souvent  au  rouge  de  cochenille , au 
rouge  cramoisi  , au  gris  de  perle  et  au  gris 
verdâtre.  Ou  le  trouve  eu  masse  , dissémine , 
réniforme  et  cristallisé  en -aiguilles  courtes; 
en  pyramides  à 6 faces  doubles  assez  aigues  ; 
en  prismes  rectangulaires  à 4 faces.  Son  éclat  à 
l’extérieur  est  5,4;  à l’intérieur  5,2,  c’est  un  éclat 
nacré.  Sa  cassure  est  rayonnée.  Les  liaiimens 
sont  esquilleux  et  cunéilormes  : quelquefois  ils 
sont  en  petites  concrétions  distinctes  scapi- 
foemes,  réunis- en  coiici"étions  distinctes  gre- 
nues à gros  grains,.  Sa  transparence  est  2,1.  Il 
ne  change  pas  par  la  raclure.  11  est  tendre,  peu 
facile  à casser  , se  divisant  assez  facilement.  Sa 
frangihilité  est  4-  U <*51  léger. 

Au  chalumeau  H devient  gris  , et  répand  une 
odeur  d'ail  , mais  sans  fumée.  Il  colore  le' 
borax  en  bleu. 

2*.  b^PscE.  Le  cobalt  sulfaté. 

Ccsel  a été  trouvé  près  dclVeusohl,  en  1 longrie, 
sous, forme  de  stalactites  iranspare^iies  d’une 
couleur  rouge.  Quelques  minéralogistes  aA  oienl 
cru  d’abord  quec'étoit  un  sulfate  de  raangauese. 
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d’autres  un  sulfate  de  cobalt.  L analyse  que 
Klaprolh  a faite  de  ce  rainerai  justifie  cette 
dernière  opinion  (i). 

Ordre  XYII.  Mines  de  manganèse  (2,). 

Les  mines  de  manganèse  se  rencontrent  dans 
le.s  montagnes  primitives  et  dans  celles  detran 
sillon.  Elles  sont  très-répandues.  On  en  trouve 
en  très  - grandes  quantités  en  Allemagne  en 
France  , en  Espagne , dans  la  Grande-Bretagne , 
en  Suède  , en  INorwège  , en  Sibérie  et  dans 
d’autres  pays. 

On  n’a  trouvé  jusqu’ici  le  manganèse  qu  à 
l’état  d’oxide.  La  Pérouse  crut  à la  vérité  l’avoir 
trouvé  à l’état  métallique  ; mais  la  quantité  en 
étoit  trop  petite  pour  admettre  des  expérieuces 
décisives.  On  a indiqué  dans  la  table  qui  suit 
celles  des  mines  de  ce  métal  q:iiont  été  décrites. 

/.  Oxides. 

1 Manganèse  gris.  2 ‘ Manganèse  noir^ 

II.  Sels. 

1 Manganèse  rouge , ou  carbonate. 


(1)  Beitrage.  II.  5ao. 

(a)  Pott , Miscellan.  Berolens.  VI.  49.  Margraf.  Mém* 
Berlin  , 1775.  p.  3.  La  Pérouse,  Jour,  de  phys.  XVI.  1 56, 
•t  XV.  67  et  XXVIII.  68.  Sage,  Mém.  par.  1 785,  p.  a35- 
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Genre  I.  Oxides. 
i***.  Espèce.  Le  manganèse  gris  (i). 

Ce  minéral  se  rencontre  en  grande  quantité 
dans  difl’érentes  parties  du  globe.  Werner  par- 
tage cette  espèce  en  quatre  sous-Cspcccs. 

I''®.  Sous-espèce.  Le  manganèse  gris  rayonné. 

Sa  couleur  est  un  gris  d’acier  plus  ou  moins 
fonce.  On  le  trouve  en  masse  , disséminé  ou 
cristallise  en  prismes  à quatre  faces,  terminés 
par  des  sommets  à 4 ou  à a faces.  Les  faces 
des  prismes  sont  striées  en  longueur.  Son  éclat 
à l’intérieur  est  a, 3 , c’est  l’éclat  métallique. 
Sa  cassure  est  rayonnée.  La  surface  de  la  cas- 
sure est  striée.  Les  frâgmens  sont  esquilleux 
ou  cunéiformes.  Il  se  présente  en  concrétions 
distinctes  grenues.  Sa  raclure  est  la  même. 
11  est  tachant , tendre  , cassant.  Sa  frangibilité 
.est  a,  et  sa  pesanteur  spécifique  de  5.7076  à 

4.756. 

a*.  Soos-ESFÈcB.  Le  manganèse  gris  lamelleux. 

Sa  couleur  est  ’un  gris  d’acier.  Ou  le  trouve 


(1)  Kirwan.  II.  açi.  Brochant.  II.  4>4‘  Haüj.  lY* 
343.  JamesoD.  II.  452« 
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en  masse , disséminé  ou  cristallisé  en  rliombcs 
alongés.  Son  éclat  intérieur  est  2,3  , c’est 
l’éclat  métallique.  Sa  cassure  est  laraclleuse. 
Les  fragmens  sont  indéterminés , à bords  obtus. 
11  donne  une  raclure  noire  et  matte.  Il  est 
tachant,  tendre  , cassant.  Sa  frangibilité  est  3 , 
sa  pesanteur  spécifique  de  3.742. 

3*.  Soos-EtPÈcE.  Le  manganèse  gris  compacte. 

Sa  couleur  est  un  gris  d’acier.  On  le  trouve 
en  masse  ou  dissémine.  A l’extérieur  il  est  mat , 
à l’intérieur  son  éclat  est  2 , c’est  l’éclat  métal- 
lique. Sa  cassure  est  unie  , tendant  quelquefois 
à la  cassure  coiichoïde  applaiie.  Les  fragmens 
sont  indéterminés  , à bords  peu  aigus.  11  se 
présente  rarement  en  pièces  séparées  , quelque- 
fois en  concrétions  distinctes  teslacées  épaisses. 
Sous  les  autres  rapports  il  ressemble  à la  sous- 
espèce  précédente. 

4*.  Sons-KSPÈCE.  Le  manganèse  gris  terreux. 

Sa  couleur  est  un  gris  d’acier  foncé  , in- 
clinant un  peu  au  bleuâtre.  On  le  trouve  en 
masse.  11  est  composé  de  parties  écailleuses 
très-fines  , ayant  un  éclat  imparfaitement  mé- 
tallique. U est  très-tacbant.  Scs  molécules  sont 
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plus  OU  moins  agglutinées.  11  est  maigre  an 

toucher  et  médiocrement  pesant. 

Le  manganèse  gris,  traité  au  chalumeau,  de- 
vient d’un  noir  brunâtre , mais  sans  se  fondre. 
Il  donne  une  couleur  violette  .au  borax. 

a*.  EIspèce.  Le  manganèse  noir  (i). 

Ce  minéral  est  rare  : il  accompagne  ordinai- 
rement l’antimoine.  Sa  couleur  tient  le  milieu 
entre  le  noir  brunâtre  et  le  noir  grisâtre.  On' 
le  trouve  en  masse  , disséminé  ou  cristallise  en 
octaèdres.  La  surface  des  cristaux  est  lisse  et 
éclatante.  Son  éclat  à .l’intérieur  est  2.  Sa 
cassure  est  imparfaitement  lamclleuse.  Les  frag- 
mens  sont  indéterminés  , à bords  obtus.  11  se 
présente  en  petites  concrétions  distinctes  , gre- 
nues. Sa  raclure  est  d’unr  brun  rougeâtre.  11 
est  op.atpje , demi-dur , cassant , pesant. 

La  table  suivabte  présente  les  parties  cons- 
tituantes de  ces  especes  d’après  les  analyses  qui 
en  ont  été  faites  jusqu^ci.  . , 


' (i)  Brochant.  II.  434-  Janieson.  II.  46o> 
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Miséracx  simples. 


Genre  II.  Sels. 

i'*,  Espics.  Carbonate.  Le  manganèse  rouge  (t). 

Ce  minéral  a été  trouvé  en  Transilvanie  , 
dans  les  mines  de  Nagyag.  On  prétend  qu’il 
se  rencontre  aussi  • en  Norwège  et  en  France. 
On  le  trouve  en  masse.  Sa  couleur  est  un 
rouge  de  rose  pâle  , qui  par  l’eiqiosition  à 
l’air , ou  aux  rayons  du  soleil , passe  à im  jaune 
brunâtre  clair.  Sa  cassure  est  unie.  Il  est  mat. 
Sa  transparence  est  i . Sa  dureté  8.  U est  cas- 
sant. Sa  frangibilité  est  4 > et  sa  pesanteur 
spécifique  3.a33.  Il  se  compose  d’après  l’ana- 
lyse qu’en  a faite  Lampadius  ainsi  qu’il  suit  > 
savoir  : 

Oxide  de  manganèse  ....  48 


Acide  carbonique 49 

Oxide  de  fer 3.1 

.Silice O. g 


100.  s (2) 

Ordre  XVllI.  Mines  de  chrême, 
.On  a à peine  quelques  notions  précises  sur 


(i)  Kirwan.  II,  297.  Niq>ion  , ilftnn.  Turin  ^ IV.  5o5. 
Brochant.  H.  4*5.  Jameson.  H.  465. 

(a)  Jamtson’a,  Miner.  U.  4fi4* 
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le  gissement  des  mines. de  chrôme.  Celles  qu’on 
a observées  jusqu’ici  paroissent  se  trouver  en 
filons  dans  les  formations  primitives.  Les  espèces 
actuellement  connues  sont 

/.  Alliages. 

1.  Chrdrae  aiguillé. 

II.  Jxiâes. 

I.  Ocre  de  chrdmt. 

UL  Sels. 

\ 

1.  Chrdmate  de  fer.  a.  Chrdmate  de  plomb. 

» 

Genre  I.  Alliages. 
ire.  Espèce.  Chrôme  aiguillé  (i). 

Ce  minéral  a été  trouvé  en  Sjbérie.  Sa  cou- 
leur est  un  gris  d’acier  foncé  , qui  se  ternit 
promptement  à la  surface,  et  devient  jaune.  On 
le  trouve  en  cristaux  aciculaires  implantés.  Son 
éclat  à l’intérieur  est  trois , c’est  l’éclat  métalli- 
que. Sa  cassure  est  inégale,  à petits  grains,  se 
rapprochant  quelquefois  de  la  cassure  conchotde. 
Il  est  tendre  , passant  au  demi-dur.  U n’est 
pas  facile  à casser.  11  est  pesant. 


(i)  JamesoQ.'  II.  5aa. 
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Genre  II.  Oxides. 

!’■*.  Espèce.  Ocre  de  chrome  (iV 

Cette  espèce  accünip:igne  celle  piécédente. 
Sa  couleur  est  le. vert-de-gris  , passant  au  jaune 
de  paille.  On  la  trouve  en  masse  , disséminée  et 
en  couche  supcrli civile.  Ce  minéral  est  mat. 
Sa  cassure  est  quelquefois  inégale  , quelquefois 
elle  est  terreuse  à grain  Un.  Il  est  tendre , mé- 
diocrement pesant. 

Genre  III.  Sels. 

!'■*.  Espèce.  Chromait  de  fer  (a). 

Le  chrômate  de  fer  a été  trouvé  en  France  , 
près  de  Gassin , département  du  Var  , et  eu 
Sibérie.  II  se  présente  en  masses  irrégulières. 
Sa  couleur  est  semblable  à celle  de  la  blende 
brune  \ celle  de  sa  poussière  est  un  griù  de 
cendre.  Son  éclat  est  demi-métallique.  II  est 
assez  dur  pour  çayer  le  verre.  Sa  pesanteur 
spécHique  est  de  4-o326.  Traité  au  chalumeau 
sans  addition  il  est  infusible  ; mais  il  se  fond 


(1)  Jameson.  II.  5a5. 

(2)  Brochant.  II.  534»  Haüy  IV.  129. 
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avec  le  borax  et  forme  un  bouton  d’une  belle 
couleur  verte.  Ce  minéral  est  insoluble  dans 
l’acide  nitrique.  Si  on  le  fait  fondre  avec  de  la 
potasse  , et  qu’on  le  dissolve  dans  l’eau  , la 
dissolution  prend  une  très-belle  couleur  orangée. 
Ses  parties  constituantes  sont  : 


0) 

(a) 

Oxide  de  chrdme 

43.0 

53 

Oxide  de  fer 

34;  7 

34 

Alumine 

ao.3 

1 1 

Silice 

2.0 

I 

Perte 

1 

lOOaO 

100 

a®.  Espèce.  CArdmate  rfe^/omi.  Voyez  Ordre  X, 
' Genre  III. 


(1)  Vauquelin , Jour,  «les  min.  n”.  LV.  5a5.  L’échan- 
tillon provenoit  du  département  du  Var. 

(2)  Laugier,  Phil.  Mag.  XXIV.  7*  L’échantillon  tut 
envoyé  de  U Sibérie.' 
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Ordre  XIX.  Mines  d^urane^ 

Les  mines  d’urane  se  trouvent  en  Saxe , en 
Bohème , en  INorwcge,  dans  le  Cornouailles , en 
France  , ainsi  qu’en  liions  dans  des  montagnes 
primitives. 

Les  espèces  actuellement  connues  sont  : 

/.  Oxides. 

I.  L’urane  noir > ou pech*  3.  L’urane  micacé,  ou  oxide 
blende.  ^ vert. 

3.  L’ocre d’urane,  ou peroxide. 

Genre  I.  Oxides. 

i”.  EUfèce.  L'urane  noir.  — Pcch-hlende  (i). 

On  trouve  l’urane  noir  à Johann-Georgen- 
stadt , en  Saxe,  à Joachims-Thal , en  Bohème  , 
à Konigsberg  en  Norwege  j il  se  rencontre  ou 
en  masse  , ou  disséminé. 

Sa  couleur  est  le  noir  de  velours  ou  le  noir 
grisâtre  foncé.  Sa  raclure  est  semblable.  Son 
éclat  à l’intérieur  est  3,2  , c’est  un  éclat  gras. 
Sa  cassure  est  imparfaitement  conchoïde  ap- 
platie.  Ses  fragmens  sont  indéterminés  , à bords 


(1)  Kirwan.  II.  3o5.  Jameson.  R.  5u5. 
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aigûs.  Il  se  présente  en  concrétions  distinctes 
lamelleuses  à lames  courbes  et  épaisses  , et 
grenues  , à gi*os  grains  anguleux.  Il  est  ten- 
dre , très-cassant.  Sa  pesanteur  spécifique  est 
de  6. 3785  (i)  à 7.5  , et  même  plus  (a).  Il  se 
dissout  imparfaitement  dans  les  acides  sulfu- 
rique et  muriatique;  et  entièrement  dans  l’acide 
nitrique  et  dans  l’acide  nitro-muriatique.  Sa 
dissolution  est  d’une  couleur  jaune  de  vin.  U 
est  infusiblc  dans  un  creuset  avec  les  alcalis, 
ainsi  qu’au  chalumeau  sans  addidon.  Il  forme  , 
avec  le  borax  et  la  soude  une  scorie  grise 
opaque  : avec  le  sel  microcosmique , un  verre 
de  couleur  verte.  Klaproth  analysa  un  échan- 
tillon de  cette  mine  venant  de  Joachimsthal  ; 
elle  contenoit 


Urane  peu  oxidé 86.5 

Plomb  sulfuré 6.0 

Silice  5.0 

Oxide  de  fer a. 5 


100.0  (3) 


(1)  Morveau , Jour,  des  min.  N°.  XXXII.  610. 

(2)  Klaproth  , Beitrage.  II.  197. 

(5)  Beùrage.  II.  3a  i. 


i' 


34 
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MinÉiUOX  SIXTLtS. 


a*.  Espèce.  L’urane  micacé  (i). 

Mica  vert.  Chalcolite. 

L’urane  micacé  se  rencontre  dans  le  Cor- 
nouailles, en  France,  à Johann-Georgenstadt, 
à Eibenstock  et  Rhcinbrcidenbach  (a).  11  est 
quelquefois  en  couches  superficielles  ; mais  le 
plus  communément  il  est  cristallisé.  Scs  cris- 
taux sont  des  tables  rectangulaires  à 4 faces  , 
des  cubes  et  des  octaèdres. 

Sa  couleur  est  le  vert  de  pré  , passant  au  vert 
émeraude  et  au  vert  serin.  Son  éclat  à l’exté- 
rieur est  de  5 à 4;  à l’intérieur  3,2  , c’est  l’éclat 
nacré.  Sa  transparence  est  de  2 à i.  Sa  cassure 
est  lamclleuse  et  sa  dureté  est  de  5 à 6.  Il  c.st 
facile  à se  diviser.  Sa  frangibiiité  est  4 et  sa 
pesanteur  spécifiepe  5.1212  (3).  11  se  dissout 
dans  l’acide  nitrique  sans  effervescence.  Il  est 
infusible  par  les  alcalis. 

L’urane  micacé  est  l’urane  oxidé  mélangé 
d’un  peu  d’oxide  de  cuivre. 


(1)  Kirwan.  IL  So^.  Haüjr.  IV.  a85.  Brochant.  II, 
463.  Jameson.  II.  5o8. 

(2)  Gmelin. 

(3)  Champeaux. 
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3®.  EIspècb.  L’ocre  duranc.  (i). 

Cette  espece  qui  accompagne  les  autres  mines 
^’uraue  se  partage  en  deux  sous-especes. 

. i'*.  Sous-ESîÈcE.  L’ocre  durane  friable. 

Sa  couleur  est  le  jaune  de  paille , qui  passe 
au  jaune  citron  , au  brun  jaunâtre  , au  jaune 
orange  et  quelquefois  au  rouge  aurore.  Un  la 
trouve  ordinairement  en  couches  superficielles 
sur  la  blende  de  poix.  Elle  est  composée  de 
parties  pulvérulentes,  mattes.  Elle  est  friable  , 
un  peu  tachante , maigre  au  toucher , médio- 
crement pesante. 

2«.  Soüs-EspÈcE.  L’ocre  durane  endurcie. 

Sa  couleur  est  la  même  que  celle  de  l’espèce 
précédente.  On  la  trouve  en  masse  et  dissé- 
minée. Son  éclat  à l’intérieur  est  6.  Elle  est 
matte  et  quelquefois  avec  un  éclat  de  i,2.  Sa 
cassure  est  Inégale , à petits  grains  ; quelque- 
fois elle  est  terreuse , et  quelquefois  conchoïde 
à petites  cavités.  Les  fragmens  sont  indéter- 


(i)  Kirwan.  11.  3o5.  Brochant.  11.  466.  Jameson.  U. 
610. 
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mines.  Elle  est  opaque  , tendre  , cassante  , 
très-peu  tachante.  Sa  pesanteur  spécifique  est 
de  5. i5  à 3.2458  (i). 

Ordre  XX.  Mines  de  molybdène. 

Genre  I.  Sulfures. 

« 

!’■*.  Espece.  Le  moljbdene  sulfuré  (2). 

Ce  minéral  est  la  seidc  espèce  de  molyb- 
dène connue  jusqu’à  présent  j on  le  trouve 
communément  en  masse  j il  sc  présente  ce- 
pendant quelquefois  cristallisé  eu  tables  et  en 
prismes  hexaèdres.  La  forme  primitive  de 
ses  cristaux  est,  selon  Haüy,  un  prisme  droit 
à bases  rhombes  dont  les  angles  sont  de  i ao“ 
et  de  60°. 

Sa  couleur  est  le  gris  de  plomb  clair.  Celle 
de  sa  raclure  est  la  même.  Son  éclat  est  4j5 
et  métallique.  Sa  cassure  est  parfaitement  la- 
anelleuse  , à lames  droites  et  flexibles.  Ce  mo- 
lybdène se  présente  en  concrétions  distinctes 

(1)  Lamëtherie  et  Haüy. 

(2)  Kinvan.  U.  .322.  Les  ouvrages  de  Schéele.  II. 
a56.  Traduction  française.  Pelletier , Jour,  de  phys. 
XXYII.  4^4*  Ifieraan , ibid.  XXXIIl.  292.  Sage , 
ibid.  589.  Klaproth  et  Modeer  , Ann.  de  chim.  III.  lao. 
Brochant.  H.  Haüy.  IV.  28g.  Janieson.  11. 


Digitized  by  Google 


Miifis.  535 

grenues  , à gros  et  à petits  grains.  Il  est  tendre. 
Sa  frangibilité  est  4>  U est  cassant,  très-facile 
à se  diviser.  Sa  pesanteur  spécifique  est  do 
4.569  (i)  à 4- 7385  (2).  U est  onctueux  au 
loucher.  11  tache  les  doigts.  Il  laisse  une  marque 
noire  bleuâtre.  Un  morceau  de  résine  , frotté 
contre  ce  minéral  , acquiert  l’électricité  vi- 
trée (5).  Il  est  insoluble  dans  les  acides  sulfu- 
rique et  muriatique  j mais  à la  chaleur  de 
l’ébullition , il  les  colore  en  vert.  11  fait  cflèr- 
vescence  avec  l’acide  nitrique  'chaud , et  laisse 
un  oxide  gris  non  dissous.  Ti*aité  au  chalumeau 
sur  une  cuiller  d’argent , il  répand  une  fumée 
blanche,  se  condensant  en  une  poudre  blanche, 
qui  devient  bleue  à la  flamme  intérieure  et  qui 
perd  sa  couleur  à la  flamme  extérieure.  Le  borax 
et  le  sel  microcosmique  l’aftéctent  à peine.  Il 
fait  effervescence  avec  la  soude  , et  lui  donne 
une  couleur  nacrée  rougeâtre. 

U est  composé  de 

Environ  60  Molybdène» 

40  Soufre. 

100  (4) 


(1)  Karsten. 

(2)  Brisson. 

(5)  Haüy.  Jour,  des  min.  XIX.  70. 

(4)  Klaproth.  Ce  rusultal  est  le  même  rpie  celui  obtenn 
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Ordre  XXI.  Mines  de  tungstène^ 


Les  mines  de  tungstène  n’ont  été  trouvées- 
jusqu’ici  que  dans  les  montagnes  primitives. 
Lllcs  accompagnent  souvent  les  mines  d’clain. 
Ce  métal  ne  s’est  encore  présenté  qu’à  l’état 
d’oxide  j il  constitue  deux  espèces  distinctes. 

Genre  I.  Oxides. 


i*"®.  Espèce.  Le  wolfram  (i). 

I.e  wolfram  se  rencontre  dans  différentes 
parties  de  l’Allemagne  , de  la  Suède  , dans  le 
Cornouailles,  eu  France  et  en  Espagne.  Il  ac- 
compagne presque  constamment  les  mines 
d’étain.  On  le  trouve  en  masse  et  cristallisé. 
La  forme  primitive  de  scs  cristaux  est  suivant 
Haüy  un  parallélipipcde  rectangle  dont  la  lon- 
gueur est  8.66 , la  largeur  5 , et  l’épaisseur 


par  la  dernière  analyse  de  cette  mine  faite  par  Bucholz. 
if^ojez  Criilen  , Jour.  IV.  6o3. 

(ij  Kirwaii.  11  5(6.  d't-lluyart  , Mëiii.  Toulouse, 
II.  141.  Gniclin,  Ofll , Jour.,  Eng.  Trans.  _III.  127, 
ao5  et  29').  La  Péroii.se  , Jour,  des  min.  K“.  IV.  p.  25. 
Srodiant.  IL  Haiijr,  IV.  5i4'  Jameson.  IL  4^^ 
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4.55  (i).  Dans  beaucoup  de  cas  les  angles,  et 
quelquefois  les  bords  du  cristal  sont  tronques. 
Sa  couleur  tient  le  milieu  entre  le  noir  gri- 
sâtre fonce  et  le  noir  brunâtre.  Celle  de  la 
raclure  est  le  brun  rougeâtre.  Sa  poussicre- 
tache  le  papier  dans  la  même  couleur.  Son 
éclat  à rcxtcricur  est  a ; à l’intcrleur  il  est  2,5  , 
c’est  l’éclat  métallique.  Sa  cassure  en  longueur 
est  lamelleuse.  Sa  ca.ssure  en  travers  est  iné- 
gale , à gros  et  à petits  grains.  Il  se  sépare 
aisément  en  lames  par  la  percussion.  Il  se  pré- 
sente en  concrétions  distinctes  tcstacées.  Il 
est  opaque,  tendre,  cassant.  Sa  pesanteur 
spécifique  est  de  7.006  (2)  à 7.555  (5).  11  est 
médiocrement  électrique  par  communication. 
Il  n’est  pas  magnétique  ; il  est  infusible  au  cha- 
lumeau. Avec  le  borax  il  forme  un  globule 
verdâtre  ; et  avec  le  sel  microcosmique ^ un 
globule  transparent  d’un  rouge  foncé  (4). 

a®.  Espèce.  £e  tungstate  de  chaux  (5). 

Ce  minéral  est  trè.s-rarej  il  n’â  été  trouvé 


(1)  Jour,  des  min.  N“.  XIX.  8.  . 

(a)  Kifwan. 

(3)  Haüy. 

(4 J Vauquelin,  Jour,  des  min.  N°.  XIX.  II. 

(5)  Kirvv.i/J.  II.  5i4*  Les  ouvrages  de  Scliêele  ( Ira- 
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jusqu’ici  que  dans  le  Cornouailles  , en  Suède  et 
en  Allemagne.  On  le  rencontre  ordinairement 
en  masse,  quelquefois  cristallisé.  La  forme 
primitive  de  ses  cristaux  est,  suivant  Bounion , 
im  octaèdre  aigu , dont  l’angle  solide  du  som- 
met mesure  48“  sur  les  faces,  et  64“. 22',  sur 
les  bords.  On  peut  trouver  dans'la  description 
qu’cn  a donnée  Dournon , toutes  les  variétés 
de  sa  cristallisation  (i). 

Sa  couleur  est  un  blanc  jaunâtre  et  grisâtre 
qui  se  rapproc)ic  quelquefois  du  blanc  de  neige. 
Elle  passe  a«sez  souvent  au  gris  jaunâtre  , • au 
brun  jaunâtre,  et  tire  quelquefois  sur  le  jaune 
orangé.  Son  éclat  est  de  5 à a,  c’est  l’éclat 
vitreux.  Sa  transpai-ence  est  de  2 à 3.  Sa  cassure 
est  lamelleuse.  Lesfragmens  sont  indéterminés, 
à bords  peu  aigus.  11  se  présente  quelquefois 
en  concrétions  distinctes  grenues.  U n’est  pas 
très-cassant.  Sa  frangibilité  est  4 ; il  est  tendre  , 
et  sa  pesanteur  spécifique  est  de  5.8  à 6.o665. 
Lorsqu’on  le  fait  digérer  avec  l’acide  nitrique 
ou  l’acide  muriatique,  il  devient  jaune.  Au  cha- 
lumeau il  ne  se  fond  pas.  Avec  le  borax  il 


duetion  française),  II.  81.  Bergman,  ibid,  p. 

Crell  , Chem.  Annalcn.  17S/1.  2.  band.  iq5.  Klaproth. 
III.  44.  Jameson.  IL  484. 

(1)  Jour,  des  min.  K“.  L^CXV.  p.  167. 
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forme  un  verre  incolore , à moins  qu’il  n’y  ait 
excès  de  borax  , alors  le  verre  est  brun.  Avec 
le  sel  microcosmique  il  forme  un  verre  bleu , 
qui  perd  sa  couleur  par  la  flamme  jaune  , mais 
il  la  reprend  dans  la  flamme  bleue  (i). 

La  table  suivante  indique  les  parties  cons- 
tituantes de  ces  espèces. 


Wolfram. 

Tuwgstènie. 

(a) 

(3). 

(4) 

(4) 

Oxide  de  tungstène  . . 

46.9 

67.00 

77-75 

75.23 

Oxide  de  fer  • . • • 

3i.a 

18.00 

1 .3.5 

Oxide  de  manganèse  • 

6.a5 

0.75 

Chaux  

17.60 

18.70 

Silice  ........ 

1 .5o 

3.00 

1 .5o 

Perte.  ...  . . V . . 

ai  .9 

7.a5 

1.65 

2.55 

100^0 

100.00 

1 00 . 00 

100.00 

(1)  Schéelc  et  Bergman. 

(2)  RIaproth’s  Corn^Vall.  p.  71. 

(ô)  Vauquelin  et  Hecht,  Jour,  des  min.,  n°.  XIX,  p.  1 1. 
(4)  Klaproth,  De  tirage.  III.  44* 
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Ordre  XXII.  Mines  de  titanei 

Jusqu’Ici  le  titane  a clé  trouvé  exclusivement 
dans  les  montagnes  primitives  , dans  les  monts 
Krapacks  (i),  les  Alpes  (2),  les  Pyrénées  (3)  , 
en  lirelagnc(4),  dans  le  Cornouailles,  ou  dans  le 
sable  d’alluvion.  11  ne  se  rencontre  qu’à  l’état 
d’oxide  , soit  pur,  soit  en  combinaison  avec 
le  fer  et  la  silice.  U y en  a six  especes. 

Genre  I.  Oxides. 

!'■*.  Espèce.  Le  menakanite  (5). 

]\T.  Gregor  nomma  ainsi  ce  minéral,  parce 
qu’il  en  (il  la  découverte  dans  la  vallée  de  Me- 
nakaii  dans  le  Cornouailles.  On  l’a  trouvé  de- 
puis dans  nie  de  la  Providence  , cl  à bolanl- 
bay.  11  est  en  petits  grains  comme  la  poudre 


(1)  .loiir.  des  min.  I\*.  XII.  5i. 

(a)  Dolomieu  , ibid.  N*.  XLII.  et  Saussure ^ 

.Vojrages.  X".  1894. 

(5)  Jour,  des  min.  N*.  XXXII.  614. 

(/p  Jlnd. 

(5)  Kirw.in.  II.  5a6.  Gregor.  Jour,  de  pliys.  XXXIX. 
72  et  i5a.  Schmeisser,  CreU's  Annals  , Eng.  Trans.  III. 
sGs.  Brochant,  IL  468.  Jameson.  II.  49>‘ 
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à (^on  , sans  formes  déterminées  , et  mêlé 
avec  un  sable  gris  très-fin.  Sa  couleur  est  le 
noir  grisâtre.  Il  se  réduit  facilement  en  poudre  , 
et  ses  parties  pulvérulentes  sont  attirables  à 
l’aimant.  Sa  surface  est  rude  et  un  peu  bril- 
lante. Son  éclat  à l’intérieur  est  5,3  j il  est  de 
la  nature  de  celui  du  diamant  : U passe  à 
l’éclat  demi-métallique.  Sa  cassure  est  impar- 
l'altement  lamelleuse.  Les  fragmens  sontiudéter- 
minés,  à bords  aigus.  11  est  opaque  , tendre  , 
cassant;  il  ne  change  point  parla  raclure.  Sa 
pesanteur  spécifique  est  4-4^7-  "fi’ailé  avec  deux 
parties  d’alcali  fixe  , le  menakanite  se  fond  en 
une  masse  olivâtre  , dont  l’acide  nitrique  pré- 
cipite une  poudre  blanche.  On  en  peut  extraire 
un  peu  de  fer  par  les  acides  minéraux.  Si  l’on 
mêle  avec  ses  parties  pulvérulentes  de  l’acide 
sulfurique  étendu  , dans  une  proportion  telle 
que  la  masse  ne  soit  pas  trop  liquide  , et 
qu’on  évapore  ensuite  à siccité,  on  obtient  nue 
masse  bleue.  Au  chalumeau  il  est  infusible  sans 
addition  : il  ne  décrépite  point.  Il  donne  au 
sel  microcosmique  une  couleur  verte  , qui  bru- 
nit par  le  refroidissement , sans  que  ce  sel  le 
dissolve.  Il  se  dissout  avec  le  borax:  et  sa  cou- 
leur subit  les  mêmes  altérations  qu’avec  le  sel 
micTocosmique. 


1 


54o  Minéraux  simples. 

a*.  Espèce.  L’ octaïdrite  (i).  % 

L'analase. 

Ce  rainerai  n’a  encore  été  trouvé  que  dans  le 
ci-devant  Dauphiné , il  est  toujours  cristallisé. 
Laforme  primiiivcdé  ses  cristaux  est  un  octaèdre 
alongé , dont  la  base  est  carrée  : l’angle  des  deux 
pyramides  l’une  sur  l’autre  est  de  137“.  Le  som- 
met de  l’octacdrc  e.st  quelquefois  parfait  , quel- 
quefois il  est  tronqué.  La  couleur  de  l’anatase 
varie  depuis  le  bleu  d'indigo  jusqu’au  brun  rou- 
geâtre et  jaunâtre.  Les  faces  des  cristaux  sont 
striées  en  travers.  Son  éclat  est  4»  la 

nature  de  celui  du  diamant.  Sa  cassure  est  la- 
melleuse.  Sa  transparence  est  5.  Il  raie  le  verre; 
il  est  facile  à casser.  Sa  pesanteur  spécifique 
est  de  3.8571. 

3*.  Espèce.  Le  rutile  (a). 

Schori  rouge;  Titanile  de  Kirwan  ; Sagenite  de  Saussure; 
Nadelstein. 

Le  rutile  a été  trouvé  en  Hongrie , dans  les 


(i)  Haûjr.  III.  lag.  Brochant.  II.  648.  Jameson.  II.  49^» 
(a)  Brochant.  II.  47<>-  Haüj.  IV.  296.  Kirwan.  II. 
5ng.  Jameson.  II.  49<^* 
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Pyrenées,  dans  les  Alpes  et  en  Bretagne.  U sepré- 
senle  communément  cristallisé.  La  forme  pri- 
mitive de  ses  cristaux  est  suivant  Haüy  im  pris- 
me droit  à bases  carrées  ; la  forme  de  sa  mo- 
lécule intégrante  est  un  prisme  triangulaire  , 
dont  la  base  est  un  triangle  isocèle  rectangle. 
Le  rapport  entre  chacun  des  côtés  de  la  base 
adjacens  à l’angle  droit,  et  la  hauteur  du  prisme, 
est  celui  de  à ou  à-peu-près  de  3 à 

2 (i).  Les  cristaux  ont  quelquefois  6 faces  ; quel- 
quefois ce  sont  des  prismes  à 4 laces  se  réu- 
nissant ensemble  ; quelquefois  les  cristaux  sont 
aciculaires. 

Sa  couleur  est  un  rouge  de  sang,  passant  au 
rouge  hyacinthe  clair,  et  au  rouge  brunâtre.  Ses 
cristaux  sont  striés  en  longueur.  Son  éclat  à l’ex- 
térleur  est  5,2  ; l’éclat  de  la  cassure  principale 
est  4 J celui  de  la  cassure  en  travers  est  3,2  ; 
c’est  l’éclat  du  diamant.  Sa  cassure  principale 
est  lamelleuse  ; la  cassure  en  travers  est  impar- 
faitement conchoïde , à petites  cavités.  Les  frag- 
mens  sont  cubiques.  Sa  transparence  est  2 j il 
SC  présente  quelquefois  en  concrétions  distinctes 
minces , scapiformes  ; il  est  dur  , facile  à casser. 
Sa  raclure  est  d’un  jaune  pâle,  ou  jaune  orange. 
Sa  frangibillté  est  4 ? et  sa  pesanteur  spécifique 


(0  Jour,  des  min.  N*.  XY.  28,  et  XXXII.  6i5. 
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de  4-ï8  (i)  à 4 24G9  (2).  Les  acides  minéraux 
n’ont  aucune  action  sur  ce  minéral.  Lorsqu’on 
le  fait  fondre  avec  du  carbonate  de  potasse , et 
qu’on  l’étend  d’eau , il  s’y  précipite  une  poudre 
blanche  plus  pesante  que  le  minéral  employé. 
Au  chalumeau  il  est  infusible  sans  uddidou  , il 
devient  opaque  et  brun.  Avec  le  sel  microco.s- 
mique  il  forme  un  globule  de  verre  qui  paroît 
noir , mais  les  fragmens  en  sont  violets.  Avec 
le  borax  il  forme  un  verre  jaune  foncé  avec 
une  teinte  brune  ; il  se  divise  et  se  mêle  avec- 
la  soude , sans  cependant  former  un  verre  trans> 
parent. 

4®.  EIspèce.  Le  nigrine  (3). 

Ainsi  que  le  menakanite,  le  nigrine  se  trouve 
dans  les  roches  d’alluvion.  Il  se  rencontre  dans 
la  Transilvanie,  la  Sibérie  , l’Ile  de  Ceylan  etc» 
Sa  couleur  est  le  noir  brunâtre,  fonce,  passant 
au  noir  de  velours.  Il  se  rencontre  en  grains 
anguleux  plus  ou  moins  gros,  et  en  morceaux 
roulés.  Son  éclat  à l’extérieur  est  3 j à l’intérieur 
2.  Cet  éclat  est  delà  nature  de  celui  du  diamant. 
Sa  cassure  principale  est  imparfaitement  lamel- 


(i)  Klaprolb, 

(3)  Vauquelin  et  Hecht. 
(i)  Jamesou.  II.  499. 


Digitized  by  Google 


Mines.  ’ 545 

)euse  , à lames  droites.  Sa  cassure  en  travers  est 
iniparl'aiienieut  conclioïde  , appJalic.  Les  frag- 
mens  sont  indclcrminés  , à bords  aigus.  Le 
nigriiie  est  opaipic,  demi-dur,  cassant.  Sa  ra- 
clure est  d’un  brun  jaunâtre  ; sa  pesanteur 
spécifique  de  4-44^  4-^7^  (O* 

tirablc  à l’aimant.  11  est  infusiblc  au  chalumeau 
sans  addition.  Avec  le  borax  il  se  fond  en  un 
grain  d’un  rouge  hyacinthe. 

5«.  Espèce.  Ze  ütanite  (*). 

Mine  brune  de  titane.  Sphene  ; Rutilite, 

Ce  minéral  n’a  été  trouvé  jusqu’ici  que  près 
de  Passau  en  Bavière,  àArendaal  en  Nor\vcge,et 
près  du  St.-Gothard.  C’est  le  professeur  Hunger 
qui  en  fit  la  découverte.  On  le  trouve  quelquefois 
disséminé  ; mais  il  est  plus  communément  cris- 
tallisé en  prismes  à 4 laces , qui  n’ont  pas  plus 
de  6 millimètres  de  longueur.  Sa  forme  primi- 
tive est  un  prisme  droit , rhomboïdal. 

Sa  couleur  est  le  brun  rougeâtre , passant  au 
brun  jaunâtre  ou  noirâtre.  L’éclat  de  ses  cristaux 
est  3 ; la  cassure  en  travers  est  matte , ou  avec 


(i)  Klaproth  et  Lowiti. 

(a)  Kirwan.  II.  55i.  Brochant.  II.  4?4-  Haüy.  IV* 
5«7.  Joraeion.  II.  6i6. 
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un  éclat  de  i , et  l’éclat  de  la  cassure  en  lon- 
gueur est  3.  Sa  cassure  est  scaplforme  rayon- 
née  j quelquefois  elle  est  lainelleuse  , à lames 
droites.  La  cassure  en  travers  est  conchoïde 
applatie.  Les  fragmeiis  sont  indéterminés  ; (|uel- 
quefüis  ils  se  rapprochent  de  la  forme  rliom- 
boïdale.  Il  se  présente  ordinairement  en  concré- 
tions distinctes  grenues  alongces,  à gros  grains. 
Sa  transparence  est  1 3 il  est  dur , cassant.  Sa 
frangibilité  est  4-  Sa  pesanteur  spécifique  de 
3.5io.  Par  une  digestion  réitérée,  l’acide  muriati- 
que en  dissout  les  o.55.  L’ammoniaque  précipite 
de  cette  dissolution  une  substance  jaunâtre  et 
collante.  Le  nigrine  traité  au  chalumeau,  ainsi 
que  dans  un  creuset  d’argile , ne  se  fond  pas  3 
mais  avec  le  charbon  , il  se  convertit  eu  une 
scorie  noire , opaque  et  poreuse. 

6®.  Espèce.  L’iserine  (1). 

On  a trouvé  ce  minéral  dans  le  sable  d’une 
petite  rivière  de  la  Bohème , appelée  Iser.  Il  se 
présente  en  petits  grains  plus  ou  moins  arrondis, 
et  en  morceaux  roulés.  Sa  couleur  est  un  noir 
de  fer  tirant  sur  le  brun.  Son  éclat  à l’intérieur 


(i)  Bruohant.  11.  478.  JamesoD.  II.  5o2. 
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est  a , il  est  demi-métallique.  Sa  cassure  est 
conchoïde  ; il  est  opaque , dur , cassant  ; il  ne 
change  point  par  la  raclure.  Sa  pesanteur  spé- 
cifique est  de  4-^' 

La  table  ci-jointe  présente  les  parties  consti- 
tuantes de  ces  raines  d’après  les  analyses  les  plus 
exactes  qui  en  aient  été  faites. 
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(3)  Lampadius  , Handbneh.  p.  522.  (ç)  Lampadius  , Janicson.  II.  Soi. 

(4)  Clienevix,  Nicholson’s.  quarto.  Jour.  V.  i32.  (lo)  Klaproth , Beîtrage.  I.  aSi. 

(5)  Kiaprolh  , Deilrage.  I.  a53  et  II.  az3.  (i  i)  Abilgaard  ,-Haüj.  IV.  3o8, 

(6)  Klaproth,  Ibid.  H.  a38.  ('»)  Jarneson.  II.  5o5. 
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Ordre  XXIII.  Mines  de  columbium. 

On  ne  connoît  jusqu’à  présent  qu’un  seül 
cdiantillon  dé  ce  minéral  -,  ainsi  on  ne  peut 
donner  aucune  indication  de  la  localité  où  il 
se  rencontre  : il  est  cependant  proliable  qu’il 
vient  de  l’Amérique  septentrionale. 

Genre  I.  Oxides. 

!'•.  Espèce.  Le  columiite. 

Le  seul  échantillon  connu  de  ce  métal  se 
trouve  dans  le  Muséum  britannique.  Il  est  en 
masse.  Sa  couleur  est  un  noir  brunâtre  foncé  ; 
à rinlérieur  elle  passe  à un  gris  de  fer.  Son 
éclat  est  3 , c’est  l’éclat  vitreux , passant  à celui 
métallique.  Sa  cassure  en  longueur  est  lamel- 
leuse  ; la  |||^surc  en  travers  est  inégale  à grains 
fins  ; il  n’est*  pas  très-dur  ; il  est  facile  à casser, 
et  opaque.  Sa  raclure  est  d’un  brun  chocolat, 
et  sa  pesanteur  spécifique  de  5.gi8.  Il  n’attire 
point  l’aiguille  aimantée.  Il  est  compose  de 

78  Oxide  de  colombium, 
ai  Oxide  de  fer. 


99 
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11  fut  annoncé  , il  y a plus  d’un  au  par  Kicl- 
man  , que  Meyer  avolt  découvert  le  columbite 
en  Suisse  (i)  ; mios  aucune  description  de  cette 
mine  ne  uous  est  parvenue.  D’après  une  suite 
d’expériences  qu’il  fil  à cet  eflet , Elkebcrg  sup- 
posa que  le  columbite  étoit  une  variété  du  wol- 
fram j mais  les  caractères  du  minéral,  et  le  ré- 
sultat des  analyses  de  M.  Hatchett , se  trouvent 
en  opposition  avec  cette  opinion  (a). 

Ordre  XXIV.  Mines  de  tantale. 

Le  tantale  n’a  été  trouvé  jusqu’à  présent  qu’en 
Suède  , et  en  très-petites  quantités.  U s’est  pré- 
senté à l’état  d’oxIde  différemment  combiné. 

Genre  II.  Oxides. 
i'*.  Espkci.  Xe  UMtalite  (3). 

Gb  minéral  a été  trouvé  en  Pinède  dans  la 
paroisse  de  Kiinito.  On  le  connolt  depuis  très- 
longtems  ; mais  avant  l’analyse  d’Ekebei^ 

6n  l’avoit  pris  pour  une  mine  d'étain.  D se 


(i)  Gehlen.  Jour.  V.  549* 
Jbid.  p.  348. 

(5)  Jour,  de  chim.  III.  81. 
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présenie  en  cristaux  irréguliers , dont  la  forme 
parolt  être  celle  de  l’octaèdre.  Sa  couleur  est 
entre  le  gris  bleuâtre , et  le  noir  de  fer.  Sa 
surface  est  lisse  et  un  peu  chatoyante.  Son  éclat 
k rinlérieor  est  3 fil  est  métallique.  Sa  raclure 
est  d’un  gris  noirâtre  se  rapprochant  du 
brun;  il  est  dur;  il  n’est  point  magnétique. 
Sa  pesanteur  spécilîque  est  de  7.953.  11  est 
composé  des  oxides  de  tantale,  de  fer  et  de 
manganèse. 


â*.  EspiCB.  L’jrUirhtantaUte  (i).  ^ 

■*  . 

Ce  minéral  se  rencontre  au  même  lieu  que 
la  gadolinite.  U se  présente  éuf "petites  masses 
réniformes  de  la  grosseur  d’une  noisette.  Sa 
couleur  est  un  noir  de  fer.  Sa  cassure  est 
inégale.  Son  éclat  est  métaflique  ; il  est  peu 
dur.  11  se  laisse  racler  avec  le  couteau  , et  donne 
une  poussière  grise.  U n’est  pas  magnétique. 
Sa  pesauteur  spécifique  est  de  5.i3o.  11  est 
composé  des  oxides  de  tantale , de  fer  , d’urane 
et  de  tungstène , unis  à l’yttria  (a). 


(i)  Jour,  de  chim.  III.  p.  85. 

(al  Ekeberg,  Gehlto.  Jour.  V.  348* 
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Ordre  XXV.  Mines  de  cérium. 

I 

' U ne  se  rencontre  qu’une  seule  mine  de  ce 

métal , le  cérite.  On  ne  l’a  trouvé  qu’en  Suède. 

' 9 * 

■ J . I : >• 

1 ’ Genre  I.  Oxides.  ’ 

n • ■ * ' 

i***.  Espace.  Le  cérite  (i).  “ ^ 

Le  cérite  se  trouve  à Bastnas  pre*  de  Rid- 
darhytta  dans  le  Westrnanuland.  Sa  couleur 
varie  depuis  le  rouge  de  carmin  jusqu'au  brun 
de  gérofle  et  an  brun  rougc;iij;ç.  On,^  trouve 
en  masse  et  disscminc.  Son  éclat  à l’intérieur 
est  à peine  i , c'est  un  éclat  gras.  -Sa  cassure 
est  esquilleuse  à grains  fins.  Le^jTi-aginêus  sont’ 
indéterminés],  à bords  peu  aigus.  Il  est  opaque. 
La  raclure  est  d’un  blanc  grisâtre.  Sa  poussière 
est  d’un  gris  rougeâtre  ;iil  est  dcini-dm* , cas- 
sant'. Sa  pcsautonr  'Sjdéciûqiie!  est  ^de  4-66o.  Ses- 
principes  coiistituans  sdÂt  suivant  l’analyse  - de 
KJaprotb  ; • * i-  ' I.  . , y. 
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(1)  Klaprotb,  Celde^  Jour.  II.  3o5. 
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CHAPITRE  III. 

Des  minéraux  composés  , ou  mélangés. 

' Les  minéraux  que  nous  venons  de  décrire 
dans  le  chapitre  précédent  ne  se  trouvent  pres- 
que jamais  Isolés.  Us  sont  ordinairement  réunis 
en  groupes  variés  , composant  les  roches  et 
en  général  tout  ce  qui  tient  à la  constitution 
minérale  du  globe  terrestre.  L’étude  de  ces 
groupes  , auquel  on  a‘ donné  le  nom  de  mi- 
néraux mélangés,  est  l’objet  de,  la  géologie  ou 
géoguüsic  , l’une  des  branches  les  plus  impor- 
tantes de  la  physitpie. 

[ Géognosie.  ] C’est  par  celtç  science  que 
nous  pai’\enous  à la  conuoissance  de  la  struc- 
ture du  globe  , que  nous  délermlnons' le  gis- 
sement  respectif  des  différens  minéraux,  leur 
rapport,  entre  eux,  et 'que  nous  jugeons  des 
changemens  auxquels  ils  sont  assujéiis  , ou 
qu’ils  ont  éprouvés.  Ce  u’est  que^par  des 
observations  nombreuses  et  par  une  grande 
habileté  à bien  saisir  les  faits,  qu’on  peut  luire 
quelques  progrès  dans  un  sujet  de  recherches 
aussi  difficile.  L’art  de  l’exploiLuion  des  mines 
a été  pendant  longtevns  suivi  avec  beaucoup 
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plus  de  soin  en  Allemagne  que  dans  lout  autre 
pays.  La  sui’veillance  de  celte  exploitation  y 
fut  confiée  à des  hommes  instruits  qui  recueil- 
loicnt  avec  soin  lout  ce  que  les  travaux  pou- 
voient  leur  présenter  de  plus  intéressant.  Aussi 
est-ce  en  Allemagne  qu’il  a été  fait  le  plus 
d’observations , et  que  les  matériaux  propres  à 
former  une  science  de  la  géologie  , ont  été 
rassemblés.  Wemer  , professeur,  célèbre  de 
minéralogie  à Freyberg  , entreprit  celte  tûche 
difficile.  En  généralisant  avec  la  plus  étonnante 
sagacité  les  observations  de  ceux  qui  l’avoient 
précédé , ainsi  que  les  siennes  propres , il 
parvint  à fonder  une  théorie  qui  excita  l’at- 
tention universelle.  Il  donna  Icnom  dcgéog'nojic 
à cette  branche  de  la  science  qu’il  venoii  de  créer 
ainsi.  La  théorie  de  Werner  n’a  encore  été  ex- 
pliquée jusqu’ici  qne  dans  ses  leçons  ; il  n’en  a 
été  publié  , que  je  sache , ni  en  anglais  , ni 
dans  toute  autre  langue  , aucun  exposé  intel- 
ligible ; la  connoissauce  en  a été  restreinte  à ses 
élèves  qui  n’en  parlent  qu’avec  admiration  (i). 
Cependant  celle  théorie  est  tellement  impor- 
tante que  ce  scroit  une  chose  de  grande  utilité 
que  de  la  faire  généralement  connohre.  Et  en 


(i)  yoyez\»  traduction,  par  Dubuisson , delà  Théorie 
des  filons  de  Werner. 
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effet , comme  les  écrivains  de  l’école  werne- 
ricnnc  emploient  constamment  le  langage  géo- 
gnosti(/ue  de  leur  maître  , il  est  nécessaire  , 
pour  les  entendre,  d’avoir  quelque  idée  de  sa 
théorie.  Je  présume  donc  qu’on  pourra  me 
savoir  quelque  gré  d’oûrir  dans  ce  chapitre 
un  court  précis  de  cette  partie  de  la  théorie 
de  Wcmer  qui  se  rapporte  à la  composition 
et  au  gissement  respectif  des  minéraux  mé- 
langés qui  servent  d’enveloppe  à la  terre  (i). 


(i)  Je  crois  nécessaire  de  déclarer  ici  que  c’est  à mon 
ami,  M.  Jameson,  professeur  d’histoire  naturelle  à l’uni- 
versilé  d’Edimbourg,  que  je  dois  tout  ce  que  je  sais  de 
la  géognotie  wernerienne.  Si  j’ai  pu  commettre  quelques 
erreurs  dans  l’exposé  que  j’en  présente,  elles  ne  doivent 
être  attribuées  qu’à  moi  seul  ; car  n’ayant  pu  obtenir  les 
développcmens  que  je  desirois  me  procurer  sur  cette 
théorie  que  par  conversation^  dans  une  courts  excursion 
minéralogique  que  le  professeur  Jameson  eut  la  complai- 
sance de  faire  avec  moi  il  y a deux  ans , dans  la  vue  de 
me  donner  l’explication  des  principes  de  la  géognosie  de 
Werner,  il  est  assez  probable  que  je  me  serai  trompé  sur 
quelques  points  importans,  ou  que  je  les  aurai  oubliés. 

Il  existe  une  autre  théorie  géologique  bien  connue  en 
Angleterre,  sous  le  nom  de  Théorie  hultonnienne.  Il 
pourroit  d’abord  paroîlrc  singulier  que  je  n’en  aie  fait 
aucune  espèce  de  mention , sur-tout  d’après  les  nombreuses 
et  importantes  expériences  de  sir  James  Hall,  et  la  grande 
masse  de  preuves  et  ù’éclaircissemens  fournis  à l’appui 
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Nous  n’avons  aucune  nolion  directe  et  prêt 
cise  relativement  à la  su-uclui  e des  parties  inté- 
rieures de  la  ferre  j niais  aux  surfaces  , eetle 
structure  se  présente  à nos  rei^ards  par  les  ra- 
vins, les  fleuves  , les  mines  , etc.  , et  ce  sont 
les  seuls  objets  d’observations  qui  puissent  nous 
fournir  les  moyens  de  l’éludicr. 

[ Les  roches.  ] Les  masses  pierreuses  dont 
il  nous  paroit  rjue  la  terre  se  compose  sont 
quelquefois  sirnf/les,  ou  formées  de  quelqu’un 
des  minéraux  décrits  dans  le  chapitre  précédent, 
tels  que,  par  exemple  , /a  pierre  calcaire  , lu 
serpentine , le  quartz  ; mais  plus  fréquemment 
ces  masses  sont  des  composés  résultant  de  la 
réunion  de  deux  ou  d’un  plus  grand  nombre 
de  minéraux  simples  diversement  mêlés , tels 
que  le  granit  qui  est  composé  de  quartz.,  do 
feldspath  , et  de  mica. 

[ Les  roches  suivent  un  ordre  particulier.  ] 
Ces  masses  pierreuses,  ou  roches , sont  en  grand 
nombre,  et  elles  se  rencontrent  dans  le  sein 


de  celle  théorie  par  le  savant  et  l’éloquent  professeur 
Playfair.  Mats  tout  examen  de  cette  théorie  seroit  devenu 
étranger  au  chapitre  présent,  parce  qu’elle  a moins  pour 
objet  le  gissement  des  minéraux  mélangés  que  \c\ir  for- 
mation originaire , sujet  nécessairement  hypothétique , et 
dont  par  conséquent  je  n’ai  pas  cru  devoir  m’occuper. 
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Je  la  terre  reposant  l’une  sur  l’autre  ; do.;paar 
nière  qu’une  , roche  d’une  espèce  de  pierre 
est  couverte  par  une  roche  d’une  autre  espèce  , 
comme  celle-ci  l^est  par  une  troisième  , et  ainsi 
de  suite.  Or  , dans  cette  superposition  des 
roches , on  a observé  que  leur  situation  n’est 
pas  arbitraire chacune 'occupe  une  place 
déterminée  , de  sorte  qu’elles  suivent  entre 
elles  un  ordre  régulier  dans  l’enveloppe  de 
la  terre  , depuis  la  plus  grande  ^profondeur 
à laquelle  il  ait  été  possible  de  l'examiner, 
jusqu’à  sa  surface.  Ainsi  dans  la  considéi;açion 
des  roches , il  est  deux  choses  qui  doivent 
iixer  l’attculion savoir  : leur  composition  , et 
leur  gissement  respectif.  Mais  outre  les  roches 
qui  constituent,  en  presque  totalité  la  croûte 
terrestre  , il  est  des  masses  qui  se  présentent 
aussi  à noti’e  obsciTatiou.  Ces  masses  qui  tra- 
versent les  roches  dans  des  .directions  diffé- 
rentes, sont  connues  sous  le  nom  de  filons. 
U,  semblcroit  que  les  roches  ayant  été  séparées 
dans  diflerens  endroits  par  des  fentes  qui  s’y 
scruient  opérées  dç  leur  partie  supérieure  à 
celle  la  plus  basse , la  brèche  où  le  vide  auroit, 
été  rempli  depuis  par  la  matière  qui  constitue 
le  nion. 

Ainsi  donc  l’examen  des  minéraux  mélangés, 
ou  roches  , se  divise  naturellement  en  trois 
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parties , savoir  : i . la  structure  des  roches  j 
a.  le  gissemcnt  des  roches  ; 3,  les  filons.  Nous 
allons  nous  occuper  séparément  de  ces  trois 
objets  de  considération  dans  chacune  des  trois 
sections  suivantes. 


Skotion  première. 
la  structura  des  roches. 

On  peut  partager  les  roches  en  deux  classes , 
savoir  : 

I.  La  roche  simple  , on  qui  ne  contient 
qu’un  seul  minéral. 

a.  La  roche  composée,  ou  formée  de  la 
réunion  de  plusieurs  minéraux. 

■ Les  roches  composées  sont  de  deux  espèces. 

' I.  Les  roches  cimentées , ou  dont  les  parties 
composantes  sont  répandues  au  milieu  de  l’une 
d’elles  qui  leur  sert  de  ciment  , comme  le 
sandstein  ( grcs.  ) 

II.  Les  roches  nggrégées , ou  dont  les  parties 
composantes  sont  entrelacées  également  les 
unes  dans  les  autres  sans  être  liées  entre  elles 
par  un  ciment,  comme  le  granit. 

Les  roches  aggrégées  sont  également  de  deux 
especes. 
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I.  La  roche  indéterminée. 

a.  La  roche  déterminée. 

La  roche  déterminée  est  ou  i.  aggrégée 
simple  ; a.  ou  aggrégée  double. 

Il  y a quatre  espèces  de  roches  aggrégécs 
simples  , savoir  : 

1 . Roche  aggrégée  simple  grenue  ; ou  com- 
posée de  grains  qui  ont  à>peu-prè$  les  mômes 
dimensions  en  longueur  , largeur  et  épaisseur  , 
et  qui  sont  de  formation  contemporaine. 

a.  Roche  aggrégée  simple  schiste^e  ; ou 
formée  de  feuillets  posant  l’un  sur  l’aTO'e. 

3.  Roche  aggrégée  simple  porphyrique;  ou 
composée  d’un  fonds  compacte , contenant 
des  cristaux  qui  paroissent  s’y  être  déposés  à 
l’époque  de  la  formation  de  la  roche. 

4-  Roche  aggrégée  simple  amygdaloïdale;  ou 
formée  d’un  fonds  compacte , contenant  des  vé- 
sicules qui  paroissent  avoir  été.  remplies  depuis. 

Les  roches  aggrégées  doubles  se  pitrtagent  en 
cinq  espèces,  savoir  : 

I . La  schisteuse  grenue  ; composée  de  masses 
schisteuses  posant  l’une  sur  l’autre.  Chaque 
feuillet  schisteux  individuel  est  composé  de 
grains  cohérens  ensemble  ; ou  la  roche  est 
schisteuse  en  grand  , et  grenue  en  petit. 

a.  La  grenue  schisteuse  , composée  de 
grosses  masses  grenues  cohérentes  ensemble  ; 
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chaque  grain  étant  composé  de  lames  ; ou  la 
roche  est  gi’enue  en  grand  , et  schisteuse  en 
petit. 

3.  La  porphyrique  grenue  j ou  grenue  en 
petit , porphyrique  en  grand. 

4.  La  porphyrique  schisteuse  ; ou  schisteuse 
en  petit,  porphyrique  en  grand. 

5.  Porphyrique  et  amygdaloïdale  ; on  en 
masse,  à la  fois  porphyrique  et  amygdaloïdale. 

Telles  sont  les  différentes  especes  de  structures 
de  rod^  observées  et  décrites  jusqu’à  présent. 

La  table  qm  suit  présente  l’énumération  de 
ces  différentes  espèces  de  structure. 

Table  de  la  structure  des  roches. 

I.  Roches  simples. 

II.  Roches  composées. 

A.  Cimentées. 

B.  Aggrégées. 

a.  Intüéterminées. 
i.  Déterminées. 

/•  Simple. 

1.  Grenue.  5.  Porphjrique. 

3.  Schisteuse.  ^ Amygdaloïdale. 

//.  Double. 

1.  Schisteuse  grenue.  4.  Porphyrique  schisteuse, 

a.  Grenue  schisteuse.  5.  Porphyrique  et  aaiyg~ 

5,  Porphyrique  grenue.  daloïdale. 
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Section  II. 

Du  gissement  respectif  des  roches. 

Le  nombre  des  roches  observées  jusqu’à  pré- 
seul  est  d’environ  soixante.  Ce  sont  ces  roches,  • 
qui  diversement  placées  les  unes  sur  les  autres , 
forment  l’ensemble  de  la  croûte  de  la  terre 
à la  plus  gi-aude  profondeur  à laquelle  tous 
les  ellorls  de  rindustrie  humaine  aient  pu  nous 
faire  pénétrer.  Or  ces  roches  occupent,  les  unes 
à l’égard  des  autres,  une  situation  déterminée, 
qu’elles  conservent  Invariablement  dans  chaque 
partie  de  la  terre.  Ainsi  on  n’y  trouve  jamais  la 
pierre  calcaii’e  sous  le  granit , mais  toujours 
elle  est  par  dessus.  Si  l’on,  suppose  que  chaque 
roche  particulière,  ou  couche,  qui  constitue  une 
portion  de  la  surface  de  la  terre , s’étende  tout 
autour  de  la  terre  et  enveloppe  le  noyau  central, 
comme  la  peau  d’un  oignon  , alors  chaque  roche 
devra  occuper  une  place  détermineé  ; une  es- 
pèce seroit  toujours  la  plus  basse  , ou  la  plus 
près  du  centre  , une  autre  espèce  s’applique- 
roit  uniformément  sur  elle  , une  troisième 
rcposcroit  de  la  même  manière  sur  celle-ci  , 
et  ainsi  de*  suite.  Or  quoiqu’en  réalité  les 
roches  ne,  s’étendent  pas  de  cette  manière  non 
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interrompue  autour  de  la  terre  ; quoique  cette 
continuité  de  leur  application  se  trouve  souvent 
arretée  , en.  partie  par  l’inégalité  du  noyau 
sur  lequel  elles  réposcut , eu  partie  par  leur 
propre  inéf'alilé  d’épaisseur  dans  différcus  en- 
droits , et  en  partie  par  d’autres  causes , nous 
pouvons  cependant  encore  assez  en  suivre  la 
trace  pour  nous  convaincre  que  les  roches  qui 
constituent  la  croûte  du  globe  , considérées 
en  grande  échelle , sont  par-tout  les  mêmes , 
et  qu’elles  occupent  invariablement  la  même 
situation  respective  entre  elles.  C’est  donc  cette 
situation  respective  que  Wemer  a choisie 
comme  base  <lc  sa  classification  des  roches.  11 
les  divise  en  cinq  classes.  La  première  de  ces 
classes  comprend  les  roches  qui , en  supposant 
que  chaque  couche  s’étend  sur  toute  la  terre, 
seroient  placées  le  plus  bas , ou  le  plus  près  du 
centre  de  tou  tes  les  roches  qui  nous  sont  connues , 
et  qui  se  trouveroient  recouvertes  par  toutes 
les  autres  roches.  La  seconde  classe  se  com- 
poseroit  de  celles  des  roches  qui  s’appuicroient 
alors  immédiatement  sur  celle  delà  i”.  classe  en 
les  couvrant.  Les  roches  de  la  5*.  classe  couvri- 
roient  de  la  même  manière  celles  de  la  se- 
conde. Il  en  seroit  ainsi  des  i*oches  de  la  4®* 
classe , relativement  à celles  de  la  5*.  j et  enfin 
les  roches  de  la  5*.  classe  seroient  celles  placées 
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Qu-Jessus  de  toutes'  les  autres  , et  eonstitueiil 
la  surface  immédiate  de  la  terre.  Les  roches 
de  la  I".  classe  sont  recouvertes  par  les  ruches 
de  toutes  les  autres  classes  ; mais  elles  ne  po- 
sent jamais  elles-mêmes  sur  aucune  autre  roche. 
Les  roches  des  autres  classes  s’appliquent  par 
ordre  l'une  sur  l’autre.  On  a donne  le  titre 
de  formations  à ces  grandes  classes  de  roches, 
et  on  les  distingue’  par  les  dénominations  spé- 
cifiques suivantes , savoir  : 

Classes  des  roches. 

I.  Formations  primitives, 

II.  Formations  de  transition. 

III.  Formations  stratifurmes,  ou  secondaires. 

IV.  Formations  d’alluvion. 

V.  Formations  volcaniques. 

Les  formations  primitives  sont  par  consé- 
quent les  plus  basses  de  toutes  , et  ce  sont 
celles  d’alluvion  qid  t onstiluent  la  surface  de 
la  terre  ; car  les  formations  volcaniques  ne  se 
rapportent  évidemment  qu’à  des  jîoiuts  parti- 
culiers. Ce  n’est  pas  que  les  formations  primi- 
tives se  trouvent  toujours  à une  gronde  pro- 
fondeur au-dessous  de  la  surface  de  la  terre , 
elles  sont  très  - souvent  à cette  surface  , ou 
même  elles  forment  des  montagnes.  Lorsqu’il 
7.  36 
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en  est  ainsi , 1rs  auti-os  classes  de  formations  , 
manquent  entièrement.  De  même  aussi  les  for- 
' mations  de  transition , et  d’autres  formations  , 
peuvent  occuper  chacune  à i leur  tour  la  sur- 
face, ou  constituer  la  masse  d’une  montagne. 
Alors  toutes  les  formations  subséquentes  qui 
devroient  les  recouvrir  manquent  dans  ce  point 
particulier. 

Chacune  de  ces  grandes  classes  de  formations 
consiste  dans  un  nombre  plus  ou  moins  con- 
sidérable de  roches , qui  occupent  respective- 
ment entre  elles  une  position  déterminée,  et 
qui  , comme  les  grandes  formations  elles- 
mêmes,  manquent  souvent  dans  des  endroits 
particuliers.  Passons  à l’examen  des  roches  qui 
composent  toutes  ces  dlfl’érentes  formations.  ‘ 

PREMIÈRE  CLASSE. 

Formations  primitives . 

Les  roches  qui  constituent  les  formations 
primitives  sont  en  très-grand  nombre.  Ou  les 
a donc  divisées  en  sept  séries  , qui  forment 
autant  de  formations  primitives , et  4ont  cha- 
cune se  distingue  par  le  nom  de  la  roche  par- 
ticulière qui  y prédomine.  Ces  sept  séries  de 
formations  primitives  sont  les  suivantes  : 
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Formutiuns  principales. 

1.  Granilc.  5.  Porphyre  primilif  le  plus 

2.  Gneiss.  nouveau. 

3.  Schiste  micacé.  6.  Sicnite. 

4*  Schiste  argileux.  7.  Serpentine  plus  nouvelle. 

Le  granité  ou  granit , occupe  la  partie  la 
plus  basse,  et  la  sicnite  la  partie  la  plus  éle- 
vée des  formations  primitives.  Le  granité  se 
trouve  presque  sans  mélange  d’autres  rôtîtes , 
tandis  que  dans  le  gneiss  , dans  le  schiste 
micacé , et  dans  le  schiste  argileux  il  se  ren- 
contre des  couches  (i)  de  porphyre  ancien  , 
de  trop  primitif,  de  calcaire  primitif,  de 
serpentine  ancienne , et  de  roche  quartzeuse. 
C’est  par  celte  raison  , que  ces  roches  sont  alors 
considérées  comme  constituant  des  formations 
subordonnées  au  gneiss  , au  schiste  micacé  et 
au  schiste  argileux.  Le  gypSe  se  trouve  eu 
couches  dans  le  schiste  micacé  ; et  le  schiste 
siliceux  ancien  existe  de  meme  dans  le  schiste 
argileux,  d’où  il  s’ensuit  qu’il  constituent  des 


I 
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(i)  Lorsqu’une  montagne  se  trouve  composée  de  couches 
de  pierre  de  la  même  espèce,  on  la  dit  stratifiée-,  lors- 
qu’au contraire  les  couches  sont  de  différente  nature  de 
pierre , cette  montagne  est  alors  désignée  comme  se  cum- 
posant  de  lits. 
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formations  subordonnées  au  sclilstc  micacé 
et  au  schiste  argileux.  Ainsi,  entre  les  sept 
principales  formations  primitives  , il  se  pré- 
sente encore  sept  formations  subordonnées  qui 
sont  entremêlées  parmi  les  seconde , troisième 
et  quatrième  formations.  Il  faut  encore  ajouter 
à cette  énumération  la  roche  de  topaze  qui  re- 
pose sur  le  gneiss  et  sous  le  schiste  argileux, 
ce  qui  porte  à quinze  le  nombre  des  formations 
primitives. 

[ A^e  relatif.  ] Si  l’on  suppose  que  le  noyau 
de  la  terre  a été  produit  le  premier , et  qu  en- 
suite les  diflerentes  formations  ont  été  dé- 
posées successivement  sur  ce  noyau  , il  s’en- 
suivra quelles  sont  d’autant  plus  anciennes 
quelles  s’en  rapprochent  davantage  , et  réci- 
proquement d’autant  plus  nouvelles  qu’elles  se 
trouvent  plus  près  de  la  surface.  Cette  suppo- 
sition donne  l’explication  de  quelques-unes  des^ 
dénominations  appliquées  aux  formations  pri- 
mitives. On  regarde  , par  exemple  , comme 
porphyre  le  plus  ancien  celui  qui  se  trouve 
placé  le  plus  bas  dans  la  série  des  iuriuations  , 
et  comme  porphyre  le  plus  nouveau  celui  qui 
se  rapproche  le  plus  de  la  surface  ; le  granité 
par  conséquent  est  la  plus  ancienne  des  forma- 
tions , tandis  que  les  dépôts  d’alluvion  sont  les 
plus  nouvelles  de  toutes. 
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La  tahle  qui  suit  présente  une  vue  synop- 
tique des  dilîcrcntes  Ibrmations  primitives. 


Table  des  formations. 


Formations  principales. 
1 — granité, 
a gneiss. 

5 — schiste  micacé. 

4 roche  de  tdpaze. 

5 — schiste  argileux. 


Formations  subordonnées. 

6 — porphyre  plus  ancien. 

7 — trap  primitif. 

8 — calcaire  primitif. 

g — serpentine  plus  an> 
cienne. 

10  — quarte. 

*»  — gypse. 

1 2 — schiste  siliceux  plu« 
ancien. 


* i5  — porphyre  plus  nouveau. 

1 4 — siénite. 

15  — serpentine  plus  nouvelle. 


Nous  allons  maintenant  examiner  chacune 
de  ces  formations  dans  l’ordre  suivant  lequel 
elles  ont  eu  lieu. 


I.  Granité. 

• 

[ Composition.  ] Le  granité  est  de  toutes 
les  formations  celle  qui  se  rapproche  le  plus  du 
noyau  de  la  terre  , et  toutes  les  autres  lui  sont 
superposées,  fl  est  formé  de  feldspath,  de«piartZ' 
et  de  mica  , et  chacun  de  ces  cléraens  y est 
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à l’état  de  graius  cristallisés  , immédiatement 
et  entièrement  réunis  les  uns  aux  autres  sans 
que  leur  adhésion  soit  due  à aucun  ciment. 
Le  feldspath  domine  ordinairement  dans  le 
granité  , et  c’est  le  mica  qui  s’y  trouve  eu 
moindre  quantité.  La  couleur  du  quartz  cl  du 
mica  est  communément  le  gris  ; mais  celle 
du  feldspath  varie  beaucoup,  et  présente  dil- 
férenies  nuances  de  blanc,'  de  gris,  de  rouge 
et  de  vert.  Les  granités  diflèrent  beaucoup 
entre  eux , sous  le  rapport  du  volume  de  leurs 
clémens  3 le  grain  en  est  quelquefois  très-gros , 
quelquefois  aussi  il  se  trouve  si  petit,  que  le 
granité  a l’aspect  d’un  grès.  11  devient  porphj- 
rique  , lorsque  dans  cet  état  il  contient  ' de 
grands  cristaux  de  feldspath.  Cette  roche  est 
quelquefois  distinctement  stratifiée;  mais  dans 
d’autres  cas  on  ne  peut  appercevoir  dans  ses 
masses  aucun  indice  de  cette  espèce  d’arran- 
gement. I.Æ  granité  non  stralilîc,  ou  ^\\  masse, 
est  ordinairement  composé  de  gros  blocs  ar- 
rondis , formés  de  concrétions  distinctes  con- 
centriques testacées  , et  les  inlerv'alles  qui  sépa- 
rent ces  blocs  sont  remplis  de  granité  plus 
tendre  , sujet  à tomber  en  morceaux  , lorsqu’il 
se  trouve  exposé  à l’action  de  l’air. 

[ ^^inéraucc  étrangers.  ] Outré  le  feldspath  , 
le  quartz  et  le  mica , qui  constituent  essenliel- 
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lement  le  granité , il  peut  encore  accidentelle- 
ment contenir,  quoiqu’on  petites  quantités, 
d’autres  minéraux  cristallisés.  Les  cristaux  étran- 
gers qu’on  y remarque  sont  principalement  de 
schorl. 

Le  granité  contient  très-rarement  parmi  ses 
stratifications  des  couches  de  roches  étrangères. 
Celles  de  feldspath  sont  les  seules  qu’on  ait  eu 
occasion  d’y  observer.  Le  granité  est  moins  riche 
en  mines  qu’aucune  autre  formation.  Les  mé- 
taux qu’on  y trouve  le  plus  fréquemment  sont  le 
fer  et  l’étain.  C’est  jusqu’ici  le  principal  glsse- 
ment  connu  du  molybdène.  On  y rencontre 
aussi  de  l’argent , du  cuivre , du  plomb  , du 
bismuth,  de  l’arsenic,  du  cobalt,  du  tungstène 
et  du  titane. 

Outre  la  grande  formation  de  granité  dont  il 
vient  d’être  question,  Wemer  en  a découvert 
une  seconde  qui  se  trouve  à-peu-près  dans  la 
même  situation  géognostlquc  que  le  porphyre  et 
la  siénite. 

\_Granite  plus  nouveau.^  Les  filons  de  gra- 
nité qui  traversent  le  gneiss , le  schiste  micacé, 
et  le  schiste  argileux  , appartiennent  à celte 
formation.  Ils  présentent  quelques  caractères 
particuliers  qui  peuvent  servir  à fair?  distinguer 
le  granité  plus  nouveau  de  l’autre.  Il  se  trouve 
ordinairement  à une  moindre  profondeur,  il 
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est  communément  d’une  couleur  rouge  foncée , 3 

contient  des  grenats  et  il  n’est  pas  porphyrkjue. 

Lorsque  le  granité  n’est  recouvert  par  aucune 
autre  formation,  il  forme  des  pics  élevés  et 
des  rochers  escarpes  et  anguleux. 

t* 

2.  Gneiss. 

Le  gneiss  est  la  formation  qui  repose  im- 
médiatement sur  le  granité  j cette  roche  se  con- 
fond peu-à-peu  avec  lui , et  se  trouve  composée 
des  mêmes  élémens  ; elle  en  dlllcrc  cependant 
quant  à la  contexture,  que  l’abondance  du  mica 
rend  schisteuse. 

[ Minéraux  étrangers.  ] La  contexture  de 
chaque  feuillet  isolé  est  grenue  , et  par  con- 
séquent celle  du  gneiss  est  à la  fols  grenue 
et  schisteuse.  ï^e  gneiss  est  toujours  distinc- 
tement stratifié.  11  contient  quelquefois  des 
cristaux  de  schorl  ; mais  ils  sont  plus  petits  cl  , 
beaucoup  moins  communs  que  dans  le  granité. 
La  tourmaline  et  le  grenat  s’y  rencontrent , au 
contraire , plus  ordinairement.  Le  gneiss  ren- 
ferme beaucoup  de  couches  étrangères , qui 
ne  se  rencontrent  pas  daiis  le  granité.  On  y 
trouve  des ‘couches  de  trois  des  six  premières 
formations  suboi données.  C’est  peut-être  la 
roche  la  plus  riche  en  minérais  métalliques  , 
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presque  tous  les  métaux  y ont  etc  trouvés , soit 
en  couches  , soit  en  filons. 

Lorsque  le  gneiss  n’est  recouvert  par  aucune 
autre  formation  , il  forme  des  montagnes  et 
des  rochers  arrondis,  qui  sont  moins  escarpes 
et  moins  isolés  que  ceux  de  granité^ 

3.  Schiste  micacé. 

La  formation  qui  se  trouve  immédiatement 
placée  sur  le  gneiss  , et  dans  laquelle  il  passe 
insensiblement  , est  le  schiste  micacé.  Cette 
roche  , ainsi  que  la  précédente  , est  essentielle- 
ment composée  de  quai’tz  et  de  mica.  Comme 
le  gneiss,  elle  est  schisteuse  , mais  elle  diOêre  de 
cette  roche  en  ce  quelle  ne  contient  pas  de 
feldspath.  Elle  est  toujours  stratifiée,  lüle  con- 
tient très-souvent  de  grandes  quantités  de  gre- 
nats cristallisés  qui  lui  donnent  l’apparence  por- 
phyrlquc  ; on  y trouve  aussi  quelquefois  des 
cristaux  de  tourmaline , de  cyaultc  et  de  gra- 
Hatite.  Le  feldspath  s’y  rencontre  aussi  acciden- 
tellement, non  pas  cependant  comme  partie 
constituante,  mais  en  rognons  et  en  masses 
irrégulières. 

[ Minéraux  étrangers.  ] Ainsi  que  le  gneiss  , 
le  scliiste  micacé  contient  des  couches  de  roches 
étrangères  -,  ou  y rencontre  du  porphyre  plus 
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aiicieu  , du  trap  primitif , de  la  pierre  cal- 
caire primitive  , de  la  serpentine  plus  an- 
cienne et  du  gypse.  Cette  roche  est  riche  en 
sulistances  métalliques.  Ou  y trouve  des 
couches  de  mine  de  fer  magnétique , de  py- 
rites , de  galène  , de  pyrites  cuivreuses  conte- 
nant de  l’or  , de  la  blende  , du  cinabre  , du 
cobalt  éclatant  , des  pyrites  magnétiques  , et 
fjuelquefois  même  de  l’or  natif.  Le  schiste 
micacé  abonde  aussi  en  filons  métalliques. 

4.  Schiste  argileux. 

Le  scliiste  micacé  pa.ssc  graduellcmciil  au 
schiste  argileux  qui  le  recouvre  immédiatement. 
Le  schiste  argileux  est*  essentiellement  com- 
posé du  minéral  qui  a été  décrit  sous  le  meme 
nom  dans  le  chapitre  précédent.  Cette  roche  est 
toujours  schisteuse  et  toujours  stratifiée.  Lors- 
qu’elle se  rapproche  du  schiste  micacé , 011  y 
peut  distinguer  des  gi'aiiis  de  quartz  et  du  mica. 
On  y rencontre  aussi  quelquefois  des  cristaux 
de  feldspath  , du  schorl  , de  la  tourmaline  , 
des  grenats  et  de  la  hornblende. 

[Cette  roche  comprend  plusieurs  variétés  de 
schistes.  ] Sous  le  nom  de  formation  de  schiste 
argileux,  on  ne  comprend  pas  seulement  le 
schiste  argileux , proprement  dit  j mais  encore 
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[a  chlorile  schisteuse , le  talc  schisteux , la 
pierre  à aiguiser , le  crajon  rouge  et  le  schiste 
alumineux.  Toutes  ces  roches  se  rencontrent 
avec  le  schiste  argileux  pur,  elles  sont  strati- 
fiées de  même  , elles  passent  graduellement 
l’une  dans  l’autre , et  par  conséquent  elles  ne 
doivent  être  considérées  que  comme  une  partie 
constituante  de  la  même  formation.  Elles  af- 
fectent cependant  un  ordre  particulier  qu’in- 
dique la  table  suivante , où  sont  établies  d’a- 
bord celles  qui  se  trouvent  aux  profondeurs 
les  plus  grandes  , et  qu’on  appelle  les  plus 
anciennes,  et  apres  elles  les  roches  qui  se  rap- 
prochent davantage  de  la  surface  du  globe. 

l^eur  position  relative.  • 

1 — schiste  argileux  d'un  gris  jaunâtre  clair. 

2 — schiste  argileux  d’un  gris  foncé. 

3 — schiste  argileux  vert. 

4 — chlorile  schisteuse  et  pierre  ollaire. 

5 — talc  schisteux. 

6 — pierre  à aiguiser. 

7 — Schiste  argileux  gris>bleuâlre. 

8 — schiste  argileux  rouge. 

9 — schiste  à dessiner, 
lo  — schiste  alumineux. 

[ Minéraux  étrangers.  ] Outre  ces  diflfé- 
rentes  couches , qu’on  peut  considérer  comme 
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constituant  la  formation  du  schiste  argileux,  S 
eu  contient  encore  de  toutes  les  huit  formations 
subordonnéc's.  On  y trouve  aussi  un  très- 
grand  nombre  de  substances  métallifères  dis- 
posées en  couches  , telles  que  des  pyrites  fer- 
rugineuses , des  pyrites  cuivreuses  , des  pyrites 
arsenicales  , le  cobalt , la  galène  , etc.  On  y 
rencontre  encore  plusieurs  espèces  de  filons 
métalliques. 

Après  avoir  ainsi  décrit  les  quatre  premières 
formations  primitives  , nous  allons  passer  aux 
formations  subordonnées,  auxquelles  nous  join- 
drons la  roche  de  topaze  , à raison  de  s» 
rareté.  Ces  formations  consistent  dans  le  por- 
phyre plus  ancien  , le  trap  primitif , la  pierre 
calcaire  primitive , la  serpentine  plus  ancienne  , 
le  quartz , la  roche  de  topaze  , le  gypse  et  le 
schiste  siliceux  primitif. 

5.  Porphyre  ancien. 

Le  mot  de  porphyre,  dans  le  sens  ou  l’em- 
ploie Wemer , doit  représenter  une  roche 
ayant  pour  base  une  substance  minérale  com- 
pacte dans  laquelle  sont  empalés  des  grains 
ou  des  cristaux  de  quelque  autre  minéral. 
Chaque  porphyre  a pour  base  une  substance 
différente.  Tantôt  c’est  la  pierre  argileuse , 
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tantôt  le  pechstein , etc. , et  le  porphyre  tire 
toujours  son  nom  de  celui  de  cette  base.  Les  dif- 
férentes espèces  de  porphyre  qui  ont  été  décrites 
sont  les  suivantes  : 

1 porphyre  argileux. 

a — ' à base  de  hornstein. 

3 — à base  de  feldspath. 

4 — à base  de  pechstein. 

5 — à base  de  siënite. 

é — à base  d’obsidienne. 

7 — à base  de  perlsteio. 

Les  cristaux  qui  se  trouvent  entremêles 
pai'nii  les  différentes  bases  de  ces  porphyres, 
sont  ordinairement  ceux  de  feldspath  , quel- 
quefois ceux  de  quartz , et  quelquefois  ceux 
de  hornblende  et  de  mica;  mais  il  est  rare 
de  rencontrer  ces  deux  dernières  especes , 
et  les  cristaux  de  mica  sont  ceux  qui  sy 
trouvent  le  moins  communément. 

[ Deux  formations  de  porphyre.  ] Il  existe 
deux  formations  de  porphyre  bien  distinctes  : 
la  première  se  trouve  en  couches  dans  le 
gneiss , dans  le  schiste  argileux  et  dans  le 
schiste  micacé;  tandis  que  la  seconde  repose 
toujours  sur  toutes  ces  formations.  C’est  de 
là  que  dérive  la  dénomination  de  porphyre 
plus  ancien  donnée  à la  première  espece,  et 
celle  de  porphyre  plus  nouveau  que  porte  la 


574  Minéraux  composés, 

seconde.  IN  uns  allons  maintenant  examiner 
l’espcfe  de  poqihyre  qui  se  trouve  rangée 
dans  la  première  de  ces  divisions. 

[/* orphjre  plus  ancien.^  La  base  du  porphyre 
plus  ancien  est  ordinairement  une  espece  de 
hornsteinj  elle  est  quelquefois  composée  de  feld- 
spath ; et  les  cristaux  qui  s y trouvent  incrustés 
sont  de  feldspath  et  de  quartz,  d’où  il  s’ensuit 
que  le  porphyre  plus  ancien  est  principalement 
formé  de  porphj  re  ù base  de  hornstein  et  tic 
porphyre  à base  de  feldspath.  Quand  d’autres 
formations  ne  le  recouvrent  pas  , il  forme 
quelquefois  des  rochers  isolés,  mais  jamais  de 
grandes  montagnes. 

6.  T rap  primitif. 


[^Définition.  ^ Le  mot  trap  est  suédois,  et 
signifie  escalier.  11  a été  donné  par  les  mi- 
néralogistes de  Suède  à certaines  roches , dont 
les  couches  disposées  eu  retraites  les  unes 
sur  les  autres , semblent  en  quehjue  sorte  imi- 
ter les  marehes  d’un  escalier.  Les  minéralo- 
gistes des  autres  pays  adoptèrent  ce  terme , et 
il  fut  ensuite  appliqué  indistinctement  à une 
grande  variété  de  roches  ayant  quelque  res- 
semblance entre  elles  j mais  en  généralisant 
ainsi  l’acception  de  ce  mot , on  introduisit 
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dans  cette  partie  de  la  science  une  confusion 
bien  grande , que  Werncr  et  ses  disciples  par- 
vinrent les  premiers  à dissiper. 

Werner  comprend  sous  la  dénomination 
de  traps  certaines  suites  de  roches  curactéri- 
sces  principalement  par  la  hornblende  qu’elles 
contiennent  toutes.  Dans  les  formations  les 
plus  anciennes  , la  hornblende  est  presque 
pure  , elle  diminue  peu-à-peu  de  pureté , et 
dans  les  traps  de  lormation  récente  , elle 
dégénère  en  une  espèce  d’argile  endurcie.  11 
y a donc  trois  formations  de  trap. 

Trois  formations.  ] i.  Le  trap  primitif  ; 
a.  le  trap  de  transition  j 5.  le  trap  secondaire 
ou  stratiformc.  iVous  ne  nous  occuperons  main- 
tenant que  de  la  première  de  ces  formations. 

Elle  renferme  un  grand  nombre  de  roches 
qui  se  rencontrent  dans  différentes  parties  de 
la  terre  dans  des  situations  semblables  , et  qui 
peuvent  être  considérées  ensemble  comme  ne, 
faisant  qu’une  seule  formation.  La  table  suivante 
présente  la  liste  des  roches  qui  appartiennent  à 
cette  formation. 

/.  liomlilende. 

I.  Hornblende  commune 


ou  grenue. 


2'.  Hornblende  schisteuse. 


I 
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JJ.  Hornblende  et  feldspath  réunis. 

J.  Grenue. 

I.  Pierre  verte  ordinaire.  5.  Porpliyre,  pierre  verte, 
a.  Pierre  verte  porphyrique.  /(.  Porphyre  vert. 

II.  Schisteuse.  ' 

I.  Pierre  verte  schisteuse. 

J J J.  Hornblende  et  mica  réunis. 

I,  Trap  porphyrique. 

Les  deux  premières  de  ces  roches  sont 
essenllellement  formées  des  minéraux  décrits 
dans  le  dernier  chapitre  sous  les  noms  de 
hornblende  commune  et  de  hornblemie  schis- 
teuse. Cette  dernière  roche  passe  quehpiefois 
au  gneiss  schisteux  à petits  grains  et  à la 
chlorite  schisteuse.  La  pierre  verte  commune 
est  composée  de  hornblende  et  de  feldspath, 
l’une  et  l’autre  à l’état  de  grains  ou  de  petits 
cristaux  , et  la  première  de  ces  roches  forme 
ordinairement  la  plus  grande  partie  de  la 
masse.  Elle  cummunique  presque  toujours 
une  teinte  verte  au  feldspath.  La  pierre  verte 
commune  contient  quelquefois  du  mica  , elle 
est  souvent  entrecoupée  de  veines  de  quartz 
et  d’actinolite  , et  quelquefois  aussi  quoique 
moins  fréquemment  de  feldspath  et  de  spath 
calcaire. 

La  pierre  verte  porphyrique  est  ainsi  que 
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la  precedente  un  composé  de  hornblende  et 
de  feldspath  grenus;  mais  elle  contient  égale- 
ment de  grands  cristaux  de  feldspath  et  de 
quartz  incrustes  dans  la  masse. 

La  pierre  verte  porphyre,  le  porphyre  noir  des 
. -antiquaires , est  une  roche  composée  de  pierre 
verte  grenue , à grains  tellement  fins  quelle  ne 
semble  être  au  premier  coup  d’œil,  qu’une 
pierre  simple.  Elle  contient  de  grands  cristaux 
de  feldspath  , colorés  en  vert  par  la  hornblende. 

Le  porphyre  vert  {la  serpentine  verte  antique) 
est  une  roche  qui  a pour  base  un  mélange  de 
hornblende  et  de  feldspath,  si  iuiimeraent  unis, 
que  l’œil  ne  peut  les  distinguer  ; ce  mélange 
est  coloré  en  vert  noirâtre  ou  en  vert  pistache. 
Ce  trap  contient  des  cristaux  de  feldspath 
verdâtres,  qui  souvent  sont  cruciformes. 

La  pierre  verte  schisteuse  est  une  roche  com-, 
posée  de  hornblende  et  de  feldspath;  il  s’y  ti-ouve 
quelquefois  un  peu  de  mica.  Sa  contexture  est 
schisteuse  ; celte  pierre  est  très-dure  ; mais  ex- 
posée à l’air , elle  se  détruit  promptement , 
ainsi  que  cela  a lieu  à l’égard  des  autres  espèces 
' de  pierre  verte.  • ^ 

/>e  trap  porphyrique  est  composé  d’un  mé- 
lange intime  de  hornblende  et  de  feldspath 
contenant  de  larges  lames  de  mica , ce  qui  lui 
donne  l’apparence  porphyrique. 

7.  ’ 57 
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La  présence  des  pyrites  ferrugineuses  est 
un  des  caractères  qui  distinguent  toutes  les 
roches  de  la  formation  primitive  Irapéennc. 
Leur  stratification  est  peu  apparente  et  même 
souvent  imperceptible , si  l’on  en  excepte  celle 
de  la  plen’c  verte , et  de  la  hornblende , schis- 
teuse. Lorsque  le  trap  primitif  n’est  pas  re- 
couvert par  d’autres  formations  , il  forme  des 
rochers  escarpés  et  des  montagnes  considé- 
rables. 11  s’y  rencontre  beaucoup  de  mines, 
sur- tout  dans  l’espèce  de  trap  désignée  sous 
le  nom  de  pierre  verte  schisteuse. 

7.  Calcaire  primitif. 

' Ou  trouve  la  pierre  calcaire  dans  toutes 
les  quatre  grandes  classes  de  formation,  mais 
"dans  chacune  d’elles,  cette  pierre  prend  un 
caractère  particulier  et  caractéristique.  Elle  est 
distinctement  cristalline  et  transparente  dans 
la  formation  primitive.  Sa  contexture  cristal- 
line devient  de  moins  en  moins  distincte , à 
mesure  que  les  formations  s’avancent  vers  leurs 
limites , jusqu’à  ce  que  la  pierre  calcaire  prenne  * 
à la  fin  l’apparence  d’un  dépôt  terreux. 

Le  calcaire  pi’imitil  se  rencontre  ordinai- 
rement en  couches  , et  forme  rarement  des 
montagnes  entières.*  Sa  couleur  est  ordinaire- 
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ment  le  bleu  , quelquefois  le  gris  , mais  il 
prend  très  - rarement  aucune  autre  coideur. 
Cette  espèce  de  pierre  calcaire  est  celle  décrite 
dans  le  chapitre  précédent  sous  le  nom  de 
lamelleuse  grenue.  Elle  contient  quelquefois 
du  quartz  , du  mica , de  la  hornblende , de 
l’actinolitc,  du  grenat,  de  la  trémolltc,  du 
talc , du  schiste  argileux , de  la  serpentine , 
de  l’asbeste , de  Ja  blende  , de  la  gidene , des 
pyrites  ordinaires  et  magnétiques , et  de  la  mine 
de  fer  magnétique.  La  p.irlle  inférieure  de  ses 
couches  est  la  plus  riche  en  substances  métal- 
liques. Le  calcaire  primitif  est  quelquefois  stra- 
tifié , et  quelquefois  il  ne  l’est  pas  ; là  où  il  n’est 
pas  recouvert  par  d’autres  formations , il  forme 
des  roches  arides  et  escaipées  qui , lorsqu’elles  se 
.trouvent  réunies  en  grandes  masses,  contiennent 
souvent  des  cavernes  ou  des  grottes. 

8.  Serpentine  de  plus  ancienne  formation. 

Cette  formation  consiste  essentiellement  dans 
la  roche  décrite  sous  ce  nom  dans  le  cha- 
pitre précédent.  On  y a parlé  de  la  serpen-* 
tine  commune  et  de  la  serpentine  précieuse 
comme  fonnant  deux  sous- espt'ces.  Lu  for- 
mation que  nous  allons  décrire  se  trouve 
presqu’entlèrement  composée  de  la  dernière.. 
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On  la  rencontre , comme  les  autres  formations 
primitives  subordonnées , en  couches  dans  le 
gneiss^  dans  le  mica  et  dans  le  schiste  argi- 
leux, et  alternant  avec  la  pierre  calcaire.  Elle 
est  rarement  stratifiée.  On  y trouve  de  la  ga- 
lène, et  des  pyrites  arsenicales  aurilères. 

g.  Quartz. 

Le  quartz  se  rencontre  en  couches  et  en 
'petite  quantité.  Il  est  ordinairement  blanc  et 
grenu.  Le  mica , qui  s’y  trouve  quelquefois  mé- 
langé , lui  donne  une  contexture  schisteuse.  11 
est  rarement  stratifié,  et  c’est  à tort  que  l’on 
a souvent  pris  les  déchirures  nombreuses  qu’il 
contient  pour  des  couches  stratifiées. 

lo.  Roche  de  topaze. 

La  roche  qui  constitue  cette  formation  est 
très-rare , on  ne  l’a  encore  trouvée  qu’en 
Saxe , où  elle  forme  une  montagne.  EUle 
repose  sur  le  gneiss,  et  se  trouve  recouverte  par 
le  schiste  argileux.  Cette  roche  est  composée 
de  quartz  grenu  , à petits  grains , de  schorl  en 
concrétions  distinctes  prismatiques  très-minces , 
et  de  topaze  presque  en  masse.  Ces  trois  subs- 
tances sont  arrangées  en  couches  minces  qui, 
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elles-mêmes , sont  en  concrétions  distinctes  gr^ 
nues  et  arrondies , ce  qui  donne  à cette  roche 
la  contexture  schisteuse  grenue.  Les  intervalles 
qui  séparent  ces  concrétions  sont  remplis  d’une 
lithomarge  jaunâtre  ou  verdâtre. 

1 1 . Gypse. 

On  avoil  toujours  considéré  le  gypse  comme 
appartenant  aux  formations  stratiformes  , ou 
secondaires  ; mais  on  vient  d’en  trouver  en 
Suisse  une  couche  immense , gissant  au  milieu 
*’d’un  schiste  micacé.  Ce  gypse  primitif  se  trouve 
caractérisé  par  le  mica  et  le  schiste  argileux 
qu’il  contient.  ^ 

13.  Schiste  siliceux  primitif. 

Cette  roche  est  essentiellement  formée  du 
minéral  qui  a été  décrit  dans  le  chapitre  pré- 
cédent , sous  le  nom  de  schiste  siliceux.  Elle  est 
souvent  traversée  par  des  veines  de  quartz.  Il  y 
en  a deux  formations  j l’une , primitive , qui 
se  trouve  en  couches  dans  le  schiste  argileux  ; 
et  l’autre  qui  appartient  aux  formations  de 
transition. 

Après  avoir  déerit  les  huit  formations  qui 
sont  subordonnées  au  gneiss , au  mica  et  au 
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schiste  argileux,  nous  allons  examiner  les  autres 
formations  primitives  , qui  recouvrent  toujours 
le  schiste  argileux , cl  qui  sont  par  conséquent 
de  formation  plus  récente.  Ce  sont  le  porphyre 
primitif  de  plus  nouvelle  formation , la  siénite  , 
et  la  serpentine  de  formation  plus  nouvelle. 

i3.  Porphyre  de  formation  plus  récente. 

C’est  à cette  formation  qu’appartiennent  les 
dinérentes  espèces  de  porphyre  dont  les  noms 
suivent  : 

Porphyre  argileux. 

— — à base  de  pechstein. 

■■  à base  dobsidiemee. 

■ à base  de  perlstein. 

• 

On  y rencontre  aussi  quelquefois  le  porphyre 
à hase  de  feldspath  -,  mais  le  porphyre  argileux 
est  celui  qui  s’y  trouve  le  plus  souvent.  C’èst 
encore  à cette  formation  qu’il  faut  rapporter  la 
pierre  argileuse , minéral  dont  on  a donné  la 
description  dans  le  chapitre  précédent.  Elle 
forme  la  base  du  porphyre  argileux  , et  lî’y  ren- 
contre .sou\’ent , sans  aucun  cristal  de  feldspath 
ou  de  quartz.  Il  faut  encore  ranger  dans  cette 
formation  une  espèce  de  brèche  porphyrique  , 
principalement  composée  de  fragineus  de  por- 
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phyre  à base  de  horiislein , et  de  porphyre  à 
base  de  feldspath. 

On  trouve  ordinairement  dans  les  roches 
qui  appartiennent  à cette  formation,  des  masses 
arrondies  d’une  pierre  plus  dure  et  plus  sili- 
ceuse que  ne  l’est  la  masse  de  la  roche  elle- 
même.  C’est  ainsi  que  dans  le  porphyre  argileux 
il  se  trouve  des  masses  de  porphyre  à base  de 
hornstelu,  ayant  à leur  centre  un  noyau  de 
calcédoine  ; et  que  le  porphyre  à base  de  peclis- 
lein  pi’ésente  des  masses  de  horstein  conchoïdal, 
ayant  à leu^  centre  un  noyau  quartzeux.  On 
trouve  encore  dans  ces  roches  de  l’agathe  , de  la 
calcédoine , de  l’héliotrope , de  l’amélhiste  et  du 
quartz , en  plaques  , en  couches  minces  , en 
liions  ou  en  masses  irrégulières.  Les  fentes  des 
roches  de  cette  formation , coutloimcnt  quelque- 
fois aussi  l’opale  précieuse  : on  y trouve  égale- 
ment différentes  especes  de  mines  , telles  que 
celles  d’or,  d’argent , de  plomb , d’étain , de  fer, 
de  manganèse,  etc.  j mais  jusqu’à  présent  on  n’y 
a découvert  ces  mines  que  disposées  en  filons, 
et  jamais  en  couches.  ‘ v 

Le  porphyre  de  nouvelle  formation  repose 
sur  toutes  les  formations  précédentes , et  celle- 
ci  se  trouve  formée  de  couches  plus  irrégu- 
lières et  plus  interrompues.  Celte  formation 
est  très-étendue.  On  ne  la  jusqu’ici  rencentréft 
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que  très-rarement  stratifiée  ; lorsqu’elle  cons- 
titue (les  sommités , elle  se  trouve  souvent  di- 
visée en  colonnes  pareilles  à celles  de  basalte. 

i4-  Siénite. 

Cette  roche  se  rencontre  ordinairement  près 
du  porphyre , et  lorsqu’elle  y est  réunie , elle 
forme  en  général  la  partie  la  plus  élevée  de  la 
montagne. 

■ La  siénite  est  une  roche  composée  de  feldspath  ' 

et  d’hornblende , qui  sont  aussi  les  élémens  de  | 

la  pierre  verte  ; mais  dans  la  siénite^  le  feldspath  ' 

est  la  partie  dominante  , tandis  que  c’est  la 
hornblende  dans  la  pierre  verte.  Dans  la  siénite  j 

le  feldspath  est  ordinairement  rouge , et  ne  prend 
que  très-rarement  une  teinte  verte  ; dans  la  { 

pierre  verte , «u  contraire  , le  feldspath  n’est 
jamais  rouge , mais  presque  toujours  d’un  blanc 
verdâtre.  La  contexture  de  la  siénite  est  grenue,  I 

et  ses  grains  varient  beaucoup  eu  grosseur.  La  ■' 

siénite  à petits  grains  contient  quelquefois  de  • 

grands  cristaux  de  feldspath  ; on  la  nomme  alors 
siénite  pot phyrique  ; mais  lorsque  les  deux  prin-  ( 

cipes  de  cette  roche  sont  en  si  petits  grains , et 
si  intimement  mélangés  que  l'œil  ne  paisse  les 
discerner,  et  lorsejuedans  cette  état  il  s’y  trouve 
(les  cristaux  de  feldspath  et  de  quartz  , elle  prend 
le  nom  de  porphyre  siénite. 

• • 
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La  sicnite . ainsi  que  le  porphyre,  contient  peu 
de  couches  étrangères  j mais  elle  est  riche  en 
mines  : on  y trouve  de  l’or , de  l’argent , du  fer, 
de  l’étain  , du  cuivre  , du  plomb , etc.  Cqs  subs- 
tances métalliques  s’y  rencontrent  toujours  dis- 
posées en  filons. 

Les  roches  de  siénite  sont  souvent  divisées  en 
colonnes.  Ainsi  que  le  porphyre  de  formation* 
nouvelle  , elles  se  présentent  souvent  en  masses 
arrondies. 

i5.  Serpentine  de  nouvelle  formation. 

Cette  formation  se  compose  d’une  roche  essen- 
tiellement formée  de  la  serpentine  commune. 
Elle  ressemble  beaucoup  à la  funnation  du  por- 
phyre nouveau,  et  se  rencontre  dans  des  situa- 
tions semblables;  mais  quelle  le  couvre  , qu’elle 
en  soit  couverte , ou  quelle  sc  trouve  à sa  place , 
c’est  ce  dont  on  ne  s’est  pas'encore  assuré  d’une’ 
manière  satisfaisante.  Cette  roche  Contient  quel- 
quefois de  la  stéatite , de  l’asbeste  , du  talc  , du 
itteerschautn , de  la  magnésie  native , du  pyfop , 
et  du  schillerstone.  Elle  n’est  que  rarement,  ou 
même  jamais  stratifiée  , et  lu  mine  de  fer  ma- 
gnétique est  à-peu-pres  la  seule  substance  mé- 
tallique qui  s’y  rencontre. 

Remarques.  ] Telle  est  Thistoire  abrégée  des 
roches  qui  constituent  les  formations  primitives. 

7 
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On  peut  y remarquer  que  les  roches  quî 
les  forment  sont  toutes  des  combinaisons  chimi- 
ques , presque  toujours  cristallisées  j l’apparence 
cristalline  est  plus  marquée  dans  les  formations 
les  plus  anciennes  , et  elle  devient  de  moins 
en  moins  parfaite  dans  celles  qui  sont  plus 
nouvelles  j a“.  quelles  ne  contiennent  pas  de 
pétriücations  ; 3“.  que  les  formations  les  plus 
anciennes  ne  contiennent  point  de  charbon  , et 
qu’il  n’est  que  dissémine  dans  les  formations 
primitives  , où  sc  trouvent  le  charbon  argileux 
brillant , et  le  graphite  ; 4“-  qu’en  comparant  entre 
elles  les  hauteurs  des  diH’érentes  formations  là 
où  chacune  d’elles  est  entièrement  à découvert, 
on  reconnoît  que  le  granité  s’élève  le  plus  haut; 
que  le  niveau  du  gneiss  est  placé  plus  bas  ; 
que  celui  du  schiste,  micacé  est  encore  plus 
au  ~ dessous  ; et  qu’enfin  , celui  du  schiste 
argileux  se  trouve  à une  moindre  grande  élé- 
vation que  toutes  les  autres  ; d’où  il  suit  que  le 
niveau  s’abaisse  graduellement  et  régulièrement  , 
depuis  le  granité  jusqu’au  schiste  argileux  ; mais 
le  porphyre  nouveau  et  la  siénile  se  trouvent 
superposés  sur  les  sommets  des  roches  précé- 
dentes -y  comme  si  ces  deux  formations  avoient 
été  déposées  longtems  après  les  autres.  On 
trouve  même  souvent  des  couches  de  brèche 
composées  de  fragmens  des  formations  antc- 
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ricurcs  , interposées  entre  le  porphyre  et  ces 
formations  ; 5".  enfin , que  presque  toutes  les 
roches  qui  contiennent  de  la  inagnesie , se  trou- 
vent appartenir  exclusivement  à la  formation 
du  schiste  argileux. 

SECONDE  CLASSE. 

Formations  de  transition. 

« 

Après  avoir  décrit  les  formations  primitives , 
nous  allons  nous  occuper  de  la  seconde  des 
grandes  classes  de  formations , celles  de  transi- 
tion , qui  reposent  immédiatement  sur  les  for- 
mations primitives.  Les  formations  de  transition 
sont  moins  nombreuses  que  celles  précédentes; 
car  elles  ne  consistent  que  dans  les  quatrs 
espèces  de  roches  suivantes  ; savoir  : 

1 . Grauwacke, 

2.  Calcaire  de  transition. 

3.  Traps  de  transition. 

4*  Scluste  siliceux  de  transition. 

l 

Toutes  ces  roches  alternent  entre  elles  , et 
parmi  les  quatre  , c’est  tantôt  l’une  et  tantôt 
l’autre  qui  occupe  la  position  la  plus  basse  , 
si  ce  n’est  cependant  qu’il  semble  toujours  y 
avoir  un  lit  de  calcaire  de  transition,  gissant 
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sur  les  formations  primitives;  ce  qui  porteroit 
à considérer  celte  roche  comme  la  formation  la 
plus  ancienne  de  celles  de  transition. 

C’est  dans  les  roches  de  transition  que  l’on 
commence  à appercevoir  des  pétrifications  , et 
ce  qui  est  particulièrement  remarquable  , c’est 
que  toujours  ces  pétrifications  consistent  dans 
des  espèces  de  coraux  et  de  zoophites  , dont 
les  analogues  ne  se  retrouvent  plus  aujourd’hui , 
et  qu’il  faut , par  conséquent , supposer  avoir 
existé. Les  pétrifications  végétales  sontégalement 
celles  des  végélaux  qui  occupent  la  dernière 
place  dans  le  classement  de  ces  substances  , 
tels  que  les  fougères  , etc.  Wcmer  crut  pouvoir 
conclure  de  cette  circonstance  remarquable  , 
que  les  roches  de  transition  ne  furent  formées 
qu’à  une  époque  où  la  terre  conlenolt  des 
corps  organisés.  11  les  distingue , en  conséquence, 
par  la  dénomination  de  roches  de  transition , 
pour  exprimer  qu’elles  avoient  pris  naissance 
dans  le  passage  de  l’état  inhabile  de  la  terre , 
à celui  de  terre  renfermant  des  être  vivans. 
On  conçoit  que  la  formation  de  ces  roches , 
doit  dater  d’une  époque  très  - reculée , puis- 
que les  pétrifications  (ju’on  y trouve  nous 
présentent  des  débris  d’animaux  et  de  végélaux 
dont  les  espèces  sont  aetnenement  éteintes. 
C’est  aussi  dans  les  roches  de  transition , que 
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la  matière  charbonueuse  apparoU  pour  la 
première  fois  en  quelque  quantité  notable. 

I.  Grawwacke. 

Celte  formation  consiste  dans  deux  roches 
diiférentes,  alternant  ordinairement  entre  elles, 
et  passant  de  l’une  à l’autre.  Ces  deux  roches 
sont  la  grauwacke  commune  et  la  grauwacke 
schisteuse.  C’est  de  la  première  de  ces  roches 
que  la  formation  tire  son  caractère  distinctif. 

La  grauwacke  commifue  est  une  roche 
composée  de  morceaux  de  quartz  , de  schiste 
siliceux  , de  feldspath  et  de  schiste  argileux, 
agglutinés  par  une  base  de  schiste  argileux , 
servant  de  ciment.  Les  morceaux  sont  quel- 
quefois de  la  grosseur  d’un  œuf  de  poule  , et 
quelquefois  ils  sont  si  petits,  qu’on  ne  peut  les 
discerner  à la  vue.  Le  schiste  argileux  qui  sert  de 
base  varie  aussi  considérablement.  Cette  roche 
contient  souvent  des  feuillets  tendres  de  mica , 
et  on  y trouve  très-fréquemment  des  liions 
de  quartz  j elle  est  quelquefois  si  dure , qu’elle 
semble  avoir  été  endurcie  par  quelque,  ciment 
siliceux.  La  contexture  de  la  grauwacke  devient 
par  degrés  grenue  , à grains  de  plus  en  jilus 
fins , ju.squ’à  ce  qu’ils  cessent  d’y  être  discer- 
nables , et  qu’à  sa  contexture , il  en  succède  une 
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schisteuse  j c’est  alors  que  la  grauwacke  com- 
mune passe  à la  grau-yvacke  schisteuse. 

La  grauwacke  schisteuse  n’est  autre  chose 
qu’une  variété  de  schiste  argileux;  mais  on 
peut  la  distinguer  du  schiste  primitif,  par  dif- 
férentes circonstances.  Sa  couleur  est  ordinai- 
rement le  gris  de  cendre  ou  de  fumée  ; elle 
présente  rarement  celle  du  gris  verdâtre  ou 
jaunâtre  clair , qui  est  si  commune  dans  le 
schiste  primitif.  Son  éclat  n’est  pas  comme 
celui  du  schiste  primitif,  un  éclat  argentin 
non  interrompu  ; mais  elle  n’a  que  le  brillant 
que  lui  donnent  les  écailles  de  mica  qui  y 
sont  entremêlées.  Ellcmc  contient  point  de  cou- 
ches de  quartz  ; mais  tres-souvent  des  liions  de 
ce  minéral.  On  n’y  trouve  ni  cristaux  de  feld- 
spath , de  schorl , de  tourmaline  , de  grenat 
ou  de  hornblende , ni  couches  de  grenat , de 
chloritc  schisteuse , de  talc  ou  de  fer  magnétique. 
Elle  contient  des  pétrifications. 

Les  roches  de  grauwacke  sont  stratifiées. 
Lorsqu’elles  ne  sont  recouvertes  par  aucune 
autre  formation , elles  se  présciileul  en  collines 
peu  élevées  adossées  autour  de  montagnes,  elles 
sont  ordinairement  isolées  au  sommet , et  tra- 
versées par  des  vallées  profondes.  Il  se  trouve 
'dans  la  grauwacke  des  couches  immenses  de 
calcaire  de  transition  , de  irap  et  de  schiste 
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siliceux.  Elle  est  riche  en  mines  et  dans  ses 
couches  et  dans  ses  filons  qui  sont  souvent  d’une  ^ 
étendue  extraordinaire. 

J.  Le  calcaire  de  transition. 

Cette  roche  est  simple  comme  celle  du  caleaire 
primitif  ; mais  elle  se  rapproche  davantage  de 
1 état  compacte , et  a moins  de  transparence. 
Elle  contient  souvent  des  filons  de  spath  cal- 
caire, et  présente  une  grande  variété  de  couleurs, 
ce  qui  lui  donne  un  aspect  marbré.  On  y 
trouve  des  pétrifications  marines  de  coraux  et 
de  zoophites , qui  n’existent  plus  depuis  long- 
tems  , et  qui  ne  se  rencontrent  pas  dans  les 
formations  calcaires  postérieures.  Ces  pétrifica- 
tions dans  le  calcaire  de  transition , y deviennent 
de  plus  en  plus  communes , à mesure  que  les 
couclics  s’éloignent  davantage  dans  leur  gisse- 
ment  des  formations  primitives.  Le  calcaire  de 

transition  se  trouve  souvent  mêlé  avec  la 

« • 

grauwackc  schisteuse;  ; ce»  qui  lui  donne  une 
contexture  schisteuse.  Il  est  oi’diuaircment  en 
couches  de  plus  ou  moins  grande  dimension, 
constituant  souvent  des  montagnes  entières  j * 
il  ne  contient  d’autres  couches  étrangères  que 
celles  de  trap  de  transition.  Cette  roche  est  à 
peine  stratifiée  j clic  cit  riche  en  minérais  mé- 
talliques. 
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3.  Trop  S de  transition.  < 

I 

Celle  formalion  consisle  , ainsi  que  sou  nom 
l’exprime  , dans  les  roches  qui  se  distinguent 
par  la  grande  proportion  de  hornblende  qu’ elles 
contiennent.  Elle  comprend  quatre  espèces  de 
roches , qui  sont  : 

I.  La  pierre  verte  de  transition. 

a.  L’aniygdaloïde. 

3.  Le  trap  porphirique  de  transition. 

4*  Le  trap  globuleux. 

t 

JjU  pierre  verte  de  transition  est  une  roche 
composée  de  hornblende  grenue  , à grains  fins , 
et  de  feldspalh  intimement  méJés  ensemble, 
et  cristallisés  moins  distinctement  que  dans 
la  pierre  verte  primitive.  Le  mélange  est 
rpielqucfois  si  intime , qu’il  n’est  pas  possible 
de  distinguer  les  deux  minéraux  l’un  de  l’autre. 
Dans  cet  état  elle  devient  souvent  d’une  con- 
texture peu  serrée , et  se  rapproche  de  la  wacke 
et  du  balsate.  Elle  est  alors  fréquemment 
parsemée  de  vésicules  , et  lorsque  ces  vésicules 
spnl  remplies  par  d’autres  minéraux , la  roche 
passe  à Vamj  gdaloïde. 

La  roche  amygdaloïde  n’est  autre  chose  que 
la  ^pierre  verte  dans  ce  dernier  état.  Les  vési- 
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cilles  sont  remplies  , ou  complèlemenl , ou  en 
partie , de  spath  calcaire , de  calcédoine , de 
quartz , de  jaspe , d’agathe  , de  terre  verte  , 
d’amcthiste  , etc. 

Quelquefois  la  pierre  verte  de  transition  , 
dans  cet  état  de  ramollissement , contient  des 
cristaux  de  feldspath,  colorés  en  vert -par  la 
hornblende  ; elle  constitue  alors  /e  trop  de 
transition  porphyrique. 

Le  trop  globuleux  est  une  roche  de  horn- 
blende , à grains  lins  , d’une  contexture  peu 
serrée  , et  tendant  très-fortement  à l’étal  argi- 
leux. Sa  couleur  est  un  brun  de  foie.  Il  se 
présente  sous  la  forme  de  grosses  boules  à 
couches  concentriques,  renfermant  un  noyau 
plus  dur. 

Il  n’est  pas  certain  que  les  roches  de  trap 
de  transition  soient  stratifiées.  Ces  roches 
alternent  en  couches  avec  d’autres  formations 
de  transition  , et  quelquefois  elles  composent 
des  montagnes  entières.  Le  fer  argileux  lenti- 
culaire commun  s’y  rencontre  en  couches. 

4.  Schiste  siliceux  de  transition. 

Cette  formation  consiste  essentiellement  dans 
le  schiste  siliceux  ordinaire , et  la  pierre  de 
Lydie,  passant  l’un  dans  l’auti*e.  C’est  une  pierre 
7.  38 
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simple,  mais  qui  se  distingue  en  ce  qu’cUei 
contient  beaucoup  de  filons  de  quartz.  Cette 
formation  n’est  pas  stratifiée.  Lorsqu’elle  cons- 
titue des  roches,  elles  paroissent  sensiblement 
avoir  clé  déchirées  et  minées  par  le  tems  j 
ce  qui  provient  des  nombreuses  fissures  que 
celte  espèce  de  roche  contient. 

C’est  à cette  formation  que  semble  appar- 
tenir le  jaspe  rubané  qui  constitue  quelquefois 
des  roches  entières  ; il  est  possible  qu’il  se 
rencontre  aussi  dans  quelques-unes  des  forma- 
tions subséquentes. 

TROISIÈME  CLASSE. 

Formations  stratiformes , ou  secondaires. 

Cette  grande  classe  de  formations , a reçu  le 
nom  de  Jloets , qui  en  terme  de  mineur 
signifie  couche  , parce  que  le  gissement  des 
roches  qu’elle  comprend  est  en  couches , qui 
se  rapprochent  de  beaucoup  plus  près  de  la 
position  horisontale  , que  celles  de  la  forma- 
tion précédente.  Lorsque  les  roches  de  ces 
formations  ne  sont  recouvertes  par  aucune 
autre , elles  sont  en  éminences  qui  ne  s’élèvent 
jamais  à la  même  hauteur  que  celles  des  for- 
mations primitives  ou  de  transition.  Les  roches 


Digiiized  by  Google 


Formations  stratiformes.  5g5 
de  celte  troisième  classe  de  formations , ren- 
ferment beaucoup  plus  de  pétrifications  , et 
plus  variées  dans  leur  nature  , que  celles  qui  se 
rencontrent  dans  les  formations  de 'transition. 
Ces  pétrifications  consistent  en  coquillages , pois- 
sons, plantes,  etc.;  ce  qui  indique  que  les  roches 
qui  les  contiennent  furent  formées  à une  époque 
où  les  êtres  organisés  abondoient  sur  la  terre. 

Les  formations  stratiformes  reposent  immé- 
diatement sur  celles  de  transition.  Elles  com- 
prennent un  grand  nombre  de  formations  in- 
dividuelles, dont  chacune  alTecte  une  situation 
qui  lui  est  particulière.  On  a présenté  dans  la 
table  ci-jointe  ces  formations  différentes  dans 
l’ordre  de  leur  situation  respective , autant 
qu’il  nous  est  connu. 

Table  des  formations. 

I.  Grè^  rouge  ancien. 

а.  Calcaire  slratiformc  de  première  formation. 

5*  Gypse  stratifomie  de  première  formation  avec  tel 
gemme. 

4<  Grès  bigarré. 

5.  Gypse  de  seconde  formation  stratiforme. 

б.  Calcaire  stratiforme  de  seconde  formation , ou  cal- 

caire coqnillier. 

7.  Grès  stratiforme  de  troisième  formation , on  pierre 
de  taille. 
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8.  Calcaire  straUforme  de  troisième  fonnatiotu 

* * * 

Q.  Calamine. 

* 

10.  Craie. 

A * * 

11.  Houille  indépendante. 

la.  Trap  stratiforme. 

La  position  des  quatre  dernières  formations 
séparées  de  toutes  les  autres  , et  entre  elles , par 
des  astérisques , n’a  pas  été  reconnue  d’une 
manière  satisfaisante.  La  dernière  formation, 
le  trap  stratiforme , repose  sur  tout  le  reste , 
à-peu-près  comme  le  porphyre  nouveau  et  la 
siénite  reposent  sur  les  formations  primitives 
plus  anciennes. 

I.  Grès  rouge  ancien. 

Cette  formation  est  immédiatement  super- 
posée aux  roches  de  formations  de  transition , 
ou  lorsque  celles-ci  manquent , aux  roches  de 
formations  primitives.  On  doit  en  conséquence 
considérer  le  grès  rouge  ancien  comme  la  plus 
ancienne  des  formations  stratiformes. 

Le  grès  est  une  roche  composée  de  grains 
de  quartz , ou  de  quelqu’autre  pierre  siliceuse. 
Ces  grains  sont  liés  et  agglutinés  par  quelque 
base  faisant  fonction  de  ciment , et  ils  ne  peu- 
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vent  être  considérés  que  comme  un  mélange 
mécanique.  Le  ciment  qui  unit  entre  eux  les 
grains  du  grès.,  est  tantôt  argileux  ou  quart- 
zeux , tantôt  calcaire  ou  marneux  , etc. , et 
suivant  sa  nature , le  grès  prend  les  noms  d’ar- 
gileux, siliceux,  calcaire,  marneux,  etc.  Ce 
çiment  varie  beaucoup  en  quantité  ; mais  jamais 
il  n’est  la  partie  dominante  ; quelquefois  même 
il  y en  a trop  peu  pour  qu’on  puisse  le  re- 
connoitre.  La  grosseur  des  grains  n’est  pas 
moins  sujette  à variation  ; on  donne  ordinai- 
rement le  nom  de  poudingue  aux  roches  dont 
les  grains  sont  les  plus  gros. 

Le  grès  rouge  ancien  est  ordinairement  de 
couleur  rouge  , ses  grains  sont  gros.  Ils  con-  - 
sistent  en  quartz , eu  schiste  siliceux  etc. , dont 
le  ciment  est  une  argile  ferrugineuse.  Ce  grès  - 1 
est  très-distinctement  stratidé.  11  est  peu  riche 
en  métaux.  On  y a cependant  trouvé  le  co- 
balt , et  souvent  il  est  imprégué  de  minérais 
de  cuivre  provenant  de  la  formation  qui  repose 
sur  lui. 

a.  Calcaire  stratiforme  de  première  formation. 

» 

La  couleur  du  calcaire  stratiforme  est  or- 
dinairement le  gris  ; sa  cassure  est  compacte. 

11  est  sans  éclat , et  simplement  translucide  sur 
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les  bords.  Ce  calcaire  renferme  quelquefois  à 
la  vérité  des  couches  minces  de  calcaire  hx- 
melleux  grenu  ; mais  ces  couches  contiennent 
des  pétrifications  , ce  qui  les  distingue  du  cal- 
caire primitif.  Le  calcaire  straliforme  est  bien 
caractérisé  par  les  masses  tuberculeuses  de 
hornslcin , et  de  pierres  à fusil  qu’il  renferme. 

Le  calcaire  stratiforme  de  première  forma- 
tion repose  sur  le  grès  rouge  ancien , et  il  est 
bien  caractérisé  par  des  coucheS  de  schiste 
marno-bitumineux  contenant  du  cuivre,  qui  lui 
sont  partiodières.  Ces  couches  sont  situées 
dans  la  partie  la  plus  basse  , et  sont  par  con- 
séquent contiguës  au  grès.  Ce  calcaire  ne  con- 
tient que  très-peu  de  pétrifications et  lors- 
qu’il s’y  en  rencontre  c’est  dans  les  couches 
supérieures  , et  dans  la  couche  marno-bitumi- 
neuse.  Ce  sont  principalement  des  empreintes 
de  poissons.  On  trouve  dans  cette  formation 
plusieurs  couches  de  marne,  et  aussi  une 
espece  de  calcaire  vésiculaire,  connue  en  Alle- 
magne sous  le  nom  de  rauch  ■waeke. 

3.  Gypse  stratiforme  de  première  formation. 

On  peut  en  général  considérer  le  gypse 
comme  une  roche  simple  ,-  quelquefois  cepen- 
dant il  contient  des  cristaux  de  boraciie , d’ao* 
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ragonifc  et  de  quartz.  Quelquefois  aussi  on  y 
trouve  du  soufre  dissémine  et  en  masses  com- 
pactes. On  distingue  deux  formations  de  gypse 
stratiforme. 

Le  gypse  stratiforme  de  première  formation 
repose  immédiatement  sur  le  calcaire  secon- 
daire le  plus  ancien.  U consiste  principale- 
ment en  gypse  lamelleux  et  compacte  , avec 
sélénite  en  gi’andc  proportion.  C’est  dans  cette 
formation  que  se  rencontre  la  pierre  puante, 
soit  en  couches  , soit  mêlée  avec  le  gypse. 
C’est  principalement  aussi  cette  formation  qui 
contient  le  sel  gemme,  qui  paroît  s’y  trouver 
superposé  en  couches  épaisses  et  courtes  , or- 
dinairement mélangées  d'une  espèce  d’argile 
saline.  C’est  par  cette  raison  que  les  sources 
salées,  qui  doivent  évidemment'  leur  origine  aux 
roches  de  sel  gemme  , sont  également  parti- 
culières à ttette  formation. 

4"  Grès  bigarré. 

Cette  formation  est  immédiatement  placée 
sur  la  précédente.  La  roche  qui  la  compose 
consiste  en  grès  argileux  grenu  à grains  lins. 
Ses  couleurs  sont  ordinairement  le  vert,  le 
brun,  le  rouge  et  le  blanc.  Plusieurs  de  ces  cou- 
leurs alternent  entre  elles  par  bandes,  ce  qui 
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donne  au  grès  un  aspect  bigarré , d’où  lui  est 
venu  le  nom  sous  lequel^on  le  distingue.  11 
contient  souvent  des  niasses  d’une  argile  grasse 
de  couleur  verdâtre , rougeâtre  ou  jaunâtre. 

Cette  formation  est  caractérisée  par  deux 
espèces  de  roches  qui  s’y  trouvent  en  couches. 

\ Ce  sont  le  roe-stone  et  le  grcs  schisteux.  La 
première  de  ces  roches  est  particulière  à la 
formation  ; mais  la  seconde  se  rencontre  aussi , 
quoiqu’on  petite  quantité , dans  le  grès  rouge 
ancien.  Ellle  consiste  principalement  dans  des 
écailles  fines micacées , formant  une  contexture 
schisteuse  , et  ayant  généralement  des  couches 
minces  de  gri's  grenu  à grains  fins  interposées 
entre  les  cçailles. 

5.  Gypse  stratiforme  de  seconde  formation. 

Cette  formation  repose  immédiatement  en 
couches  sur  le  grès  bigarré , et  quelquefois  elle 
est  h un  certain  point  en  état  de  mélange  avec 
ce  grès.  Elle  contient  du  gypse  lamellcux  , 
mais  il  ne  s’y  trouve  point  de  pierre  puante , 
et  à peine  de  la  sélénite , ce  qui  en  forme  l,e 
principal  caractère  ; c’est  de  gypse  fibreux 
qu’elle  est  eu  grande  partie  composée.  Cette 
formation  n’est  pas  d’une  grande  étendue,  et 
ainsi  que  le  gypse  secondaire  de  première 


Digitized  by  Coogle 


FoRMATIOSS  STHATIFORMES.  6oi 

formation  , elle  ne  renferme  point  de  pétri- 
fications. 

6.  Calcaire  stratijbrme  de  seconde  formation , 
ou  calcaire  coquillier. 

Cette  formation  est  séparée  du  calcaire  stra- 
tiforme  de  première  formation  par  des  couches 
de  gypse  ancien  , de  grès  bigarré , et  de  gypse 
de  seconde  formation  , qui  constituent  les  troi- 
sième , quatrième  et  cinquième  formations.  Les 
roches  du  calcaire  de  seconde  formation  sont 
remarquables  par  la  grande  quantité  de  coquil- 
lages à l’état  de  pétrifications  qu’elles  contien- 
nent, et  c’est  par  cette  raison  qu’on  donne  à 
ce  calcaire  secondaire  la  désignation  de  cal- 
caire coquillicr.  Il  contient  peu  de  marne  ; 
on  n’y  trouve  que  quelques  couches  de  houille, 
mais  trop  petites  pour  être  exploitées.  Il  s’y 
rencontre  dans  plusieurs  endroits  de  la  horn« 
blende  , et  de  la  pierre  à fu.sil , tantôt  en  petites 
couches,  tantôt  en  plaques  , et  quelquefois  en 
masses  ou  en  morceaux  arrondis.  On  découvre 
aussi  dans  cette  roche  des  particules  de  galène, 
qui  y sont  disséminées. 
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7 • Grès  de  troisième  formation,  ou  pierre  de  taille. 

Quoique  le  gissemenl  de  celle  formation 
n’all  pas  été  bleu  déterminé,  on  sait  néanmoins 
qu’elle  recouvre  toutes  les  précédentes , et  par 
conséquent  elle  doit  être  plus  nouvelle  que 
les  première  et  seconde  formations  de  grès. 
tlJe  consiste  le  plus  ordinairement  dans  un 
grès  blanchâtre,  qu’on  a adopté  pour  la  bâtisse. 
Ce  grès  présente  des  ti’aces  de  bouille  ; mais 
il  ne  contient  ni  roe-stone  ni  grès  schisteux  ; 
cl  le  g^'pse  ne  s’y  trouve  jamais  immediute- 
mcni  soit  au-dessus,  soit  au-dessous.  Les  roches 
formées  de  cette  espèce  de  grès  , sont  ordi- 
nairement stratifiées  , et  présentent  des  ruptures 
naturelles  qui  se  croisent  à angles  droits  -,  les 
unes  étant  parallèles  à la  stratification , et  les 
autres  lui  étant  perpendiculaires,  de  manière 
qu’on  peut  facilement  exploiter  ces  roches  en 
grands  blocs  carrés , et  c’est  en  effet  un  des 
caractères  <}ui  s’applique  en  quelque  sorte  à 
tous  les  grès.  Lorsque  ces  roches  ne  sont  re- 
couvertes par  aucune  autre  formation,  elles 
forment  d’agréables  collines  et  des  vallons  ro- 
mantiques. 
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8.  Calcaire  de  troisième  formation. 

On  ne  sait  rien  de  bien  positif  sur  cette 
formation  , si  ce  n’est  qu’elle  est  plus  nouvelle 
que  toutes  celles  qui  précèdent. 

• ) 

9.  Calamine. 

La  calamine  se  rencontre  en  couches  im- 
menses avec  galène  , et  ocre  de  fer , dans  une 
formation  calcaire  particulière  dont  la  position 
n’a  pas  été  bien  constatée , quoiqu’elle  semble 
reposer  sur  toutes  les  formations  précédentes. 

10.  Craie. 

Cette  roche  est  l’une  des  plus  nouvelles  de 
celles  de  formation  secondaire.  Elle  contient’ 
des  couches  nombreuses  de  pierres  à fusil  v 
souvent  en  masses  tuberculeuses.  On  y trouve 
des  pétrifications  de  bélemnites , échinites  etc. 
Eille  est  indistinctement  stratifiée.  Elle  forme 
de  belles  éminences  arrondies , et  des  coUines 
très-peu  élevées.  On  y rencontre  quelquefois 
des  pyrites  , mais  à peine  aucun  autre  minérai 
métallique. 
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XI.  Formation  de  houille  indépendante. 

Cette  formation  occupe  en  général  les  vallées» 
et  repose  sur  les  rocbes  secondaires  précédentes» 
ou  lorsque  celles-ci  manquent , sur  la  forma- 
tion de  transition.  Les  formations  de  houilles 
ne  sont  que  partielles , elles  semblent  avoir 
été  déposées  en  morceaux  détaches  et  n’ont 
aucune  liaison  entre  elles.  C’est  par  cette  raison 
qu’on  les  a distinguées  par  l’épithète  d’iWe- 
pendantes.  Mais  on  les  trouve  en  quantités 
considérables  dans  les  pays  de  la  terre  les  plus 
distans  entre  eux  comme  en  Europe , à en  Amé- 
rique, à la  Nouvelle -Hollande , et  toujours 
dans  une  situation  semblable  relativement  aux 
autres  formations.  Les  terreins  de  houille  sont 
ordinairement  formés  de  couches  qui  sans  y 
comprendre  celles  de  houille,  sont  les  suivantes» 
savoir  : 

Couches  dont  se  composent  les  terreins  de 
houille. 

De  grè«.  De  calcaire. 

De  grès  congloméré  à gros  De  marne, 
grains , ou  poudingue.  De  fer  argileux. 

De  schiste  argileux.  De  pierre  porphjrriqoc. 

D’argile  endurcie.  De  pierre  verte. 
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Les  couches  des  ces  roches  alternent  très- 
fréquemment  entre  elles,  et  la  houille  s’y  ren- 
contre en  couches  nombreuses  yarlant  consi- 
dérablement en  épaisseur.  Les  sous-espèces  de 
houille  qui  se  présentent  dans  cette  formation 
sont,  la  houille  grossière,  la  houille  lamelleuse^ 
la  houille-cannelle  , la  houille  schisteuse,  et  un 
peu  de  houille  pis^'orme.  Le  professeur  Jame- 
son  a également  reconnu  dans  cette  formation 
la  houille  éclatante. 

Toutes  les  roches  différentes  dont  cette  for- 
mation se  compose,  ne  se  rencontrent  jamais , 
ou  que  très-rarement  ensemble , d’où  l’on  pré- 
sume qu’il  y a plusieure  formations  subordon- 
nées appartenant  à la  houille  indépendante , qui 
occupent  respectivement  entre  elles  des  situa- 
tions déterminées.  On  a caractérisé  trois  forma- 
tions semblables.  La  plus  ancienne  ou  la  plus  bas- 
se est  composée  de  couches  d argile  endurcie,  de 
calcaire , de  marne , de  pierre  porphjrique,  de 
schiste  argileux,  Aepierr§verte  et  degrés J'riable. 
Son  caractère  est  de  contenir  quelques  mines 
métalliques  , telles  que  celles  de  cuivre  , de  fer, 
de  plomb  et  peut-être  aussi  celle  de  mercure. 
La  seconde  formation  consiste  en  couches 
d argile  endurcie , de  marne , de  calcaire  et 
de  pierre  porphjrique.  Elle  contient  des  pyrite» 
mais  aucune  autre  mine.  Les  couches  de  la 
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iroisième  formation,  ou  la  plus  nouvelle,  Sont 
le  grès  friable , le  grès  congloméré  et  le  grès 
schisteux.  Cette  formation  ne  contient  point  de 
mines. 

Le  grès  de  cette  formation  consiste  ordinai- 
rement dans  des  grains  de  quartz  de  grosseurs 
diflërentes  , liés  entre  eux  par  un  ciment  cal- 
caire ou  argileux , et  quelquefois  même  par  une 
base  siliceuse.  Sa  couleur  varie,  quoique  ce  soit 
le  plus  ordinairement  le  gris , et  souvent  on 
y voit  de  petites  sutures  de  houille  qui  y est 
entremêlée.  On  emploie  fréquemment  ce  grès 
pour  la  bâtisse. 

Le  grès  congloméré  consiste  en  fragmens  de 
calcaire , de  quartz , de  grauwacke , etc.  , liés 
ensemble  par  un  ciment  argileux  servant  de 
base. 

Le  calcaire  appartient  à la  sous-espèce  com- 
pacte. Sa  cassure  est  esquilleuse,  il  est  à peine 
translucide  sur  les  bords. 

On  a déjà  précédei|^ment  décrit , sous  leurs 
noms  respectifs , la  marne  , le  Jer  argileux , 
Yargile  endurcie. 

La  pierre  verte , que  le  professeur  Jameson 
découvrit  le  premier  dans  cette  formation  , 
appartient  à l’espèce  qui  se  rencontre  dans  les 
roches  de  traps  stratiformes  dont  nous  allons 
incessamment  donner  la  description.  Je  pré- 
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sume  que  la  pierre  porpf^rique  consiste  dans 
tinc  base  argileuse  contenant  des  cristaux  de 
feldspath. 

Les  roches  qui  appartiennent  à cette  forma- 
tion sont  trës-distinctement  stratifiées.  11  s’y 
trouve  en  abondance  des  pétrifications , princi- 
palement de  substances  végétales,  dont  les  plus 
communes  sont  des  fougères,  des  roseaux,  etc.  ; 
dans  le  grès  ce  sont  plutôt  des  empreintes  de 
végétaux  que  des  pétrifications  réelles.  Elles 
ressemblent  souvent  à des  palmiers  , etc.  , 
mais  on  n’a  pu  rapporter  distinctement  aucune 
d’elles  à aucune  espèce  de  végétal  actuellement 
existant. 

» 

la.  Trop  stratijorme  ou  secondaire. 

Les  roches  de  cette  formation  sont  très- 
remarquables  J elles  recouvrent  les  autres  for- 
mations stratiformes , précisément  comme  le 
porphyre  nouveau  et  la  siénite  recouvrent  les 
roches  primitives.  Le  niveau  des  formations 
stratiformes  non  couvertes  s’abaisse  par  degrés , 
dans  l’ordre  suivant  lequel  elles  ont  été  dé- 
- crites  ; mais  les  formations  de  irap  secondaire 
sont  élevées  comme  les  couvrant  toutes  , et* 
souvent  elles  terminent  des  éminences  dont  la 
partie  inférieure  consiste  eu  formations  plus 
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anciennes.  Les  roches  particulières  aux  forma- 
tions (le  traps  secondaires  sont , 


La  vracke. 

Le  fer  argileux. 
Le  basalte. 

Le  pechstein. 
La  pierre  verte. 


Le  porphyre  sclûsteux. 
La  pierre  grise. 
L’amj'gdaloïde. 

Le  tuf  basaltique. 


Le  basalte  qui  caractérise  la  formation  de 
trap  secondaire , consiste  essentiellement  dans 
le  minéral  déjà  décrit  sous  ce  nom , comme 
ayant  une  base  contenant  des  cristaux  de 
hornblende  basaltique  , l’augite  , l'olivine  et 
un  sable  ferrugineux,  ce  qui  lui  donne  ime 
contexture  porphyrique.  Ce  basalte  renferme 
aussi  des  vésicules  qui  sont  remplies  avec  de  la 
zéolite,  du  spath  calcaire,  de  la  lithomarge , etc., 
quelquefois  c’est  de  l’eau  que  les  vésicodes  con- 
tiennent ; le  basalte  passe  tantôt  à la  waeke , 
tantôt  à la  pierre  grise , et  quelquefois , quoicpie 
rarement,  au  schiste  porphyrique. 

La  waeke  est  quelquefois  le  minéral  simple 
que  nous  avons  décrit  sous  ce  nom,  et  quel- 
quefois elle  contient  de  la  hornblende  basal- 
tique , et  du  mica  cpii  lui  donnent  une  appa- 
rence porphyrique  ; quelquefois  elle  est  tachetée 
à raison  des  cristaux  qu’elle  contient.  Quelquefois 
elle  passe  à l’ai^ilc,  et  quelipiefois  au  basalte. 
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ÏjC  fer  argilenjc  a clé  cijalcmeiU  décrit  dans 
le  chapitre  précédent. 

La  pierre  de  poix  on  pcchstein  fut  observée 
pour  la  première  fois  dans  cette  formation  par 
le  professeur  Jameson.  Elle  se  distingue  de  celle 
qui  se  rencontre  dans  les  roches  plus  anciennes, 
en  ce  que  ses  couleurs  sont  ordinairement  le 
noir  ou  le  vert  , qu’elle  est  composée  de  con-  ' 
crétions  distinctes  testacées , et  qu’elle  contient 
des  cristaux  de  spath  vitreux,  ou  méionite  ainsi 
qu’on  l’appelle. 

Le  porphyre  schisteux  est  beaucoup  moins 
commun  que  le  basalte  ; mais  là  où  il  se  trouve 
il  forme  orditiairenient  des  éminences  consi- 
dérables. Cette  roche  est  schisteuse  en  grand  , 
compacte  et  esquilleuse  en  petit.  Sa  base  est 
la  pierre  sonnante.  Les  cristaux  quelle  con- 
tient sont  de  feldspath  et  de  hornblende.  11 
s’y  trouve  aus.si  de  la  zéolitc  , du  sable  fer-" 
rugineux  , et  quelques  minéraux  qui  n’ont  pas 
encore  été  décrits. 

La  pierre  ^rise  est  plus  rare  encore  que  le 
porphyre  schisteux.  Elle  semble  consister  dans 
un  mélange  intime  de  leldspaih  blanc  en  grande 
proportion , et  d’un  peu  de  hornblende  noire. 
Cette  base  contient  l’augite  et  l’olivine. 

Pierre  verte  stratifornie.  C’est  un  mélange 
de  grains  de  feldspath  et  de  hornblende.  Ou 

7-  ’ ^9  ‘ 
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la  distingue  de  la  pien’e  verte  de  formations 
primitives  et  de  transition,  par  un  mélange  plus 
intime  et  l’apparence  moins  cristallisée  de  ses 
parties  constituantes.  Elle  passe  au  basalte. 
U amygdaloïdc  a tantôt  pour  base  la  v/acke  , 
tantôt  la  pierre  verte  à grains  fins,  souvent 
déjà  avec  un  commencement  de  décomposition, 
'iics  vésicules  qu’elle  renferme  sont  remplies 
de  terre  verte,  de  litliomarge , de  stéatite  , etc., 
quelquefois  ces  vésicules  restent  vides.  Par  fois 
aussi  la  base  contient  des  cristaux  de  hom- 
’ blende,  etc.  , ce  qui  donne  à la  fois  à la  roche 
ia  contexture  porphyrique  et  amygdaloïdale. 

Le  tuf  basaltique  consiste  dans  des  frag- 
mens  de  trap  secondaire  et  autres  roches,  liés 
entre  eux  par  une  base  d’argile  d’alluvion  servant 
de  ciment. 

Les  minéraux,  qui  sans  être  exclusivement 
propres  à cette  formation  , s’y  rencontrent 
quelquefois  sont 

Dtt  gravier  et  du  sable  de  De  l’argile. 
difTérente  nature.  Du  calcaire. 

Du  gréa  quartaeux.  De  la  houille. 

Les  grains  de  sable  sont  de  tous  les  degrés 
de  grosseur.  La  houille  consiste  principalement 
dans  les  sous-espèces  suivantes^  la  houille  bruna 
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commimey  le  bois  bitiinnneuæ  et  la  houille  pisi- 
forme. Quelquefois,  quoique  rarement,  on  y 
trouve  la  houille  éclutante  et  la  houille  scapi- 
forme.  ' • 

Les  couches  les  plus  basses  de  la  formation 
de  trap  secondaire,  consistent  en  sable,  qui  de- 
vient par  degrés  de  plus  en  plus  lin,  à mesure 
qu’on  approche  de  la  partie  supérieure  de  la 
couche;  jusqu’à  ce  qu’enlin  celte  couche  de- 
venant argileuse  , elle  passe  par  degrés  à l’ar- 
gile endurcie.'  La  wacke,  à sou  tour  passe  au 
basalte;  et  le  basalte,  à la  pierre  verte,  à la 
pierre • grise  , ou  au  porphyre  schisteux,  qui 
constitue  la  partie  la  plus  élevée  de  la  forma- 
. tion  : de  sorte  que  la  partie  la  plus  basse  de 
cette  formation  consiste  entièrement  dans  un 
dépôt  mécanique , tandis  que  la  partie  la  plus 
élevée  a l’apparence  d’un  compose  chimique. 
Aulieu  de  sable,  c’est  quelquefois  un  grès  quart- 
zeux , comme  si  le  sable  avoit  été  uni  par 
un  ciment  siliceux.  Lorsqu’il  se  trouve  de  la 
houille  dans  celte  formation , elle  est  ordinai- 
rement sous  le  basalte.  On  y voit  alors,  en 
plusieurs  suites  qui  se  répètent,  des  couches  de- 
sable  , d’aj  gile  , de_  wacke , de  basalte , etc. 

Toutes  les  roches  de-  celte  formation  ne  se 
rencontrent  jamais  ou  que  très- rarement  en- 
semble ; quelquefois  il  eu  manque  une , et 
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quelquefois  davantage.  Ces  roches  sont  pour 
l’ordinaire  stratifiées  horisontalemeut;  elles  sont 
de  forme  conique,  isolées,  et  souvent  applatics 
à leur  sommet.  Cette  formation  s’étend  sur  toute 
la  terre  ; mais  les  couches  en  sont  brisées  , et 
inteiTompues , de  manière  à présenter  des  mon- 
tagnes détachées , ou  des  cavités  remplies  , quoi- 
que conservant  toutes  néanmoins  une  position 
respective  semblable.  Cette  formation  est  la 
plus  nouvelle  des  formations  secondaires,  puis- 
que non -seulement  elle  recouvre  celles  plus 
anciennes,  mais  même  aussi  les  formations  se- 
condaires les  J>lus  nouvelles. 

.QUATRIÈME  CLASSE. 

• V 

Formations  d’ alluvion. 

Les  roches  d’ alluvion  constituent  la  grande 
masse  de  la  surface  de  la  terre.  Elles  ont  été 
produites  par  l’action  graduelle  des  eaux  sur 
les  ancieuncs  roches  , et  on  peut  les  consi- 
dérer comme  des  formations  très -récentes  , 
on  plutôt  comme  des  dépôts  des  débris  ter- 
reux et  pierreux  charriés  par  les  eaux,  dépôts 
qui  continuent  toujoms  d’avoir  lieu.  On  dis- 
tingue les  alluvions  eu  deux  espèces  : celles  qui 
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ont  eu  lieu  dans  les  vallons  des  contrées  mon- 
tagneuses , ou  sur  les  plateaux  des  montagnes , 
et  celles  qui  couvrent  les  plaines. 

La  première  espèce  consiste  dans  le.  sable  , 
le  gravier,  etc.,  qui  constituoieut  les  parties 
les  plus  solides  des  montagnes  environnantes  , 
et  qui  restoient  en  place  quand  les  parties  les 
moins  consistantes  furent  emportées  par  les 
eaux.  On  y rencontre  quelquefois  le  même 
genre  de  mines  qui  se  trouvoient  dans  les 
montagnes  d’alentour.  Les  mines  d’or  et  d’étain 
sont  principalement  celles  qu’on  y exploite  par 
le  lavage  de  la  terre  d’alluvion.  On  trouve  aussi 
sur  les  plateaux  des  montagnes  des  couches  de 
glaise. 

La  seconde  espèce  des  dépôts  d’alluvioii,  qui 
est  celle  que  l’on  trouve  dans  les  gaines  , 
contient  de  la  glaise  , de  l’argile  , du  sable  , 
de  la  tourbe , et  du  tuf  calcaire.  On  y rencontre 
au.ssi  des  terres  bitumineuses  contenant  du 
siicciu , du  bois  cliarbonné  et  bitumineux , et 
des  mines  de  fer  limoneuses.  Le  sable  ren- 
ferme quelques  substances  métalliques  et  sur- 
tout de  l’or  eu  paillettes.  Les  couches  de  tuf 
calcaire  sont  un  dépôt  chimique  d’une  grande 
étendue.  Elles  contiennent  des  plantes , des 
racines,  des  mousses,  des  ossemens  d’animaux 
que  le  dépôt  calcaire  a incrustés.  Le  sable  et 
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l’areile  rcnfcrnicnt  souvent  du  bois  pétrifie  , et 
* aussi  des  squelettes  entiers  de  quadrupèdes. 

CINQUIÈME  CLASSE. 

V 

Formations  volcaniques. 

Les  formations  volcaniques  se  composent  de 
deux  especes  de  roches  , qui  sont  les  roches 
pseudo- volcaniques  et  les  roches  volcaniques 
proprement  dites. 

[ Pseudo-volcaniques Cette  première  espèce 
renferme  les  minéraux  qui  ont  été  altères  par 
la  combustion  des  couches  de  houille  envi- 
ronnantes. Le  jaspe  porcelaine  , les  scories 
terreuses  , Y argile  hrtilèe  , la  mine  de  fer  ar- 
gileuse sca pif  orme  , et  peut-être  aussi  Y argile  à 
polir,  sont  les  minéraux  qui  ont  subi  celte  alte- 
ration. 

Les  roches  volcaniques  , proprement  dites  , 
sont  celles  qui  ont  clé  rejtMces  lors  des  érup- 
tions d’un  volcan.  On  en  connoît  trois  espèces; 
la  première  renferme  les  substances  qui , vo- 
mies à différentes  époques , ont  formé  le  cratère 
de  la  montagne  ; la  seconde  se  compose  des 
matières  qui  sont  sorties  fondues  du  volcan  , et 
qui  ont  coulé  en  suivant  la  pente  du  terrain  , 
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elles  'forment  les  laves.  Le  tuf  volcanique 
constitue  la  troisième  espèce  de  ces  roches. 
L’eau  , que  rejettent  les  volcans  dans  certaines 
circonstances,  forme  ce  tuf  en  s’évaporant  peu- 
à-peu  , et  en  laissant  à sec  les  cendres  , ainsi 
que  les  autres  substances  terreuses  extrêmement 
légères  quelle  tenoit  en  suspension. 


Section  III. 

Des  veines  ou  filons. 

[ Nature  des  filons.  ] Ce  sont , pour  ainsi 
dire  , des  gîtes  de  substances  minérales  qui 
coupent  les  couches  ou  lits  dont  est  composée 
la  montitgne  dans  laquelle  ils  se  trouvent.  Ces 
veines  sont  remplies  de  substances  plus  ôà 
moins  différentes  de  celles  des  roches  qu’elles 
traversent.  On  peut  s’en  former  une  idée  exacte 
en  supposant  que  la  matière  qui  les  compose 
s’est  moulée  dans  les  crevasses  de  la  montagne 
qui  les  contient,  et  qui  peut  s’étre  entr’ouverte 
par  une  cause  quelconque.  Les  veines  se  dis- 
tinguent des  couches  par  leur  direction  qui 
est,  ou  perpendiculaire  aux  stratifications , 'ou. 
lurmant  au  moins  un  angle  avec  elles. 

% 
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Lc3  stratincalluns  à travers  lesquelles  passent 
les  filons  ne  sont  souvent  que  séparées  les  unc3 
des  autres;  de  sorte  qu’en  coupant  le  filon  en 
travers , on  trouve  sur  l’un  et  l’autre  de  ses 
.côtés  les  mêmes  couches  de  la  roche  ; mais 
il  arrive  aussi  quelquefois  que  les  couches  de 
l’un  des  côtés  du  filon  sont  plus  basses  que 
les  couches  correspondantes  de  l’autre  côté  , 
comme  si  une  portion  de  la  roche  sur  un  des 
côtés  du  filon  s’élolt  un  peu  aQaissée  , tandis 
que  la  portion  sur  le  côté  opposé  auroil  con- 
sené  sa  premlt'rc  position.  Dans  ces  cas,  le 
côté  de  la  roche  contre  lequel  le  filon  s’ap- 
puie , ou  le  plancher  du  filon  , a toujours  ses 
couches  les  plus  élevées  , tandis  que  celles  de 
la  portion  de  roche  qui  s’appuie  sur  le  filon, 
et  que  l’on  appelle  toit,  du  filon , sont  au  con- 
traire toujours  les  plus  basses , d’où  il  suit  que 
ce  sont  ces  couches  qui  paroissent  s’etre  af- 
faissées. Un  semblable  changement  d«  position 
-dans  les  couches  d’ixnc  montagne  se  désigne  en 
'Angleteri'e  par  le  nom  de  shi/t. 

U faut  étudier  les  filons  sous  deux  rapports. 
On  doit  examiner  leur  forme  , et  reconnaître 
la  nature  des  substances  qui  les  composent. 

[De  leurs  formes.']  Tous  ceux  des  minéra- 
logistes qui  ont  eu  le  plus  de  facilité  d’obser- 
ver avec  soin  la  forme  de  difli'rens  filons,  / 
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s’accordent  à les  considérer  comme  étant  plus 
larges  vers  la  partie  supérieure  , et  comme 
diminuant  peu-à-peu  en  dimension  à mesure 
qu’ils  s’enfoncent  dans  la  * montagne  , jusqu’à 
ce  qu’enfiu  ils  se  terminent  en  une  pointe , 
exactement  comme  s’ils  eussent  été  originai- 
rement des  fissures.  C’est  l’opinion  d’Oppel , 
deWerner,  et  c’est  bien  celle  aussi  de  tous  les 
auteurs  habitués  par  état  à surveiller  l’exploi- 
tation des  mines.  11  arrive  cependant  quelque- 
fois que  les  liions  s’élargissent  dans  différentes 
parties  de  leur  course  , et  Qu’ils  reprennent 
ensuite  leur  dimeusiou  primitive  ; mais  en 
général  on  les  voit  diminuer  graduellement  de- 
puis leur  origine  jusqu’à  leur  extrémité  infé- 
rieure. 

3.  Quelquefois  ces  filons  sont  vides,  ou  en 
partie , ou  en  tütalitc.  Ils  prennent  alors  1<; 
nom  de  fissures  ; mais  le  plus  ordinairement 
ils  se  trouvent  remplis  , d’inxe  malicre  qui' 
diffère  plus  pu  moins  de,  celle  qui  constitue 
la  roche  à travers  laquelle  ils  passent,  v Quel- 
quefois le  filou  est  rempli  d’une  seidc  espèce 
de  substance  minérale,  de  spath  calcaire^  de 
quartz,  par  exemple  ; mais  lorsqu’il  est  d’une 
certaine  grandeur,  ils  se  trouve  alors  fréquem- 
ment rempli  d’un  grand  nombre  de  sub.s- 
lances  différentes  qui  sont  toujours  disposées 
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en  couches  régulières  , paralJèles  aux  côtes  da 
filon  , et  qui  suivent  dans  leur  position  un  ordre 
très-symétrique. 

[ Structure.  ] Le  centre  du  filon  est  formé 
d’une  espece  de  minéral  : et  de  chaque  côté  de 
cette  couche  centrale  se  trouvent  placées  dans 
le  même  ordre  des  couches  de  substances  abso- 
lument semblables  qui  remplissent  les  deux 
parties  latérales  du  filon.  Voici  un  exemple 
de  cet  arrangement  : le  filon  gregorius , à Frey- 
de  neuf  couches  ou  lits, 
est  formé  d’une  couche  de 
spath  calcaire  ; de  chaque  côté  de  ce  noyau  se 
trouve  une  couche  d’un  mélange  de  dift’érentes 
espèces  de  mines  d’argent  ; vient  ensuite  de 
chaque  côté  une  couche  de  spath  hrun;  puis 
après  une  couche  de  galène  ; et  enfin  une 
couche  de  quartz  qui  touche  des  deux  côtés 
aux  parois  du  filon.  La  figure  qui  suit  rendra 
plus  intelligible  la  description  de  la  position 
respective  de  ces  diflérentes  couches. 

. » 


berg,  est  composé 
Le  milieu  du  filon 


« 
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Roche  à basa 
de  gneiss. 


n arrive  quelquefois  que  le  nombre  des 
couches  dont  se  compose  le  filon  excède  de 
beaucoup  celui  dont  on  vient  de  parler.  Wcrner 
a donne  la  description  d’un  filon  qui  se  trouve 
dans  le  district  de  Freyberg  , dans  lequel  le 
spath  calcaire  forme  le  milieu,  et  qui  de  chaque 
côté  de  celte  couche  centrale  n’a  pas  moins  de 
i3  couches  de  substances  différentes  arrangées 
dans  le  môme  ordre  (i). 

[ Substances  qu’ils  contiennent.  ] Presque 
toutes  les  .substances  minérales  qui  se  trouvent 
dans  les  roches  , se  rencontrent  dans  les  filons. 
11  s’en  présente  quelquefois  qui  sont  remplis  ' 
avec  quelques  espèces  de  pierres  bien  connues , 
tels  sont  les  filons  de  granité,  de  porphyre, 
de  pierre  calcaire , de  basalte , de  wacke  , de 
pierre  verte,  etc.  (2).  On  en  rencontre  souvent 


(i)  Nouvelle  Théorie  de  la  formation  des  fions ^ 
p.  100. 

(a)  Jbid.  p.  93. 
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aussi  qui  sont  composes  de  quartz , d’argile , de 
iëldspatli , etc. 

' Le  charbon  de  terre,  le  muriate  de  soude, 
et  presque  tous  les  métaux  , se  trouvent  de 
même  en  filous.  11  en  est  qui  sont  remplis 
de  cailloux  roules  , comme  celui  qu’observa 
"Werner  à Joachimsihal  (i)  ; d’autres  contien- 
nent de  la  glaise  (a)  ; et  il  s’y  rencontre  même 
quelquefois  des  pétrifications.  Le  baron  .de 
Boni  a donné  la  description  d’un  porpitc  pé- 
trifie qu’il  observa  dans  un  filon  de  cinabre 
compacte  , en  Hongrie  ; et  M.  de  Schloltlieim 
communiqua  à Werner  un  fait  du  mémo  genre  « 
mais  plus  remarquable  encore.  On  trouve  dans 
une  montagne  calcaire  de  Thuringe  , des  filons 
de  marae  de  i5o  à i5o  millimètres  d’épaisseur 
qui  contiennent  des  pétrifications  toul-à-fait  dif- 
lercnles  de  celles  qui  ont  été  observées  dans  la 
pierre  calcaire,  l^es  pétrifications  qu’on  trouve 
•dans  la  marne  sont  des  cornes  d’ammon,  des 
térébrateSt  et  des  turbinües , tandis  que  celles 
de  la  roche  calcaire  sont  des  trochites.  11  existo 
dans  le  voisinage  des  couches  de  marne , dans 
lesquelles  on  trouve  les  mêmes  pétrifications 
que  dans  les  fîjbns  (3).  ....  . ,i  ■*  ' . 

(1)  Ibid.  p.  8r. 

(2)  Ibid.  p.  8?. 

(3;  Werner,  Nouvelle  Théorie,  p.  88. 
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5.  On  rencontre  très-souvent  des  ülons  qui 
SC  croisent  dans  la  même  roche  ; dans  ce  cas , 
on  peut  suivre  l’un  des  deux  filons  traver- 
sant l’autre  sans  interruption  , et  le  coupant 
en  deux  ; tandis  que  l’autre  se  sépare  tou- 
jours, et  disparoît  au  point  d’intersection. 

[Théorie  de  JVerner  surda  formation  des 
filons.  ] 4-  Tels  sont  les  principaux  faits  connus 
sur  la  nature  et  la  structure  des  filons.  Wemer 
suppose  qu’ils  doivent  leur  origine  à des  fis- 
sures formées  dans  les  roches,  et  que  ces  vides 
se  sont  ensuite  remplis  peu-4-peu  par  les  subs- 
tances minérales  déposées  lentement  par  les 
eaux , tandis  qu’elles  couvroient  les  roches  où 
se  trouvent  les  filons,  et  qu’ils  furent  remplis  , 
dans  le  même  tems  que  se  déposoient  les  dif- 
férentes formations.  Wemer,  dans  son  Traité 
des  filons , a cité  à l’appui  de  cette  théorie  un 
grand  nombre  de  faits.  Après  avoir  beaucoup 
étudié  la  structure  des  filons , et  les  apparences 
qu’ils  présentent , il  a démontré  qü’iis  ressem- 
blülent  parfaitement  aux  fissures  par  leur  forme, 
et  leur  direction  ; et  que  comme  ils  conte*^ 
noient  des  pétrifications  et  des  minéraux  al-  ' 
terés  par  l’action  de  l’eau  , il  étoit  de  toute 
nécessité  qu’ils  eussent  été  remplis  par  îb  partie 
supérieure. 
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D’après  cette  théorie , les  liions  sont  de  for- 
mation plus  récente  que  celle  des  roches  qui 
les  contiennent  j cl  lorsque  deux  liions  se  croi- 
sent , il  est  évident  que  c’e.sl  la  plus  récente 
qui  traverse  l’autre  sans  iiiicrrupliun , les  tis- 
sures qui  donnent  naissance  au  liloii  nouveau 
n’ayant  dû  avoir  .été  formées  qu’apres  l’cuiier 
comblement  du  premier  lilon.  Lorsque  des 
filons  diflérens  contiennent  les  memes  subs- 
tances minérales  rangées  dans  le  même  ordre , 
il  conçoit  qu’ils  ont  dû  être  remplis  en  même 
lems,  et  il  considère  de  semblables  liions  comme 
appartenant  à la  même  formation.  Quand  au 
coi\traire  les  liions  diflérent  entre  eux  à cet 
égard,  on  doit  les  rapporter  à des  formations 
diUërcntcs.  Werner  déduit  les  époques  relatives 
de  la  formation  des  liions  de  la  comparaison 
de  leur  position  respective  ; et  il  détermine 
d’après  cela  ranciennelé  relative  des  didé- 
rentes  substances  qui  se  rencontrent  en  fdons , 
comme  il  avoit  fixé  les  époques  auxquelles  se 
sont  formées  les  roches  qui  composent  les 
grandes  classes  des  formations  décrites  dans  le 
chapitre  précédent.  Mais  il  faut  consulter  l'ou- 
vrage même  de  Werner  pour  connoitre  les 
conclusions  importantes  qu’il  lire  de  sa  tliéorie 
des  liions. 
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Je  terminerai  cette  légère  esquisse  de  sa 
géognosie  par  deux  tables  qui  indiquent  les 
différentes  formations  dans  lesquelles  se  trou- 
vent les  mines  et  les  composés  pierreux  les  plus 
importans  , sans  distinguer  si  elles  s’y  rencon-  ' 
trent  en  couches  ou  eu  fiions.  / 
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— 
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— 
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? 
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Analyse  siNÉtiALE. 


CHAPITRE  IV. 

De  l’analyse  minérale.- 

L’art  d’analyser  les  minéraux  a fait  depuis 
20  ans  d’clonnans  progrès.  Avant  cette  époque, 
on  eût  regardé  comme  très-dilïîcile , peut-être 
piême  comme  impossible , de  séparer  cinq  Ou 
plx  substances  inümemcnt  combinées,  de  les 
isoler  les  unes  des  autres , d’en  déterminer  les 
proportions  et  meme  de  découvrir  la  présence 
pt  de  reconuolire  le  poids  d’une  substance  ne 
formant  que  les  0.002  du  composé.  Mais  la 
science  est  aujourd’hui  parvenue  au  poirtl  de 
rendre  ces  opérations  faciles  , et  de  donner 
|uéme  ù leurs  résultats  un  degré  sufllsant  d’exac- 
titude. I 

[ Commencée  par  Margraf.  ] Margraf  de 
perlin  entpa  le  premier  dans  celte  nouvelle 
parricre.  Scs  essais  furent  à la  vérité  très- 
imparfaits , mais  ils  sufHrent  pour  faire  sentir 
de  quelle  importance  étoit  cette  nouvelle  appli- 
cation de  la  science.  Les  chimistes  s’en  occu- 
pèrent , et  bientôt  on  vit  ce  nouvel  art  porté 
a un  haut  degré  de  perfection  par  le  génie  de 
Bergman  et  de  Schéele<  
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Cependant' les  méthodes  que  ces  chimistes 
célèbres  employèrent , quoique  très-remar- 
qualdes  , si  l’on  considère  sur-tout  l’état  où 
se  trouvoit  alors  lu  chimie  , étoient  souvent 
trop  incertaines  pour  pouvoir  être  suivies  avec 
confiance. 

[ Perfectionnée  par  Klaproth.  ] Klaprolh  en 
saisit  les  défectuosités , il  s’appliqua  avec  cette 
.persévérante  sagacité  que  rien  ne  fatigue  , 
à y remédier  ; il  parvint  à corriger  ce  qui 
cloit  inexact,  et  à suppléer  à ce  qui  nianquoic 
encore  aux  méthodes  analytiques.  Il  inventa 
‘de  nouveaux  procédés , découvrit  des  moyens 
nouveaux , et  c’est  à lui  * plutôt  qu’à-  tout 
autre  chimiste  qu’il  faut  attribuer  l’honneur 
d’avoir  porte  l’analyse  minérale  au  degré  de 
perfection  où  elle  se  trouve  arrivée.  U est 
d’autres  chimistes  cependant  qui  contribuèrent 
enicacement  aussi  à ce  perfectionnement,  et  l’on 
doifc  sur-tout  citer  parmi  eux  M.  Vauquelin 
dont  les  analyses  le  disputent  a celles  de  Kla- 
proth lui-mèrae,  soit  par  le  génie  qui  les  a 
conduites , soit  par  leur  nombre  et  leur 
exactitude. 

Je  donnerai  dans  les  sections  suivantes  un 
éxposé  des  méihodcs  analytiques  actuellement 
en  usage.  Mais  avant  d’entrer  en  matière,  je 
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crois  essentiel  de  le  faire  précéder  des  obser- 
vations qui  suivent. 

[ Moyen  de  réduire  un  minéral  en  poudre.  ] 
Avant  de  procéder  à l’analyse  d’une  substance 
minérale,  il  faut . la  réduire  en  poudre  impal- 
pable. Lorsque  la  pierre  est  très-dure,  on  peut 
la  faire  chauffer  afu  rouge , et  en  la  plon- 
geant alors  subitement  dans  l’eau  froide  , on 
l’étonne , elle  se  fend  , s’éclate  et  se  diviso 
en  morceaux.  Si  la  pierre  ne  se  trouve  pas 
divisée  en  fragmens  assez  petits , on  réitère 
l’opération  J onia  convertit  ensuite  en  poudre 
fine  en  la  pilant  dans  un  mortier  d’acier* 
poli,  creusé  en  forme  cylindrique  avec  un 
pilou  de  meme  matière , et  remplissant  exao 
tement  toute  la  capacité  du  mortier  pour 
éviter  qu’il  ne  saute  quelques  morceaux  de 
la  pierre  pendant  le  pilage. 

Lorsque  la  pierre  est  ainsi  broyée  , il  faut 
en  prendre  un  pokls  déterminé , 5 ou  6 
grammes  , par  exemple , que  l’on  réduit  en- 
suite en  poudre  la  plus  line  possible.  On  y 
pan'ient  plus  lacilcment  en  n’opérant  à la  fois 
que  sur  de  petites  quantités  qui  n’excèdent 
pas  aoo  milligrammes.  On  se  sert  ordinaire- 
ment, à cet  elfet , d’un  mortier  d’agathe  d’envi- 
ron 100  milligrammes  de  diamètre  et  de  aS 
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milligrammes  au  moins  de  profondeur,  ayant 
un  pilon  de  la  même  matière.  La  poudre  est 
aussi  line  que  possible,  quand  elle  est  douce 
au  loucher , qu’elle  se  pelolte , et  qu’elle  forme 
gâteau  sous  le  pilon.  11  faut  alors  la  peser  de 
nouveau  avec  soin , et  tenir  note  de  l’augmen- 
tation de  poids  qu’elle  acquiert  toujours  dans 
cette  opération  , ce  qui  est  dû  à une  certaine 
quantité  de  la  sii)stance  du  mortier  qui  s’en 
est  détachée  pendant  la  trituration , et  qui  s’est 
mêlée  avec  la  pierre  réduite  en  poudre.  Après 
avoir  terminé  l’analyse  , il  faut  soustraire  du 
poids  des  principes  trouves , une  quantité  cor- 
respondante à la  poudre  qui  s’est  détachée  du 
mortier,  et  s’il  est  d’agathe*ou  de  caillou,  c’est 
sur  la  silice  seule  qu’il  faut  déduire  l’augmen- 
tation de  poids. 

[Z?ej  vases.  ] 11  faut  avoir  un  creuset  d’ar- 
gent pur,  ou  de  platine,  d’environ  ii5  centim. 
cubes* de  capacité,  et  garni  d’un  couvercle  du 
même  métal. 

Les  capsules , qui  servent  aux  dissolutions , 
évaporations , etc.  ',  doivent  être  de  verre  ou  de 
■porcelaine.  Les  dernières  étant  'moins  sujettes 
à être  cassées  reviennent  à meilleur  marché. 
M.  Vauquelin  les  préfère  pour  ses  opérations  j 
ce  sont  des  sections  de  sphère  mises  eu  cou- 
. verte  en  dedans. et  en  dehors,  excepté  vers  1§ 
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partie  qui  se  trcuvo  immédiatement  exposée  à 
1 action  du  feu.  On  se  sert  ordinairement  en 
Angleterre  de  capsules  de.Vedgwood  dont  la 
couverte  est  très-mince , et  qui  ne  se  fendille 
pas  si  facilemeot  que  celle  des  porcelaines  fran- 
çaises ; mais  il  pourroit  se  faire  que  ces  capsules 
ne  résistassent  pas  aussi  bien  à l’action  dissol- 
vante, de  quelques  réactifs. 


Section  première. 

De  l’analyse  des  terres  et  pierres  (i). 

[Composition  des  pierres. Dans  l’état  ac- 
tuel de  la  science , on  ne  reconnoit  dans  les 
pierres  proprement  dites , que  la  présence 
de  six  espèces  de  terres  qui  sont  : la  silice  , 
1 alumine,  la  zircone,  la  glucine,  la  chaux  et  la 
itiagnésie;  et  celle  de  cinq  oxides  métalliques  qui 
sont  : les  oxides  de  fer,  de  manganèse  de  nickel, 
de  chn)me  et  de  cuivre  (a).  On  trouve  même 

t 

(1)  Voyez  le  Memoire  que  M.  Vauquelia  a publié  sur 
Ift  même  sujet,  Ann.  de  chim. , XXX.  66. 

(2)  La  barite  n*a  encore  été  trouvée  que  dans  une  seule 
pierre , la  staurolile  ; mais  sa  présence  est  si'  rare  dans  les 
féorres,  que  l’on  peut  à peine  espérer  de  l’y  rencontrer.  On 
dpuiMra  dans  U suite  la  méthodu  à suivre  pour  Vy  découvrir. 
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ri^r^ment  plus  de  quatre  ou  cinq  de  ce4 
substances  combinées  ensemble  dans  la  même 
pierre*.  Nous  supposei-ons  cependant  , pouT 
éviter  toute  répétition  inutile  , qu’elles  entrent 
toutes  dans  la  composition  du  minéral  dont 
nous  allons  donner  l’aaaljsc. 

[^Métkode  de  décomposition  des  pierres. Il 
faut  prendre  cinq  ou  dix  grammes  de  la  pierre 
que  l’on  veut  analyser,  et  qui  doit  avoir  été 
préalablement  réduite  en  poudre  fine.  Ou  mélo 
cette  poudre  avec  trois  fois  son  poids  de  pota^ 
pure,  et  ou  humecte  le  tout  d’un  peu  d’eaü.' 
On  chaufle  d’abord  doucement  le  d'C'uset  d’ar* 
gent  qui  contient  le  mélange , et  on  agite  com 
tinuellcmcnt  pour  éviter  le  gonflement  de  la 
matière , ainsi  que  la  perte  qui  s’en  faroit  si  cUd 
passoit  par-dessus  le  bord  du  creuset.  On  aug* 
mente  le  feu  dès  que  toute  l’eau  est  vaporisée  , 
et  l’on  tient  encore  petadant  une  dem'i-hèure  le 
creuset  à une  chaleur  rouge.  . 

Si  le  mélange  contenu  dans  le  creuset 
entre  complètement  en  fusion,  et  qu’il  pa« 
roisse  liquide  comme  de  l’eau , oir  petit  dès> 
lors  être  assure  que  la  silice  est  le  principal 
élément  de  la  pierre  analysée  j si  le  mé- 
lange reste  opaque , et  qu’il  prenne  la  consis>> 
tance  d’une  pâte  , les  autres  terres  y prédo- 
minent; s’il  conseryq  la  fbnne  pulvérulente. 
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c’est  alors  raluininc  qui  en  forme  la  base(i). 
Si  la  maiicre  présente  une  teinte  noire , ou 
d’un  rouge-brun  , elle  contient  de  l’oxide  de 
fer.  La  couleur  vert-pré  indique  la  présence  du 

(■)  M.  ^Chenevix  a demiéremeat  imaginé  une  méthode 
ingénieuse  pour  analyser  les  pierres  qui  n’entrent  pas  en 
fusion  avec  la  potasse.  Il  l’employa  dans  l’examen  qu’il 
fit  des  differentes  espèces  corindon.  Ce  niinér.il  étant 
presque  entièrement  composé  d’alumine , et  étant  d’pne 
dureté  très-considérable , la  potasse  n’agit  que  foiLIement 
snr  lui,  ce  qui  oblige  dans  la  méthode  ordinaire  d’en 
employer  une  très  - grande  quantité  , et  ce  qui  rend  le 
procéda  d’une  longueur  rebutante.  M.  Chenevix  a subs- 
titué à la  potasse  le  borax,  qui  attaque  très -facilement 
les  composés  alumineux.  II  mêla  loo  parties  de  'saphir 
én  poudre  aVcc' aio  parties  de  borax  calciné,  et  il  tint 
le  mélange  introduit  dans  -un  creuset  de  platine , ex- 
posé pendant  deux  heures  à une  très-furtc  chaleur.  La 
creuset  refroidi  contenoit  une  masse  vitreuse  d’un  blcu- 
verdâtre  et  adhérente  aux  parois  du  vase.  Le  tout  fut 
plongé  dans  l’acide  muriatique  bouillant  que  l’on  entre- 
tint, pendant  quelques  heures  à la  même  température, 
et  qui  opéra  l’entière  dissolution  du  mélîftige.  On  préci- 
pita la  substance  terreuse  au  moyen  du  sous-carbonato 
d’ammoniaque,  et  le  précipité  ■ bien  lavé  fut  redissous 
dans  l’acide  muriatique.  Après  avoir  ainsi  Vnis  à part  la 
borax  , qui  n’avoit  servi  que  comme  moyen  d’opérer 
la  dissolution  , M.  Chenevix  continua  l’analyse  comme 
il  est  dit  plus  haut,  si  ce  n’est  qu’il  employa  le  muriate 
d’ammoniaque  pour  séparer  l’alumine  de  la  potasse:  (Tran- 
sactions Philosophiques  i8os,  p.  53t.) 
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manganèse,  et  le  vert  jaunâtre,  celle  du  chrome. 

Apres  avoir  relire  le  creuset  du  feu,  on  l’es- 
suie avec  soin,  on  le  pose  dans  une  capsule 
de  porcelaine , et  on  le  remplit  d’eau  que  l’on 
renouvelle  de  tems  en  tems,  et  jusqu’à  ce 
que  toute  la  matière  soit  détachée  du  creuset. 
L’eau  dissout  une  partie  de  la  combinaison 
qui  s’est  formée  entre  l’alcali , la  silice  et  l’a- 
lumine contenues  dans  la  pierre,  et  la  tota- 
lité même  en  seroit  dissoute  , si  l'on  ajoiitoit  la 
qu.'tnlité  d’eau  nécessaire. 

Il  faut  {Jors  y verser  de  l’acide  muriatique 
jusqu’à  l’entière  dissolution  du  dépôt  (i).  Les 
premières  gouttes  occasionnent  un  précipité 
floconneux  en  saturant  l’alcali  qui  tenoit  la 
silice  en  dissolution,  et  l’effervescence  qui  se 
produit  annonce  la  décomposition  de  la  petite 
portion  de  carbonate  de  potasse  qui  s’est  for- 
mé pendant  la  fusion  du  mélange.  En  conti- 
nuant à ajouter  de  l’acide , ori  voit  le  pré- 
pipué  qui  s’cloit  d’abord  formé  se  redissoudro 
ainsi  que  la  portion  du  mélange  que  l’eau 
navoit  pas  dissoute  et  qui  s’étoit  précipitée 
au  fond  du  vase.  Ce  dépôt  est  attaqué  par 
l’acide  muriatique  avec  effervescence  , s’il 


, (i)  Si  la  silice  forme  la  base  de  la  pierre,  l’acide  qm- 
riati(|ue  ne  dissout  pas  coiuplctement  le  dépôt. 


64o  ÂNALYSfc  MINÊRALt 

tient  de  la  chaux , et  sans  dégagement  d’acide 
carbonique,  s’il  n’est  formé  que  de  silice  et 
d’alumine. 

Si  cette  dissolution  de  la  matière  dans  l’a- 
cide muriatique  est  sans  couleur,  on  en  peut 
conclure  que  la  pierre  ne  contient  point  d’oxide 
métallique , ou  du  moins  qu’il  ne  s’y  en  ti*ouVe 
qu’en  très-petite  proportion  ; si  elle  se  trouve 
colorée  en  rouge  pourpre,  elle  tient  du  man- 
ganèse ; le  rouge-orange  indique  la  présence 
du  fer;  et  le  jaune  d’or,  celle  du  chrôme. 

Oh  met  cette  dissolution  dans  une  capsule  de 
porcelaine  que  l’on  cou\tc  d’un  papier.  On  la 
place  sur  un  bain  de  sable , et  on  évapora 
jusqu’à  siccité.  V'^ers  la  fin  de  l’opération,  la 
liqueur  se  prend  en  gelée.  Il  faut  alors  agiter 
continuellement  avec  une  baguette  d’argent 
ou  de  porcelaine , pour  faciliter  la  volatilisation 
île  l’acide  et  de  l’eau , et  pour  opérer  le  des- 

séclieuicnt  uniforme  de  toute  la  masse.  Sans 

« 

cette  précaution , on  ne  séparcroit  qu’impur- 
ihitement  la  silice  de  l’alumine. 

- \^Séparation  de  la  silice.']  La  matière  étant 
presque  reduite  à l’état  de  poudre  sèche,  ou 
l’arrose  avec  une  assez  grande  quantité  d’eau 
piu“e , on  chauffe  légèrement  le  tout , et  ou 
le  jette  sur  un  filtre;  on  lave  le  dépôt  qui 
reste  sur  le  filtre  jusqu’à  ce  que  les  eaux  de 
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lavage  ne  décomposent  plus  la  dissolution 
d’argent.  Le  précipité  bien  lavé  se  trouve 
être  la  silice  contenue  dans  la  pierre  dont  on 
fait  l’analyse.  U faut  le  dessécher  d’abord  en 
le  mettant  entre  plusieurs  feuilles  de  papier 
joseph , pois  le  faire  rougir  dans  un  creuset 
de  platine  ou  d’argent , et  en  prendre  le  poids 
dès  qu’il  est  suffisamment  refroidi.  Ce  dépôt 
doit  être  une  poudrp  fine  de  couleur  blanche  , 
n’adhérant  pas  aux  doigts  , et  entièrement  in- 
soluble dans  les  acides.  S’il  est  coloré,  c’est 
qu’il  contient  encore  quelques  traces  d’oxidcs 
métalliques , et  alors  on  peut  être  assuré  que 
l’évaporation  de  la  liqueur  à siccité  a été  con- 
duite à une  température  trop  élevée.  11  faut 
dans  ce  cas  séparer  l’oxide  métallique  que  con- 
tient la  silice  , en  la  faisant  bouillir  avec  un 
acide,  en  la  lavant  ensuite  et  en  la  faisant  sé- 
cher comme  il  a. été  dit  plus  haut.  On  réunit 
alors  la  dissolution  acide  à l’eau  qui  a passé  à 
travers  le  filtre , et  on  obtient  une  liqueur  que 
nous  nommerons  A. 

On  réduit  par  évaporation  cette  dissolution 
aqueuse  A au  \olume  d’environ  un  demi-litre. 
On  y .ajoute  alors . du  carbonate  de  potasse 
jusqu’à  ce  qu’il  ne  se  fasse  plus  de  précipité  ; on 
fait  bouillir  quelques  instans  le  mélange  pour 
favoriser  la  précqiitation.  Dès  qu’elle  est  bien 

7-  4* 
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formée,  on  décante  la  liqueur  qui  surnage, 
on  remet  de  l’eau  pure  sur  le  dépôt,  et  on 
verse  le  tout  sur  un  filtre.  Lorsqu’il  est  bien 
égoutté , on  le  met  entre  quelques  feuilles 
de  papier  joseph , et  des  que  le  précipité  qu’il 
contient  a acquis  un  peu  de  consistance  , on 
l’enlève  soigneusement  avec  un  couteau  d’ivoirej 
on  le  met  dans  une  dissolution  de  potasse 
caustique , et  on  fait  bouillir  le  mélange  dans 
une  capsule  de  poi-cclaine.  La  potasse  dissout 
l’alumine  et  la  glucine  que  peut  contenir  la 
piciTe  , sans  loucher  aux  «utres  substances  qui 
restent  au  fond  de  la  liqueur  sous  la  forme 
d’une  poudre  que  nous  nommerons  B. 

\^SèparatioTi  de  l’alumine.']  On  ajoute  dans 
cette  dissolution  de  potasse  assez  d’acide , non- 
seulement  pour  saturer  l’alcali , mais  aussi  pour 
redissovulie  complètement  tout  précipité  qui  a 
pu  s’etre  produit  lors  de  l’addition  des  pre- 
mières portions  d’acide.  On  verse  alors  dans  la 
llqneur  du  carbonate  d'ammoniaque  jusqu’à  ce 
qu’il  V en  ait  en  excès.  Par  cette  addition  toute 
l’alumine  se  précipite  en  flocons  blancs,  et  la 
glucine  reste  en  dissolution  , pounu  qtie  l’on 
fiit  ajouté  une  quantité  suffisante  de  caidtonale 
d’ammoniaque.  On  filtre  le  tout , on  lave  l’a- 
lumine qui  reste  sur  le  filtre  , ou  la  dessèche  , 
et  ou  la  pèse  après  l’avoir  fait  rougir. 
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On  peut  s’assurer  que  la  terre  obtenue  est 
réellement  de  l’alumine  en  la  faisant  dissoudre 
dans  l’acide*  sulfurique , et  en  y ajoutant  une 
quantité  suffisante  de  sulfate,  où  d’acétate  de 
potasse  ; car  si  c’est  l’alumine  , la  totalité  du 
mélange*  doit  se  convertir  en  cristaux  d’alun. 

[ Séparation  de  la  glucine.  ] En  faisant  bouil- 
lir pendant  quelque  taras  la  liqueur  qui  a passé 
à travers  le  filtre , la  glucine  se  précipite , si  la 
pierre  en  contient , sous  la  forme  d’une  poudre 
fine  , légère , qui  peut  être  séchée  et  pesée. 

Lorsque  la  glucine  est  pure , eile  est  en 
poudre  fine  , douce , très-légère , sans  saveur 
et  qui  ne  prend  pas  de  consistance  au  feu 
comme  le  fait  l’ainminc. 

[^Séparation  de  la  cAaujc.]  On  fait  dis- 
soudre dans  de  l’acide  sulfurique  étendu  le 
résidu  B qui  peut  contenir  de  la  chaux , de 
la  magnésie , et  un  ou  plusieurs  oxides  métal- 
liques (i)  , et  on  fait  évaporer  la  dissolution  à 
siccilé.  On  verse  sur  le  résidu  un  peu  d’eau , 
qui  dissoudra  le  sulfate  de  magnésie  et  les  sul- 
fates métalliques , lundis  que  le  sulfate  de  chaux 


(i)  Si  l’on  soupçonne  la  présence  (le  r^ttria  dans  le 
résidu  £ , il  faut  le  traiter  par  le  carbonate  d’ammoniaque  , 
qui  ne  dissoudra  que  cette  terre,  on  continuera  ensuite 
l’aoaljrse  comme  il  est  dit  ci-dessus. 
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restera  sans  avoir  etc  attaqué;  ou  s'il  s’en  est 
dissous  quelque  portion  , on  peut  la  séparer  de 
la  liqueur,  au  moyen  de  l’alcool  foible.  On 
réunit  le  tout , on  le  fait  rougir  dans  un  creu- 
set , et  on  en  prend  le  poids , dont  la  chaux 
forme  les  0.43. 

11  faut  alors  étendre  de  beaucoup  d’eau  la 
dissolution  contenant  le  reste  des  sul&les.  On 
y ajoute  un  petit  excès  d’acide , et  on  y verse 
du  carbonate  de  potasse  saturé.  Les  oxides  de 
chrome , de  fer , et  de  nickel  seront  préci- 
pités , et  la  magnésie  restera  en  dissolution  avec 
l’oxide  de  manganèse;  nous  nommerons  C le 
précipité. 

[ Séparation  du  manganèse.  ] On  verse  dans 
la  dissolution  de  rbydrosulfurc  de  potasse,  et 
le  manganèse  se  précipitera  à l’état  d’hydi’o- 
sulfure.  On  le  pèse  après  l’avoir  calciné  avec 
le  contact  de  l’air.  On  peut  alors  précipiter 
la  magnésie ^ar  la  potasse  pure  et  prendre  le 
poids  du  précipité , apres  l’avoir  lavé  avec  soin 
et  l’avoir  chaullë  jusqu’au  rouge. 

[^Séparation  du  chrôme-^  On  fait  bouillir 
à plusieurs  reprises  le  résidu  C avec  de  l’acide 
nitrique  , et  un  y ajoute  alors  de  la  potasse 
pure  ; on  chaufle  ensuite  le  tout , et  on  décante 
' la  liqueur  claire.  On  lave  bien  le  précipité  qui 
contient  les  oxides  de  fer  et  de  nickel,  dans 
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de  l’eau  pure , et  on  réunit  cette  eau  de  lavage 
avec  la  dissolution  d’acide  nitrique  , et  de 
potasse.  La  dissolution  contient  le  chrôme  qui 
a été  converti  en  acide  : on  y ajoute  de  l’acide 
muriatique  en  excès , et  on  évapore  jusqu’à  ce 
que  1^  liqueur  se  colore  en  vert , on  ajoute 
alors  un  ^cali  pur.  Le  chrôme  se  précipite  k 
l’état  d’oxidc , et  il  ne  s’agit  plus  que  de  le 
laver , le  dessécher , et  en  prendre  le  poids. 

• [ Séparation  du  fer.  ] On  dissout  le  précipité 

consistant  dans  les  oxides  de  fer  et  de  nickel , 
dans  l’acide  muriatique,  et  on  ajoute  de  l’am- 
moniaque en  excès.  L’oxide  de  fer  se  précipite. 
On  le  lave,  et  on  le  pèse,  après  l’avoir  fait 
sécher. 

[ Séparation  du  nickel.  ] La  dissolution  éva- 
porée, laisse  déposer  l’oxide  de  nickel , que 
l’on  peut  encore  précipiter  de  la  dissolution  * 
non  évaporée,  au  moyen  de-  l’hydrosulfure 
d’ammoniaque.  On  en  prend  ensuite  le  poids 
après  l’avoir  t^lclné , etc.  , comme  il  est  dit 
plus  haut. 

Il  ne  reste  plus  alors  qu’à  ajouter  ensemble 
les  diflërens  poids  des  élcmens  de  la  pierre , 
et  à comparer  la  somme  totale  de  ces  poids 
partiels  à la  quantité  de  matière  qui  a été  sou- 
mise à l’analyse. 

Si  ces  deux  quantités  sont  égales , ou  si  elles 
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ne  diflêrcnt  entre  elles  que  de  trois  ou  quatre 
centièmes,  on  en  peut  conclure  <pie  Tanal/se  a 
été  bien  faite , mais  si  la  perte  se  trouve  plus 
considérable , on  peut  la  supposer  accidentelle. 
U faut  recommencer  alors  l’analyse  avec 
soin , et  si  l’on  parvient  encore  au  même  ré- 
sultat , on  peut  être  assuré  que  la  pierre  con- 
tient quelque  substance  qui  se  sera  évaporée  par 
la  chaleur,  ou  qui  est  soluble  dans  l’eau. 

On  prend  alors  une  nouvelie  portion  de 
la  pierre  réduite  en  petits  morccedx,  et  on 
i’expose  dans  une  cornue  de  porcelame  à une 
forte  chaleur.  L’eau , ou  la  substance  volatile 
quelle  peut  contenir,  passera  dans  le  réc^>ient, 
d’où  on  la  retirera  pour  en  déterminer  et  la 
nature  et  le  poids. 

S’il  ne  passe  rien  dans  le.  récipient , ou 
■ que  ce  qui  y passe  n’équivale  pas  à la  perte 
qu’on  a éprouvée  dans  l’analyse  , on  en  peut 
conclure  que  la  pierre  contient  une  substance 
soluble  ddus  l’eau. 

Pour  reconnoître  la  présence  d’a/co/û  fixes 
qui  sc  renconti'eut  très-fréquemment  dans  les 
pierres  , on  peut  suivre  trois  méthodes  analy- 
tiques différentes. 

[ Séparation  des  alcalis  fixes. } La  première 
consiste  à réduire  la  pierre  en  poudre  impal- 
pable , à y verser  de  l’acide  sulfurique , à £nre 
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chaufler  le  mélange  à plusicui's  reprises  et  avec 
soin,  et  à faire  ensuite  digérer  le  tout  dans 
l’eau.  On  filtre  la  dissolution  , et  après  l’avoir 
rapprochée  convenablement , on  la  met  à part 
pendant  quelques  jours.  S’il  s’y  forme  des 
cristaux  d’alun  , on  peut . être  assuré  que  la 
pierre  contient  de  la  potasse  qui  forme  les 
0.104  du  poids  des  cristaux  obtenus.  S’il  ne 
se  forme  pas  de  cristaux  dans  la  liqueur , il 
faut  alors  l’évaporer  à siccilé , et  faire  légère- 
ment rougir  le  résidu.  On  le  fait  alors  digérer 
de  nouveau  dans  l’eau , on  précipite  la  dissolu- 
tion par  le  carbonate  d’ammoniaque  , et  on 
jette  le  tout  sur  un  filtre  j on  évapore  encore 
la  liqueur  à siccité  , on  calcine  le  résidu  à une 
chaleur  de  56o°  centigrades  , et  on  le  redissout 
dans  l’eau.  Cette  dissolution,  convenablement 
rapprochée , donnera  ou  des  cristaux  de  sulfate 
de  soude , ou  des  cristaux  de  sulfate  de  potasse , 
que -l’on  rcconnoltra  facilement  à leur  forme. 
On  peut  encore  découvrir  la  présence  de  la 
potasse  , en,  ajoutant  à la  liqueur  quelques 
gouttes  d’une  dissolution  concentrée  de  niti'O- 
muriatc  de  platine.  S’il  y a de  la  potasse  dans 
le  mélange  , il  s’y  produit  le  précipité  jaune 
ordinaire  qui  est  un  muriate  à base  de  potasse 
et  de  platine. 

Celte  méthode  peut  être  considérée  comme 
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un  court  exposé  des  travaux  d’analyse  entrepris 
d’abord  par  MM.  Vauquelin  et  Kennedi,  pour 
reconnoître  la  présence  des  alcalis  fixes  dans 
les  minéraux.  Celle  dont  nous  allons  parler 
est  due  à Klaproth,  et  me  paroit  être  d’un 
usage  plus  facile. 

Cette  seconde  méthode  consiste  à faire  fondre 
dans  une  cornue  de  porcelaine , une  partie  de 
la  pierre  dont  il  s’agit  de  faire  l’analyse  avec 
quatre  parties  de  nitrate  de  barite.  On  obtient 
une  espèce  de  fritte  légèrement  colorée  eu  bleu  , 
et  entièrement  dissoluble  dans  l’acide  muriati- 
que étendu.  On  en  opère  ainsi  la  dissolution  qui 
se  colore  en  jaune , et  on  y ajoute  une  quantité 
d’acide  sulfurique  assez  grande , non-seulement 
pour  précipiter  toute  la  barite  , mais  encore 
pour  remplacer'  l’acide  muriatique  dans  les 
autres  combinaisons  qu’avoit  formées  cet  acide  ; 
ou  évapore  à sied  té , on  &it  digérer  le  résidu 
dans  l’eau,  et  on  jette  le  tout  sur  un  filtre 
qui  retient  le  sulfate  de  barite  et  la  silice.  La 
liqueur  qui  passe  claire  est  alors,  saturée  arec 
du  carbonate  d’ammoniaque,  et  filtrée  une 
seconde  fois  , et  la  dissolution  dont  on  a ainsi 
séparé  les  terres  et  les  oxides  métalliques , ne 
retient  plus  que  les  sulfates  à>  bases  d’alcalis 
fixes  et  d’ammoniaque.  Si  l’on  évapore  cette 
dissolution  à siccité  , et  que  le  sel  mis  dans 
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an  creuset  de  porcelaine  soit  exposé  à tine  cha- 
leur capable  de  volatiliser  le  sulfate  d’ammo- 
niaque , on  obtient  un  résidu , qui  dissous  dans 
l’eau,  et  mis  à cristalliser,  donne  du  sulfate 
de  soude  ou  du  sulfate  de  potasse.  On  dé- 
compose le  sel  par  l’acétate  de  barite  ; on  ^re 
pour  séparer  de  la  liqueur  le  sulfate  de  barite 
formé  , et  on  fait  évaporer  à siccité.  On  obtient 
ainsi  un  résidu  salin  qui  est  un  acétate  à ba^ 
d’alcali  fixe  ; on  le  fait  rougir  dans  un  creuset. 
On  dissout  le  résidu  dans  l’eau  ; on  filtre , et  la 
liqueur  mise  à cristalliser  donne  des  cristaux 
de  carbonate  de  soude  ou  de  potasse  , qu’il  est 
facile  de  distingner  l’un  de  l’autre  par , leurs 
propriétés  (i). 

La  troisième  méthode  que  l’on  peut  suivre 
pour  reconnoftre  la  présence  des  alcalis  fixes 
dans  les  pierres  , a été  récemment  mise  en 
pratique  par  M.  Davy.  Apres  avoir  fait  fondre 
une  partie  de  la  pierre  à examiner  avec  deux 
parties  d’acide  boracique,  il  fît  dissoudre  le  tout 
dans  l’acide  nitrique  étendu  , et  concentra  la 
dissolution  pour  en  séparer  la  silice.  M.  Davy 
ajouta  alors  à la  liqueur  du  carbonate  d’am- 
moniaque en  excès;  ü fît  bouillir  le  mélange, 
et  le  filtra  ; il  en  sépara  ainsi  les  substances 


(l)  BeitragCj  111.  340. 
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ten'cuses  et  mctaUIques.  Il  ajoiita  alors  à la 
liqueur  une  quantité  suffisante  d’acide  nitrique  ^ 
et  la  fit  évaporer  jusqu’à  l’entière  séparation  de 
l’acide  boracique  , de  manière  à n’avoir  plus 
en  dissolution  que  des  nitrates  à base  de  potasse 
oulde  soude  et  d’ammoniaque.  On  sépare  de 
la  masse  saline  desséchée  le  nitrate  d’ammo- 
niaque , en  exposant  le  tout  à une  température 
de  282®  centigrades,  et  la  nature  du  résidu  qui 
ne  contient  plus  que  du  nitrate  de  potasse  ou 
de  soude  , peut  être  aisément  reconnue  , en 
en  examinant  les  propriétés  (1). 

[ Séparation  de  F acide  Jlnoriqiie.  ] L’acide 
fluorique  ayant  été  récemment  trouvé  dans 
certaines  pierres  , et  les  méthodes  analytiques 
dont  nous  avons  parlé  jusqu’à  présent , ne 
donnant  pas  les  moyens  d’en  retonnOilre  la 
présence  , ni  d’en  évaluer  la  quantité  , nous 
décrirons  la  marche  suivie  par  KlaprOth  pour 
arriver  à ce  but.  Il  làut  prendre  une  portion 
de  la  pierre  réduite  en  poudre , la  me'strc  dans 
une  t'ornue  de  verre  avec  de  l’acide  sulfu- 
rique , et  foire  chauffer  le  mélange.  La  corrosion 
qu’éprouve  le  vase,  et  le  dépôt  siliceux  qui  se 
fo  rme  à la  surface  de  l’eau  que  l’on  met  dans 
le  récipient  , sont  de  sûrs  indices  de  la  pré- 


(1)  Nicholson’s , Jour.  Xm.  '86. 
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sence  de  l’acide  fluorique.  SI  l’on  veut  en  de» 
terminer  la  proportion , il  faut  fondre  la  pierre 
avec  de  la  potasse  , et  séparer  la  silice  par  les 
procédés  ordinaires.  La  liqueur  doit  être  alors 
décomposée  par  le  carbonate  de  potasse  ; on 
l’amène  à l’état  neutre  , et  on  y verse  de  l’eau 
de  chaux.  Le  fluate  de  chaux  qui  se  précipite 
doit  être  pesé  après  l’avoir  chauffé  jusqu’au 
rouge,  et  les  0.48  du  poids  trouvé  indiquent 
la  quantité  d’acide  fluorique  contenu  dans  la 
pierre  (i). 

{^Analyse  des  pierres  salines.  ] Ein  suivant  les 
différentes  méthodes  exposées  précédemment , 
on  peut  analyser  et  les  pierres  proprement 
dites,  et  les  différens  agrégés  de  ces  pierres. 
Quant  aux  substances  salines,  à bases  terreuses , 
la  marche  à suivre  ‘pour  arriver  à la  déter- 
mination de  leurs  principes , doit  varier  selon 
l’acide  qu’elles  contiennent.  On  peut  dire  cepen- 
dant que  la  plupart  d’entre  elles  sont  décumpoi 
sables  par  l’une  ou  l’autre  des  deux  méthodes 
dont  nous  allons  donner  d<»  exemples. 

1.  Analyse  du  carbonate  de  strontiane.  . , 

Klaproth  fit  l’analyse  de  celte  substance  saline,* 


(1)  Gehlen’s,  Jour.  III.  59$. 
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en  en  faisant  dissoudre  loo  parties  dans  Fa> 
eide  muriatique  étendu  , il  se  dégagea  pen- 
dant la  dissolution  5o  parties  d’acide  carboni- 
que. La  liqueur  cristallisa  en  aiguilles  , et 
l’alcool  dans  lequel  ou  avoit  fait  dissoudre  de 
ces  cristaux  brûla  avec  une  flamme  pourpre  ; 
ce  qui  iudiquoit  la  présence  de  la  strontiane. 
Il  fit  ensuite  dissoudre  65  milligrammes  de 
sulfate  de  potasse  , dans  186  grammes  d’eau, 
et  y versa  trois  gouttes  de  la  dissolution  mn- 
rialique  dont  on  a parlé.  11  ne  se  forma 
aucun  précipité  , pas  même  dans  l’espace  de 
vingt-quatre  heures  ; ce  qui  démontra  que  cette 
dissolution  ne  contenoit  pas  de  barite  ; car 
dans  le  cas  contraire  , il  se  seroit  formé  sur- 
le-champ  du  sulfate  de  barite  insoluble. 

' Klaproth  décomposa  alors  la  dissolution  , 
contenant  un  excès  d’acide  muriatique , par 
le  carbonate  de  potasse  , et  chassa , par  l’appli- 
cation d’une  forte  chaleur,  l’acide  carbonique 
du  carbonate  de  strontiane  qui  s’étoit  précipité. 
Toute  la  substance  terreuse  restante  fut  dissoute 
dans  l’eau , et  les  cristaux  qu’on  en  obtint  pesè- 
rent, après  avoir  été  séchés,  6g. 5 parties (i). 


(ij  Klaproth’s,  Beitrage.  I.  aGo, 
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9.  Analyse  du  sulfate  de  strontîane. 

Vauquelia  employa  la  méthode  suivante , 
pour  analyser  un  échantillon  impur  de  ce 
sulfate. 

11  en  prit  aoo  parties  , et  versa  dessus  de 
l’acide  nitrique  étendu.  Il  se  produisit  une 
vive  effervescence  , et  une  portion  de  la  pierre 
fut  dissoute.  La  partie  qui  n’avoit  pas  été 
attaquée  se  trouva,  apres  avoir  été  lavée  et 
chauflce  au  roi^e , du  poids  de  167  parties. 
L’acide  nitrique  eu  teuoit  donc  53  en  disso- 
lution. 

» 

On  évapora  à siccité  cette  dissolution , et  on 
obtint  un  résidu  rougeâtre  qui  indiqua  la  pré- 
sence de  l’oxide  de  fer.  Ce  résidu  fut  redissous 
dans  l’eau.  On  y ajouta  un  peu  d’ammoniaque  j 
il  se  forma  un  précipité  rougeâtre  qui  étoit 
de  l’oxide  de  fer,  et  qui,  bien  lavé  et  séché, 
pesoit  une  partie.  La  liqueur  fut  alors  dé- 
composée^ par  le  carbonate  de  potasse.  Il  se 
précipita  du  carbonate  de  chaux  qui , bien  lave 
et  séché,  pesoit  30  parties.  D’où  il  suit  que 
les  300  parties  employées  dans  cette  analyse , 
contiennent  30  parties  de  carbonate  de  chaux, 
une  partie  d’oxide  de  fer  , 13  d’eau,  et  167  de 
substance  insoluble  dans  l’acide  nitrique. 

Ce  résidu  insoluble  fut  alors  mélé  siveç  5oo 
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parties  de  carbonate  de  potasse  et  7000  parties 
d’eau , et  le  tout  fut  tenu  pendant  très-longtems 
en  ébullition.  On  filtra  ensuite  la  dissolution , et 
le  résidu  fut  lavé  et  sécbé.  La  liqueur  faisoit 
à peine  efl’ervescence  avec  les  acides  ; mais  la 
barite  y produisoit  un  précipité  abondant , 
entièrement  insoluble  dans  l’acide  muriatique; 
ce  qui  indiquoit  , dans  cette  dissolution  , la 
présence  de  l’acide  sulfurique. 

Le  résidu  insoluble  qui  bien  séché  pesoit  1 29 
parties  ; se  trouva  cntièremeimi^oluble  dùns  l’a- 
cide muriatique.  La  dissolution  cristallisoit  eu 
aiguilles,  et  les  céistaux  coloroient  en  pourpre 
la  flamme  de  l’alcool  qui  en  tenoit  en  disso- 
lution. Ce  sel  avoit  donc  toutes  les  propriétés 
du  muriatc  de  strontiane.  On  en  peut  donc 
conclure  que  les  1 ag'parties  obtenues  étoient  du 
carbonate  de  strontiane;  mais  100  parties  de  ce 
sel  contenant  3o  parties  d’acide  carbonique  , 

1 29  parties  en  doivent  proportionnellement  con- 
tenir 38. 7. D’où  il  suit  qu’il  se  trouve  g©.  5 parties 
de  strontiane  dans  les  200  parties  employées. 

Or,  comme  le  résidu  insoluble  des  167  par- 
ties, étoit  du  sulfate  de  strontiane  pur,  il  s’en- 
suit encore  qu’il  contenoit  76.7  parties  d’ucidc 
sulfurique  (i). 


(1)  Jouf.  des  min.,  N®.  XXXVII.  1. 
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Eu  suivant  à-peu-prcs  la  marche  tracée  dans 
l’uu  et  l’autre  de  ces  exemples , on  pourra 
faire  l’analyse  des  carbonates  et  des  sulfates 
de  chaux  et  de  baritc. 

[^Phosphate.  Quant  au  phosphate  de  chaux, 
on  le  fera  dissoudre  dans  l’acide  muriatique, 
on  chassera,  autant  qu’il  sera  possible,  l’excès 
d’acide  : on  précipitera  la  chaux  au  moyen  de 
l’acide  oxalique  , et  l’oxalale  de  chaux  obtenu , 
calciné  dans  un  creuset  de  platine  , laissera  la 
chaux  pure  pour  résidu.  On  évaporera  alors 
à siccité  la  liqueur,  et  on  obtiendra  de  l’acide 
phosphorique  fondu  en  verre  , dont  le  poids 
représentera  celui  de  l’acide  qui  éloit  uni  à la 
chaux. 

[ Fluate.  ] Il  faut  distiller  le  Ouate  <lc  chaux 
après  l’avoir  mêlé  avec  de  l’acid^  sulfurique. 
L’acide  ûuorique  se  dégagera  alors  , sous  forme 
gazeuse  : ce  qui  reste  dans  la  cornue , et  qui 
n’est  presque  que  du  sulfate  de  chaux , peut 
être  analysé  suivant  les  dill’érentes  méthodes 
qui  ont  été  décrites  précédemment. 

[ Borate.  ] Le  borate  de  chaux  doit  être 
dissous  dans  l’acide  nitrique,  ou  dans  l’acide 
sulfurique.  On  évapoçe  la  dissolution  à siccité , 
et  on  traite  le  résidu  par  le  moyen  de  l’alcool 
qui  ne  dissout  que  l’acide  boracique.  La  partie^ 
de  ce  résidu , non  soluble  dans  l’alcool , peut 
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être  ensuite  analysée  par  les  dilTérens  moyens 
qui  ont  été  indiqués  plus  haut. 


Section  II. 

De  Vanaljse  des  corps  combustibles. 

Ayant  déjà  parlé  dans  la  première  partie  de 
cet  Ouvrage  , des  méthodes  à suivre  pour  ana- 
lyser le  diamant  et  les  huiles , il  ne  nous  reste 
à examiner  parmi  les  corps  combustibles  que 
le  èoufre  et  les  diflërentes  especes  de  houilles. 
La  houille  est  composée  de  charbon , de  bi- 
tume et  d’une  portion  de  substance  terreuse. 
La  présence  des  terres  peut  y être  reconnue 
par  lu  combustion  complète  d’une  portion  de 
la  houUle  à analyser.  Les  cendres  qui  sont  le 
résidu  de  cette  combustion  , constituent  la 
partie  terreuse.  On  en  peut  reconnohrela  nature 
par  le  mode  établi  dans  la  première  section 
de  ce  chapitre.  ‘ ^ / 

Nous  devons  à M.  Kirwan  les  moyens  de  dé- 
terminer les  ditTérentes  proportions  de  charbon 
et  de  bitume  qui  se  trouvent  dans  la  houille. 

Si  l’on  chaude  jusqu’à  la  chaleur  rouge  du 
nitrate  de  potasse  , et  que  fon  y projette  du 
charbon , la  combustion  s’opère  rapidement , et 
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le  nitrate  de  potasse  est  complètement  décom- 
posé , si  la  quantité  de  charbon  ajoutée  se 
trouve  sufllsante  j d’où  il  suit  que  l’on  peut 
déterminer  quelle  est  la  quantité  de  charbon 
pur  nécessaire  pour  décomposer  un  poids 
donné  de  nitrate  de  potasse.  Les  expériences 
de  Lavoisier  démontrent  qu’il. en  liiut,  en  opé- 
rant dans  des  vaisseaux  fermés , et  sur  l’eau , 
i5.3i  parties,  pour  décomposer  loo  parties 
de  nitrate  de  potasse  (i)  ; mais  lorsque  la  dé- 
tonation s’opère  à l’air  libre,  dans  un  creuset 
découvert , le  même  effet  se  trouve  produit 
avec  une  moindre  quantité  de  charbon , parce 
qu’une  portion  du  nitrate  de  potasse  est  dé- 
composée par  l’action  de  l’air  ambiant.  Schécle 
a observé,  que  dans  ces  circonstances,  lo  parties 
de  plombagine  pouvoient  décomposer  96 parties 
de  nitrate  de  potasse  j et  M.  Klrvvan  remarqua 
qu’il  ne  falloit  qu’une  quantité  à-peu-près  sem- 
blable de  charbon  , pour  produire  le  même 
effet. 

Macquer  avolt  observé  , longtems  aupara-' 
vant , que  les  huiles  volatiles  ne  détoneroient 
pas  avec  le  nitrate  de  potasse,  à moins  qu’elles 
n’eussent  été  préalablement  converties  en  char- 
bon ; et  qu’alors  l’efl'et  qu’elles  produlroicnt 
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sur  le  iillrale  de  potasse,  serolt  précisément 
en  raison  directe  de  la  quantité  de  charbon^ 
contenue  dans  ces  Imiles(i).  M.  Kirwan,  en 
répétant  l’expérience  avec  lu  poiv  végétale  et 
la  mallhe , trouva  que  ces  substance^  ne  déto- 
noient  pas  avec  le  nitrate  de  potasse  j mais 
quelles  brîiloient  simplement  à sa  surface  , avec 
une  flamme  blanche  ou  jaune , et  qu’après  leur 
entière  combustion,  il  l’alloit  encore  pour  dé- 
composer le  nitrate  de  potasse  une  quantité 
de  charbon  à-peu-près  égale  à celle  qu’auroit 
exigée  la  décomposition  du  sel,  si  on  n’avoil  pas 
du  tout  employé  de  bitume  (a).  Or , les  houilles 
sont  principalement  composées  de  charbon  et 
de  bitume.  M.  Kirwan  pensa  donc,  qu’il  éloit 
possible  de  déterminer  la  quantité  de  charbon 
que  toute  houille  quelconque  contient  ,’'ien 
faisant  détoner  cette  houille  avec  le  nitrate  de 
potasse  ; et  en  efict , puisque'  le  bitume  que 
contient  la  houille  n’a  aucune '^action  sur  le 
nitrate  de  potasse , il  est  évident  que  la  détona- 
tion et  la  décomposition  de  ce  sel  ne  sont  dus 
qu’au  charbon  de  la  houille  ; et  que  paiïiconsc- 
quent  la  quantité  de  houille  nécessaire  pour 
décomposer  une  quantité  donné»  de  nitrate"  de 

■nr 'T.  ■_  * - ),r 

(i)  hfocquer,  Dictionnaire,  deu^me  «dition,  p. 

, (a)  Miner.  II.  522.  ^ *^-’  ^***  • ' ^ 
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potasse  , indiquera  la  pioporlion  de  charbon 
qu’elle  contient  j et  cette  proportion , ainsi  <j[ue 
celle  de  la  terre  dansune  houille,  étant  connues, 
on  aura  facilement  , par  le  calcul  , celle  du 
* bitume. 

M.  Kirwan  employa,  dans  ses  expériences, 
un  large  creuset  qui  fut  placé  dans  un  fourneau 
à vent,  à l’abri  des  ordures,  et  qui  fut  chauffé, 
dans  chacun  des  essais  qu’il  entreprit,  aussi 
également  qu’il  étoit  possible.  Au  moment  ou 
le  nitrate  de  potasse  fondu  commencoit  a 
rougir  , il  y projetoit  de  tems  en  tems , et  par 
portions  de  Go  à 120  milligrammes  , la  houille 
préalablement  réduite  en  petits  morceaux  de  la 
grosseur  d’une  tête  d’épingle  , et  il  conlinuoit 
ainsi , jusqu’à  cessation  de  détonation  du  ni- 
trate de  potasse.  11  répéta  chaque  expérience 
plusieurs  fois,  pour  avoir  plus  de  certitude  sur 
les  résultats  qu’il  en  obtenolt. 

Il  trouva  qu’il  falIoit5 grammes  de  la  houille  de 
Kilkenny,  pour  décomposer  par  cette  méthode 
5i  grammes  de  nitrate  de  potasse , ou  600 
milligrammes  de  cette  houille  pour  décompo- 
ser G grammes  de  nitrate  de  p)lasse  ; c’est-à- 
dire,  précisément  la  même  quantité  de  charbon 
qu'il  eût  fallu  employer  pour  produire  le  même 
effet;  d’où  il  suit  que  la  inmllle  de  Kilkenny  est 
presque  entièrement  l omposéc  de  charbon.  . 
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M.  Kirwan  trouva  encore  que  loo  parties  de 
la  houille  de  Cannel , bien  incinérées , laissoieut 
un  résidu  terreux  de  5. 12  parties.  11  employa 
4 grammes  de  cette  houille  pour  décomposer 
3i  grammes  de  nitrate  de  potasse;  mais  il  eût . 
sufli  de  5 grammes  de  charbon  pour  donner 
le  même  résultat  ; d’où  il  suit  que  4 grammes 
de  houille  de  Cannel  contiennent  3 grammes 
de  charbon  et  i55  milligrammes  de  terre  ; le 
surplus  de  865  milligrammes  doit  être  alors  la 
quantité  de  bitume  contenue  dans  4 grammes  de 
' celte  houille.  C’est  ainsi  que  l’on  pourra  re- 
connoîlre  la  composition  de  toute  autre  houille 
quelconque. 

Quant  au  soufre , si  l’on  veut  s’assurer  du 
degré  de  pureté  d’un  échantillon  de  celle  subs- 
tance, il  faut  en  faire  bouillir  une  partie  avec 
trois  fois  son  poids  d’eau,  ensuite  avec  de  l’a- 
cide muriatique  étendu,  et  le  traiter  à la  Un 
avec  de  l’acide  nitro- muriatique.  On  pourra 
ainsi  lui  enlever  les  dilTcrentes  Impuretés  qu’il 
contenoit,  sans  attaquer  le  soufre  pur;  il  ne 
s’agira  plus  alore  que  de  le  laver  avec  précau- 
tion , de  le  faire  dessécher  et  de  le  peser.  La 
diflërence  que  l’on  trouvera  entre  ce  poids  et  le 
poids  primitif,  indiquera  la  quantité  de  matière 
étrangère  qui  se  trouvoit  mélée  au  soufre.  On 
pourra  faire  évaporer  les  dissolutions  , que  l’on 
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examinera  ensuite  selon  les  méthodes  qui  ont 
été  décrites  dans  la  première  et  dans  la  troisième 
section  de  cè  chapitre. 


Section  III. 

De  l’analyse  des  mines, 

* Les  métaux , en  se  minéral  isant , forment  un 
si  grand  nombre  de  combinaisons  difl’é  rentes  , 
qu’on  ne  peut  pas  appliquer  de  méthode  générale 
à l’analyse  des  mines.  Nous  allons  donc  les 
examiner  successivement , et  donner  pour  chaque 
espèce  les  moyens  analytiques  les  plus  convena- 
bles. Nous  suivrons  ici  le  travail  de  Bergman 
à qui  l’on  doit»le  premier  traité  exact  public 
sur  cette  matière , et  nous  ne  nous  en  écai^ 
terons  que  pour  les  cas  où  ses  méthodes  ont  été 
perfectionnées  depuis  par  d’autres  chimistes. 

I.  Des  mines  d’or. 

[Analyse de  l’ornati/.']  Laprésence  de  l’or  s% 
recounoit  facilement  en  traitant , par  l’acide  nitro- 
muriatique , l’échantillon  de  mine  que  l’on  suppose 
en  contenir , et  en  versant  dans  la  dissolution 
quelques  gouttes  de  muriate  d’étain.  Si  cette 
dissolution  contient  un  peu  d’or,  U s’y  forme 
sm’-le-champ  un  précipité  pourpre. 


Analv.se  minérale 


GC.a 

L’or  iialif  doit  être  dis,sous  dans  l’atide  nitro- 
muriatique  : s’il  couticiit  de  l’argent  , le  métal 
se  précipite  à l’état  de  muriate  :'on  peut  le 
recueillir  sur  un  liltrc,  et  en  prendre  le  poids. 
Ou  verse  alors  dans*  la  dissolution  du  sulfate 
de  fer  <jui  précipite  l’or  à l’état  métallique.  Si 
la  dissolution  contient  du  cuivre  , on  peut  en 
séparer  ce  métal  , en  y plongeant  une  lame 
de  fer.  On  y reconnoît  la  présence  du  fer  , 
eu  versant  quelques  gouttes  de  teinture  de 
noix  de  galle  dans  une  portion  de  cette  meme 
dissolution  (i). 

Les  pyrites  aurilères  doivent  être  traitées  par 
l’acide  nitrique  atfoibli  , qui  dissout  le  fer  et 
sépare  le  soufre.  L’or  reste  insoluble  , et  se 
trouve  en  petits  grains  au  fond  de  la  liqueur. 

a.  Des  mines  de  platine. 

Les  grains  de  platine  brut,' qui  forment  la 
seule  mine  connue  <le  ce  métal , sont  un  mé- 
lange Irès-cornpliqiié  , dans  lequel  se  trouvent 
au  moins  huit  métaux  qui  sont  : le  mercure  , 
l’or,  le  platine , le  fer , le  palladium , le  rhodium , 
l’osmium  et  l’iridium. 

Ijk  mercure  peut  être  séparé  au  moyen  du 


(0  Uergman,  II.  4io. 
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feu,  el  les  grains  d’or  qui  deviennent  visibles 
en  reprenant  leur  couleur  jaune  , n’ctant  que 
simplement  mélangés  avec  les  grains  de  platine, 
peuvent  en  être  séparés,  en  les  triant  avec  soin. 
Le  fer  qui  se  Ironve , au  moins  en  partie , à 
l’étal  de  sable  ferrugineux , peut  être  séparé  au 
moyen  de  l’aimant.  Quant  à la  portion  qui  est 
alliée  au  platine,  s’il  s’en  trouve  réellement  de 
combiné  ainsi,  la  séparation  'en  devient  plus 
didicile.  La  mine  de  platine  après  avoir  ainsi 
subi  un  commencement  de  purification  , doit 
être  traitée  par  l’acide  nltromniiatique  alfoibli  ■, 
qui  dissout  le  reste  de  l’or  échappé  au  tivage. 
En  ajoutant  ensuite  de  l’acide  nilromuriatique 
concentré,  et  en  faisant  chanÜ’er,  on  opère  la 
dissolution  du  platine  , du  palladium  et  du 
rbodlam.  La  poudre  noire  et  les  petites  écailles 
métalliques  qui  restent  insolubles , sont  compo- 
sées d’osmium  et  d’iridium  , qui  peuvent  être 
séparés  par  l’action  alternative  de  la  potasse 
et  de  l’acide  muriatique.  On  ne  connoît  pas 
de  bonne  méthode  pour  séparer,  sans  perte, 
la  portion  de  ces  métaux  qui  se  trouvent  en 
dissolution  avec  le  platine.  On'  précipite  ‘ lè 
platine  , eu  versant  dans  la  liqueur  une  disso- 
lution concentrée  de  muriate  d’ammoniaque  , 
.et  on  sépa^p  Je  palladium  au  moyen  du  prus- 
' siale  de  mercure.  Le  rhodium  s’obtient  en 
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ajoutant  du  muriatc  de  soude  à la  liqueur  dont 
on  a ainsi  séparé  les  autres  métaux  , en  éva- 
porant à siccitc  , et  en  faisant  digérer  le  résidu 
dans  l’idcool.  On  trouvera  de  plus  grands  détails 
sur  ces  procédés  , dans  les  dissertations  de 
Wollaston  , Tennant , Descostils , Fourcroy  et 
Vauquelin  (i). 

3.  Des  mines  ^argent. 

L’analyse  des  mines  d’argent  a toujours  été 
considérée  comme  étant  très  - importante  , en 
la  considérant  sur-tout  sous  le  rapport  de  la 
grande  valeur  du  métal  et  de  la  quantité  con- 
sidérable quelles  en  contiennent. 

[ Analyse  de  l’argent  natif.  ] i . Pour  analyser 
l’argent  natif,  il  faut  le  faire  dissoudre  dans 
l’acide  nitrique.  S’il  contient  de  l’or  , ce  métal 
se  précipite  en  poudre  noire  dout  on  prend 
le  poids , après  l’avoir  fait  rougir.  On  décompose 
alors  le  nitrate  d’argent  par  le  niuriate  de 
soude , et  l’on  obtient  du  muriate  d’argent , qui 
lorsqu’il  est  bien  desséché  , indique  les  0.75 
d’argent.  La  présence  du  cuivre  peut  se  recon- 


(1)  Voyez  les  Mémoires  publiés  à ce  sujet,  et  qui  ont 
* été  indiqués  dans  le  premier  volume  de  cet  Ouvrage , à 
rbistoirc  particulière  de  chaque  métal. 
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noltre  à la  couleur  bleue  verdâtre  de  la  disso- 
lution, et  à la  couleur  bleue  foncée  qu’elle 
prend  , lorsque  l’on  y ajoute  de  l’ammoniaque. 
On  peut  d’ailleurs  obtenir  le  cuivre , soit  en 
le  précipitant  au  moyen  d’une  lame  de  fer , 
soit  en  suivant  les  procédés  qui  seront  indiqués 
ci-apres.  Quand  la  mine  contient  de  l’arsenic  , 
on  peut  eu  conuoître  la  proportion  en  la  pesant 
avant  et  après  la  fusion,  puisque  l’arsenic  est 
volatilisé  par  la  chaleur.  On  peut  encore  faire 
dissoudre  la  mine  , comme  il  a été  dit  plus 
haut , dans  l’acide  nitrique  qui  acidifie  l’arsenic. 
Après  la  séparation  de  l’argent,  on  peut  pré- 
cipiter l’acide  arsenique  au  moyen  du  nitrate 
de  plomb.  Le  précipité  que  l’on  obtient  étant 
sec,  contient  environ  les,o.aa  d’arsenic. 

[ Argent  antimonial.  ] 2.  L’alliage  d’argent 
et  d’antimoine  doit  étx’e  traité  par  l’acide  ni- 
trique, qui  dissout  l’argent  et  oxide  l’antimoine. 
On  estime  la  quantité  d’argent , ainsi  que  nous 
l’avons  déjà  indiqué.  On  fait  dissoudre  l’oxidc 
d’antimoine  dans  l’acide  muriatique  , et  on  en 
sépare  l’antimoine  en  le  précipitant  au  moyen 
d’une  lame  de  fer  (i). 

[ Sulfure  rf'argpnt.]  3.  L’acide  nitrique  étendu, 
qui  dissout  l’argent  sans  presque  attaquer  le 


(i)  Klaprolh.  III.  175. 
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soufre , peut  sci*vir  pour  analyser  le  sulfure  tl’ar- 
gent.  La  dissolution  dans  cet  acide  étant  opérée, 
on  fait  sécher  le  résidu  , on  le  pèse  et  on  fait 
brûler  le  soufre.  On  réitère  la  même  opération 
jusqu’à  l’entière  décomposition  du  sulfure  d’ar- 
gent , et  on  précipite  ce  métal  au  moyen  du 
inurlate  de  soude.  Si  la  dissolution  contient 
encore  quelques  autres  métaux  , on  peut  en 
déterminer  la  nature  , comme  il  a été  dit  plus 
haut  J mais  comme,  dans  cette  opération,  une 
partie  du  soufre  se  trouve  toujours  acidifiée , 
il  faut  en  outre  verser  dans  la  liqueur  du  nitrate 
de  barite.  On  obtient  du  sulfate  de  barîte  qui , 
bien  séché,  représente  les  o.i/jS  de  soufre  (i). 

4-  Klaproth  aualysa  l’argent  antimonial  de  la 
manière  suivante.  Il  en  fit  bouillir  loo  parties 
avec  de  l’acide  nitrique  étendu.  Le  résidu  bien 
lavé  et  séché  , étoit  de  aG  parties  qui  furent 
traitées  par  l’acide  nitromuriatlque.  Ou  obtint 
un  nouveau  résidu  de  1 5 parties  dont  i a parties 
étoient  du  soufre , qui  après  avoir  été  brûlé  ne 
laissa  qu’une  partie  de  silice.  La  dissolution  ni- 
tromiuriatlquc  ayant  été  étendue  d’une  grande 
quantité  d’eau,  laissa  déposer  un .précqiitc  de 
i3  partie.s  , et  qui  avoit  toutes  les  propriétés  de 
l’oxide  d’antimoine  j car  il  ne  comuieuça  à se 

^ (i)  Klaproth,  I.  172.  ■ « 
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réduire  en  vapeur  qu’à  la  chaleur  rouge  j mais 
élevé  à cette  température , il  se  volalilisoit  sous 
la  forme  d’une  fumée  grisâtre.  Ce  précipité  re- 
présentoit  10  parties  d’antimoine  métallique. 

La  dissolution  nitrique  étoit  verte.  Lcmuriate 
de  soude  y produisit  un  précipité  du  poids  de 
87.76  , contenant  65.8 1 d’argent  pur.  Apres  la 
séparation  de  ce  muriate  d’argent , on  essaya  la 
liqueur , en  y versant  du  sulfate  de  soude  ; mais 
il  ne  s’y  forma  pas  de  précipité  ; d’où  l’on  peut 
conclure  qu’elle  ne  contenoit  pas  de  plomb.  En 
y versant  de  la  soude  en  excès , on  y détermina 
la  formation  d’un  précipité  gris , du  poids  de 
5 parties.  Ce  précipité  mis  sur  des  charbons  ar- 
dens , cxhaloit  une  forte  odeur  d’arsenic.  Ce  pré- 
cipité ayant  été  redissous  dans  l’acide  nitrique  , 
les  sulfures  alcalins  précipitèrent  la  dissolution  en 
un  brun  sale , et  le  prussiate  alcalin  en  un  bleu, 
qui  par  la  torréfaction  devenoil  attiraLle  à l’ai- 
mant. M.  Klaprolh  en  conclut  que  les  5 par- 
ties étoient  une  combinaison  de  fer  et  d’acide 
arseuique. 

La  dissolution  nitrique  dans  laquelle  on  avoit 
versé  un  excès  d’ammoniaque  , étoit  bleue  j il  y 
avoit,  par  conséquent,  lieu  de  croire  qu’elle 
contenoit  du  cuivre.  Pour  en  découvrir  la  pré- 
sence , on  satura  la  liqueur  avec  de  l’acide  sulfu- 
rique,* et  ait  y plongea  une  lame  de  fer  bien 
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polie  ; mais  la  quantité  de  cuivre  précipitée  sur 
le  fer  éloit  si  petite , qu’il  ne  lut  pas  possible  de 
la  recueillir  (i).  V 

[Mine  d’argent  no/r.jfS.  L’argent  noir  peut 
être  analj’sé  comme  il  a»té  Indiqué  au  n°.  a. 
On  sépare  le  cuivre  , s’il  ven  trouve  dans  cette 
mine  , au  moyen  d’une  lame  de  fer  , et  on 
estime  la  quantité  d’acide  carbonique  qui  se 
dégage  , soit  eu  chauifant  la  mine , soit  en  la 
faisant  dissoudre  dans  l’acide  nitrique. 

* [ Mine  d'argent  rouge. ^ 6.  Vauquelin  employa 

la  méthode  suivante  , pour  analyser  la  mine 
d’argent  rouge  ; il  fit  digérer  loo  parties  de  cette 
mine  dans  5oo  parties  d’acide  nitrique  étendu 
d’eau  (a).  Le  résidu  insoluble  lavé  et  séché 
pesoit  42.06  parties.  Ce  résidu  traité  par  l’acide 
muriatique,  ne  laissa  que  14.66  parties  qui  se 
trouvèrent  être  du  soufre.  En  ajoutant  beaucoup 
d’eau  à la  dissolution  muriatique , il  s’y  forma 
un  précipité  blanc  pulvérulent  , du  poids  do 
ai.25  parties;  et  ce  précipité  étolt  l’oxide  d’an- 
timoine. Il  rcstolt  encore  à examiner  la  disso- 
lution nitrique  , tenant  un  excès  d’acide.  L’acide 


(1)  Kliiprolh’s,  Beilruge.  I.  i63. 

(3)  La  dissolution  se  fit  sans  cfTervescence , ce  qoS 
prouve  que  le  métal  se  trouvoit  dans  ccUe  mine  à l’état 
4’oxide.  W 
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muriatique  y forma  un  précipité  de  muriaie 
d’ai^ent,  du  poids  de  7a. 6G  parties.  La  liqueur 
acide  qui  le  surnageoit , essayée  par  les  réactifs , 
ne  contenoit  aucune  autre  substance  en  dis- 
solution (i). 

[ Muriate  d argent.  ] 8.  Klaproth  analysa  le 
muriate  d’argent , eu  mêlant  1 00  parties  de 
cette  mine  avec  3oo  parties  de  carbonate  de 
potasse  pur , et  eu  fondant  le  tout  dans  une 
cornue  de  verre.  La  masse  obtenue  fut  délayée 
dans  l’eau  et  portée  sur  un  filtre.  Le  résidu 
lavé  fut  dissous  dans  l’acide  nitrique , à l’excep- 
tion d’une  poudre  rouge  qui , en  se  dissolvant 
dans  l’acide  nitromuriatique  , laissa  précipiter 
un  peu  de  muriate  d’argent.  Le  muriate  d’argent 
séparé  et  réduit , donna  5 parties  d’argent  pur. 
L’ammoniaque  précipita  de  la  dissolution  nitro- 
muriatique 2.5  parties  d’oxide  de  fer.  La  dis- 
solution nitrique  fut  alors  décomposée  par  le 
muriate  de  soude  et  le  muriate  d’argent  que 
l’on  obtint  donna  , apres  sa  réduction , 67.26 
d’argent  pur. 

On  satura  alors  avec  de  l’acide  acéteux  l’eau 
qui  avoit  servi  à dissoudre  la  masse  alcaline 
retirée  en  premier  lieu  de  la  cornue  , et  on 
obtint  1.76  parties  d’alumine.  On  fit  évaporer 


(i)  Jour,  des  min.,  n”.  Xyil.  p.  a. 


Digiiized  by  Google 


670  Analyse  aiinkrai.e 

la  dissolution  à siccilé , et  l’acétate  de  potasse 
fut  séparé  du  résidu  au  moyeu  de  l’alcool. 
La  partie  insoluble  dans  l’alcool  se  trouva  du 
poids  de  58.  j 5 parties  ; elle  fut  dissoute  dans 
l’eau , et  décomposée  par  le  muriatc  de  barite. 
Il  se  précipita  i5  parties  de  sulfate  de  barite, 
représentant  environ  5 parties  d’acide  sulfurique , 
ou  0.75  de  sulfate  de  potasse.  Les  58  autres 
parties  étoient  du  muriate  de  potasse  indiquant 
environ  21  parties  d’acide  muriatique  (i). 


4.  If  es  mines  de  mereute.^'^^ 


4 


[ Mercure  natif.  ] i . On  peut  faire  l’analyse 
du  mercure  natif  et  de  ses  amalgames  ,au  moyen 
de  l’acide  nitrique.  Le  poids  de ‘l’or,  s’il 'en 
contient  , s’évalue  par  le  poids  de  la  pondre 
qui  reste  nu  fond  de  la  dissolution.  On  précipite 
le  bismuth , en  ajoutant  de  l’eau  à la  liqueur. 
Le  rnuriate  de  soude  peut  servir  à précçiter 
l’argent  j car  le  muriate  de  mercure , dont  une 
portion  se  précipite  en  même  tenqs , pouvant  se 
redissoudre  dans  une  quantité’  sudisaâle  d’eau , 
ou  encore  mieux  dans  l’acide  oximuriatique , 
peut  être  aiséineut  séparé  du' muriate  d’argent 
qui  resté  insoluble.  On  peut  enfin  obtenir  le 


* • - i.jr 

(1)  lUaprolirs  ^ L i5i.- ’ ^ .'uucil  (/ 
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mercure  , en  le  pré:  ipitanl  au  moyen  du  sulf.iic 
de  fer  (i)‘,  ou  bien  en  le  séparant  de  la  mine 
même  , par  la  distillation. 

[ Cinabre.  ] 3.  Ou  fait  dissoudre  le  cinabre 
dans  l’acide  muriatique,  eu  y ajoutant  peu-à-peu 
de  l’acide  nitrique.  On  détermine  la  quantité  de 
soufre  , en  pesant  celui  qui  se  sépare  de  la  dis- 
solution, et  en  ajoutant  à son  poids  celui  du 
soufre  qui  .s’est  converti  en  acide  sulfurique , et 
dont  on  détermine  la  quantité  au  moyen  du 
murlate  de  barite.  On  sépare  ensuite  le  mercure 
du  cinabre,  en  en  distillant  une  partie  avec  une 
deinl-paiiic  de  limaille  de  fer  (a). 

[^Mine  hépatique.  ~\  Tt.  On  peut  employer  la 
même  mélbode  pour  analyser  la  mine  hépatique. 
La  petite  portion  de  corps  étrangers  qui  s’y 
trouvent,  peut  être  déterminée  au  moyen  des 
procédés  qui  ont  été  indiqués  plus  haut. 

[ Muriate  de  mercure.  ] 4.  On  fuit  digérer 
le  murlate  de  mercure  dans  l’acide  muriatique 
jusqu’à  son  entière  dissolution.  On  sépare  l’acide 
sulfurique  au  moyen  du  murlate  de  barite , et  en 
observant  que  looparticsde  cet  acide  équivalent 
à iSG  jiarllcs  de  sulfate  de  mercure,  on  trouve 
facilement  la  quantité  de  Sulfate  de  mescure 


. (1)  Iterjjinan.  II.  421. 

(a)  Rliiprotl),  Geftlcn’s,  Jour^  V.  43G. 
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contenu  dans  réchantillon  que  l’on  a essayé, 
et  la  proportion  de  ce  sel  étant  connue  on  a 
•celle  du  inuriatc  (r).  On  pourroit  encore  faire 
bouillir  le  sel  métallique  avec  du  carbonate  de 
potasse  jusqu’à  son  entière  décomposition  , et 
cette  méthode  .seroit  peut-être  préférable  à celle 
que  nous  venons  d’exposer. 

5.  Des  mines  de  cuivre. 

[^Cuivre  natif .~\  i.  Le  cuivre  natif  contient 
quelquefois  de  l’or  , de  l’argent  ou  du  fer.  On 
peut  l’analyser  en  le  dissolvant  dans  l’acide 
nitrique  j l’or  se  sépare  à l’étal  d’une  poudre  de 
couleur  noirâtre  ou  plutôt  violette.  On  obtient 
l’argent  en  le  précipitant  au  moyen  d’une  lame 
de  cuivre  polie  ( ou  bien  en  décomposant  une 
portion  de  la  dissolution  par  le  inuriatc  de 
soude  ).  Pour  séparer  le  fer  ou  évapore  la 
liqueur  à siccité , et  l’on  traite  le  ré.sidu  avec 
l’eau.  Par  ce  procédé , le  nitrate  de  fer  est  dé- 
composé ; l’oxide  de  fer  reste , tandis  que  l’eau 
dissout  le  nitrate  de  cuivre  (2).  On  décompose 
facilement  ce  dernier  sel  en  le  faisant  bouillir 
avec  de  la  potasse  : le  précipité  lavé  et  séché  à lu 


(1)  Bergman.  II.  4a5. 

(2)  Bergman,  p.  417. 
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cbalcur  rouge  est  de  l’oxide  noir  de  cuivre  qm 
contient  les  0.80  de  cuivre  métallique  (i). 

[ Suljure  de  cuivre.  ] a.  Le  sulfure  de  cuivre 
peut  être  dissous  dans  l’acide  muriatique  dont 
on  favorise  l’action  en  y ajoutant  de  l’acide 
nitrique.  Une  portion  du  soufre  se  sépare , 
tandis  que  f autre  est  convertie  en  acide  sulfu- 
rique. On  divise  la  dissolution  en  deux  parties. 
De  l’une  on  retire  le  cuivre  au  moyen  d’une 
lame  de  fer , et  de  l’autre  on  obtient  le  fer  en 
le  précipitant  par  l’ammoniaque  (a).  La  même 
méthode  est  applicable  à la  mine  de  cuivre 
chatoyante  , ainsi  qu’aux  pyrites  cuivreuses. 

\_Minc  de  cuivre  grise.  ] S.  KJaproth  analysa 
aiiA^ cette  mine.  En  la  chauffant  au  rouge  dans 
une  cornue,  il  en  sépara  le  soufre  et  l’arsenic j 
N et  après  avoir  pesé  ce  qui  s’etoit  sublimé,  il  la 
traita  par  la  potasse  qui  enleva  le  soufre , et 
laissa  l’arsenic.  La  mine  fut  alo^s  dissoute  dans 
l’acide  nitrique  , et  il  ne  resta  qu’une  petite 
portion  de  matière  pouvant  se  .dissoudre  dans 
l’acide  muriatique.  Les  deux  dissolutions  ayant 
été  réunies,  il  se  sépara  du  mélange  un  peu 
de  rouriate  d’argent  dont  on  opéra  la  réduction. 
Ayant  ajouté  de  l’acide  sulfurique  à la  liqueur 


(1)  CheuBTuc.  Phil.  Tram.  1801 , p.  aog. 
(a)  KJaproth.  II.  379. 
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«m  l'épavora  à siccitc , et  le  résida  fut  dissous 
dans  l’eau.  On  en  sépara  le  fer  au  moyen  de 
l’uiumoniaque,  et  le  cuivre  en  y plongeant  une 
lame  de  zinc(i). 

[^Mine  rouge  de  cuivre.  4-  La  mine  rouge 
de  cuivre  n’a  besoin  que  d’étre  dissoute  dans 
l’acide  • muriatique  , et  on  précipite  le  cuivre 
de  la  dissolution  au  moyen  d’une  lame  de  fer  ; 
83  parties  de  ce  précipité  équivalent  à . i oo 
parties  de  l’oxide  orangé  dont  cette  mine  est 
formée.  ' 

5.  11  est  inutile  d’entrer  dans  de  grands  dé- 
tails sur  la  méthode  à suivre  pour  analyser  les 
oxides  et  les  carbonates  de  cuivre.  11  suffit  de 
dire  que  l’on  estime  la  quantité  d’eau  et  d’atlîdc 
carbonique  en  distillant  la  mine  dans  des  vais- 
seaux clos , et  en  recueillant  les  produits.  On 
peut  alors  faire  dissoudre  la  mine  dans  l’acide 
nitrique,  et  ouyetirc  le  cuivre  de  la  dissolution 
comme  il  a clé  indiqué  plus  haut. 

\Arseniatc  de  cuivre^  6.  Pour  faire  l’analyse 
de  l’arseniate  de  cuivre  , M.  Chenevix  fil  dis- 
soudre la  mine  dans  l’acide  nitrique  étendu. 
Après  avoir  ajouté  du  nitrate  de  plomb  à la 
dissolution,  et  fait  évaporer  le  mélange  jusqu’à 
ce  qu’il  commençât  à s’y  former  un  précipite  , 


(i)  Gehlea'*,  /our.  V»  5» 
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il  y Yersa  de  l’alcool  qui  opéra  la  précipitation 
de  l’arseniate  de  plomb ‘que  l’on  sait  contenir 
les  0.35  d’acide  arsenique.  .On  sépare  ensuite 
le  cuivre  de  la  liqueur  eu  la  faisant  bouillir  avec 
de  la  potasse  (i). 

6.  Des  mines  de  fer. 

Malgré  la  grande  variété  des  mines  de  fer  » 
on  peut  cependant , dans  l'état  actuel  de  la 
science , les  rapporter  toutes  à trois  classes,  sui- 
vant que  le  métal  se  trouve  combiné  au  soufre , 
et  l’oxigcne  ou  aux  acides,  et  par  conséquent 
selon  qu'il  sc  présente  dans  les  trois  diScrens 
états  de  sulfures,  d’oxides  et  de  sels. 

\_fyrite  ou fer  sulfuré.']  1. 11  faut  faire  bouillir 
les  pyrites  avec  l’acide  nitrique  jusqu’à  ce  que 
tout  le  soufre  soit  converti  en  acide  sulfurique. 
On  ajoute  ensuite  de  l’acide  muriatique , et  on  ' 
continue  de  faire  digérer  ce  mélange  jusqu’à 
l’entière  dissolution  de  la  mine  (a).  On  en  ' 
précipite  alors  l’acide  sulfurique  en  y ajoutant 
du  muriate  de  barite  ; et  le  sulfate  de  barile 


(1)  Fhil.  Trans.  1801.  p.  195. 

(3)  Si  la  gangue  de  cette  mine  contient  de  la  lilice,  elle 
reste  ordinairement  non  dissoute  , et  il  faut  en  faire  l’ana- 
lyse , suivant  la  méthode  indiquée  y dans  la  première  sec- 
lion  de  ce  chapitre. 
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obtenu  représente  par  loo  parties,  i4-5  parties 
de  soufre.  Si  la  dissolution  ne  contient  que  du 
fer , on  peut  en  précipiter  ce  métal  au  moyen 
du  carbonate  de  soude.  On  calcine  le ‘précipité, 
et  on  en  prend  le  poids  ; mais  s’il  s’y  trouve 
des  terres  ou  du  manganèse  , il  faut  alors  avoir 
recours  aux  mcüiodcs  analytiques  indiquées  dans 
la  première  section  de  ce  chapitre. 

[ Oxides  de  fer.  ] a.  Si  l’oxide  de  fer  que  l’on 
veut  essayer  est  pur , il  suffit  de  le  faire  dis- 
soudre dans  l’acide  muriatique , et  de  précipiter 
ce  métal  de  la  dissolution  comme  il  a été  dit 
plus  haut.  Mais  il  arrive  très-rarement  de  trouver 
cette  espèce  de  mine  à l’état  de  pureté.  Le  fer 
y est  ordinairement  combiné , soit  avec  le  man- 
ganèse , l’alumine  ou  la  silice , soit  avec  ces 
substancesréunies,  etl’on  doit  alors  en  conduire 
l'analyse  comme  il  a été  dit  dans  la  première 
section  de  ce  chapitre. 

3.  La  mine  de  fer  apathique  doit  être  exa- 
minée d’après  la  même  méthode  , si  ce  n’est 
qu’il  faut  en  séparer  le  gaz  acide  carbonique  par 
la  distillation  ou  par  la  dissolution  dans  un 
appareil  fermé,  et  en  estimer  la  quantité  en 
suivant  le  mode  indiqué  dans  le  quatrième  cha- 
pitre du  volume  précédent.  ' 

{^Arseniate  de  fer.  ] 4.  Pour  analyser  l’arse- 
niatc  de  fer,  M.  Chenevix  en  mêla  100  parties 
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avec  de  la  potasse , et  il  fît  bouillir  le  mélange 
jusqu’à  l’entière  décomposition  de  l’arseniate 
métallique.  11  versa  du  ni^atc  de  plomb  dans 
la  dissolution , et  obtint  un  précipité  qui  con- 
tenoit  les  o.^3  d’acide  arseniquc.  La  portion 
des  100  parties  de  la  mine  qui  n’avoit  pas  été 
attaquée  par  la  potasse  lut  traitée  par  l’acide 
muriatique  , il  resta  un  résidu  insoluble  qui 
étoit  de  la  silice.  On  ajouta  alors  à la  liqueur 
de  l’ammoniaque  en  excès  qui  précipita  le  fer, 
tandis  que  le  cuivre  fut  dissous  par  l’ammo- 
niaque (i). 

,,  7.  De$  mines  détain. 

y 

La  oiéthode  que  Bergman  a appliquée  à l’ana- 
lyse de  celte  espèce  de  mines  ne  réussissant 
pas  bien  , nous  adopterons  ici  celle  que  nous 
devons  à KJaproth. 

[ Sulfure  d éiain.]  i . Pour  analyser  le  sulfure 
d’étain , il  en  fît  digérer  1 20  parties  avec  de 
l’acide  nitromuriaiique.  Il  en  resta  45  par- 
ties qui  ne  furent  point  dissoutes.  Ce  résidu 
chaufl’é  brûla  avec  une  flamme  bleue  , et 
perdit  ainsi  5u  parties  qui  étoient  du  soufre. 
Les  i3  parties  restantes  traitées  par  l’acide 


) Phil.  Traai.  1801.  p.  319, 


Analyse  minérale 


nitromurîatîque , se  réduisirent  à 5 parties  , qui 
chauflées  avec  de  la  cire  , donnèrent  un  grain  de 
fer  attirable  à l’aimant.  Le  reste  étoitun  mélange 
de  silice  et  d’alumine.  La  dissolution  faite  aa 
moyen  de  l’acide  nitromuriatiquc , ayanfalors 
été  complètement  décomposée  par  la  potasse,  le 
précipité  obtenu  fut  redissousVlans  l’acide  mu- 
j’iatique.  Une  baguette  d’ctain  plongée  dans  la 
dissolution  en  précipita  44  parties  de  cuivre  (i), 
et  perdit  dans  cette  opération  nnc  portion  de 
son  poids  équivalente  à 8g  parties.  Une  barre 
de  zinc  sépara  de  la  dissolution  i5o  parties  ^ 
. d’étain  ; d’où  il  suit  qu’en  retranchant  de  cette  . 
quantité  les  8g  parties  enlevées  à la  baguette' 
d’étain  employée  pourla  précipitation  du  cuivre, 
on  trouve  que  la  mine  analysée  contenoil  4* 
parties  d’étain  métallique  (a). 

[ Pierre  d étain.  ] a.  Cette  mine  fut  analysée 
par  Klaproth  de  la  manière  suivante.  Il  en  prit 
loo  parties  qu’il  mêla  avec  6oo  parties  de 
potasse;  le  tout  fut  mis  dans  un  creuset  d’argént 
et  chaufTé  jusqu’au  rouge  ; la  masse  ayant  ensuite 
été  traitée  à l’eau  chaude , elle  ne  laissa  qu’un 


(i)  En  traitant  ce  précipité  métallique  par  l’acide  ni- 
trique f on  trouva  qu’il  contenoit  de  l’étain. 

(a)  Observations  sur  les  fossiles  du  Cornouülcs,  ' P- Jik 
de  la  Traduction  anglaise. 
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résidu  insoluble' du  poids  de  ii  parties.  Ce 
résidu  traité  de  nouveau  avec  de  la  potasse  se 
réduisit  à i.sS  parties  que  l’on  fit  dissoudre 
dans  l’acide  munatique.  On  sépara  de  la  disso- 
lution au  moyen  du  aine  les  o.5o  d’une  partie 
d’étain  , et  en  y versant  un  prussiate  alcaliu 
il  se  produisit  un  précipité  bleu , dont  le  poids 
indiquoit  la  présence  des  o.aS  d’une  partie 
de  fer. 

La  dissolution  alcaline  fut  saturée  avec  de 
l’acide  muriatique  ; il  se  forma  un  précipité 
blanc , mais  qui  fut  redissous  par  un  excès  d'a- 
cide. On  décomposa  alors  la  liqueur  par  le 
carbonate  de  soude , et  le  précipite  qui  avoic 
une  couleur  jaunâtre,  fut  redissous  dans  l’acide 
muriatique.  On  plongea  dans  la  dissolution 
une  baguette  de  zinc  qui  en  sépara  77  partie» 
d’étain  représentant  environ  98  parties  d’oxide 
de  ce  métal  (i). 

8.  Des  mines  de  plomb, 

[ Sul/ur^  de  plomb.  ] i . Le  stdfure  de  plomb 
contient  ordinairement  un  peu  d’argent , et 
quelquefois  aussi  de  l’antimoine  et  du  zinc.  On 
peut  eu  faire  l’analyse  en  le  traitant  par  l’acide 


fl)  Bein-age.  II.  2$4'. 
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nitrique  atfbibli , qui  dissout  le  plomb  sans 
toucher  au  soufre  , dont  on  peut  prendre  le 
poids,  et  déterminer  le  degré  de  pureté  au 
moyen  de  la  combustion.  Si  le  sulfure  de  plomb 
contient  de  l’antimoine , ce  métal  sera  ou  pré- 
cipité en  oxide  blanc  insoluble  , ou  tenu  en 
dissolution  par  l’acide.  Dans  ce  dernier  cas , 
on  le  précipitera  de  la  liqueur  en  y ajoutant 
de  l’eau  pure.  On  y verse  alors  de  l’acide 
muriatique  , et  on  la  concentre  par  l’évapora- 
tion. Les  muriates  de  plomb  et  d’ai^ent  se 
précipitent.  On  sépare  le  premier  du  second 
qui  reste  insoluble  en  traitant  le  mélange  par 
l’eau  bouillante , ou  comme  l’a  proposé  Wes- 
trumb,  par  l’aminOniaque.  La  liqueur  dont  on 
B séparé  les  muriates  de  plomb  et  d’argent  peut 
encore  contenir  du  fer , du  zinc  et  du  cuivre. 
On  en  sépare  le  fer  en  y ajoutant  de  l’ammo- 
niaque en  excès  ; le  cuivre , au  moyen  d’uno 
lame  de  zinc  : et  l’oxide  de  zinc  en  le  préci- 
pitant par  le  carbonate  de  soude.  On  réduit 
ensuite  cet  oxide  à l’état  métallique  ; on  en 
prend  le  poids,  et  on  en  déduit  celui  |pi’a  perdu 
la  lame  de  zinc  qui  a été  employée  pour  pré- 
cipiter le  cuivre  de  la  dissolution. 

[^Arseniate  de  plomb.  ] a.  Cette  mine  fut 
analysée  par  Vauquelin  , ainsi  qu’il  suit.  11  en 
prit  100  parti''s  qu’il  fit  griller  pendant  une 
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demi-heure , en  y ajoutant  de  tems  en  tems 
un  peu  de  suif.  11  se  volatilisa  58  parties  d’oxide 
d’arsenic.  Le  résidu  fut  traité  par  l’acide  ixm- 
ria tique  concentré,  et  le  mélange  tenu  en  éVfi- 
lition  pendant  i5  minutes.  I.ja  dissolution  prit 
une  couleur  rouge , et  laissa  dégager  une  grande 
quantité  de  gaz  acide  oxiipuriatique.  U se  déposa 
un  sel  blanc  cristallisé  en  aiguilles  , et  la  liqueur 
fournit  encore  par  l’évaporation  des  cristaux  sem- 
blables. Ce  sel  dissous  dans  l’eau , et  décomposé 
par  le  sulfate  de  soude,  donna  a5  parties  de 
sulfate  de  plomb  représentant  ao.i  parties  do 
plomb  métallique.  On  versa  dans  la  dissolution, 
dont  on  avoit  ainsi  séparé  le  plomb , de  l’am- 
moniaque qui  y opéra  un  précipité  du  poids 
de  59  parties.  C’étoit  l’oxide  de  fer  mêlé  cn^' 
core  d’oxide  d’arsenic.  Le  dégagement  d’S'» 
eide  oximuriatique  qu’avoit  observé  Vauquelin 
dans  cette  opération  le  porta  à croire  que  le 
plomb  SC  trouvoit  dans  cette  mine  à l’état  de 
peroxide  (i). 

\_Carbonate de  plomb.  ] 3.  Kiaproth  apalyse 
le  carbonate  de  plomb  de  la  manière  suivante. 
Il  en  prit  100  parties  elles  fit  dissoudre  complè>( 
tement  dans  300  parties  d’acide  nitrique  étendu 
de  3oo  parties  d’eau.  11  y eut  ejQTervescence , et 
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(1)  Aan.  de  chiai.  3^LU.  86. 
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le  mélange  perdit  une  quantité  de  son  poids 
équivalente  à i6  parties  représentant  l’acide 
c^bonique.  La  dissolution  qui  étoit  incu- 
loK , fiit  étendue  d’eau , et  décomposée  par 
une  baguette  de  zinc  qu’on  y plongea.  On  obtint 
en  24  heures  77  parties  de  plomb  précipité 
à l’état  métallique , qui  représentent  8a  parties 
du  même  métal  oxidé. 

Si  l’on  soupçonne  la  présence  de  l’acide 
muriatique  dans  le  carbonate  de  plomb  , ou 
peut  aisément  l’y  reconnoitre , et  déterminer 
même  le  poids  de  cet  acide  au  moyen  du 
uitiaie  d’argent. 

[ Sulfate  de  plomb,  ] 4*  Pour  analyser  le 
sulfate  de  plomb,  KJaproth  ou  prit  100  parties 
qu’il  lit  chaufler  au  rouge  et  qui  perdirent  2 
parties  représentant  la  quantité  d’eau  contenue 
dans  la  mine.  11  mêla  les  98  parties  restantes 
avec  400  parties  de  carbonate  de  jïotasse , et 
le  tout  fut  chauflé  jusqu’à  la  chaleur  rouge  dans 
un  creuset  de  platine.  La  masse  jaune  rougeâtre 
que  l’on  obtint  fut  délayée  dans  de  l’eau , et  le 
tout  fut  mis  sur  un  filtre.  L’oxide  de  plomb 
qu’on  sépara  ainsi  de  la  liqueur  pesoit  72  parties; 
on  le  fit  dissoudre  dans  l’acide  nitrique  étendu, 
et  on  obtint  pour  résidu  une  partie  d’oxide  de 
fer.  On  mit  une. lame  de  zinc  dans  la  liqueur 
et  on  en  précipita  ainsi  66. 5o  parties  de  plomb. 
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La  dissolution  alcaline  fut  alors  sursaturée  avec 
de  l’acide  nitrique,  et  décomposée  par  l’acétate 
de  barite.  Il  se  précipita  du  sullUle  debarite, 
qui  lavé  et  séché , se  trouva  être  du  poids  de 
73  parties,  correspoudant , selon  Klaproth  , 
ù 25  parties  d’acide  svdfurique  (i). 

[Phosphate  de  plomb.']  5.. Pour  analyser 
ce  sel  Klaproth  en  prit  loo  parties  qu’il  fit 
dissoudre  dans  l’acide  nitrique  afibibli.  11  versa 
du  nitrate  d’argent  dans  la  dissolution , et  obtint 
un  précipite  du  poids  de  1 1 parties , qui  eu 
représentent  1.7  d’acide  muriatique.  11  ajouta 
alors  à la  liqueur  de  l’acide  sulfurique , et  il 
cul  106  parties  de  sulfate  de  plomb  repré- 
sentant 78.4  parties  d’oxide.  On  sépara  l’a- 
cide sulfurique  de  la  dissolution  au  moyen 
du  nitrate  de  barite,  et  on  la  satura  avec  de 
l’ammoniaque.  Ou  y versa  alors  de  l’acétate  de 
plomb,  et  on  obtint  82  parties  de  phosphate 
de  plomb,  représentant  18.57  Parties  d’acide 
phosphorique.  On  ajouta  à la  liqueur  de  l’acide 
muriatique,  on  fît  évaporer  le  mélange  à siccité, 
on  traita  le  résidu  avec  de  l’alcool,  qui  ayant 
clé  ensuite  évaporé,  laissa  un  léger  dépôt  soluble 
dans  l’eau  formant  du  prussiate  de  fer  par  l’ad- 
dition du  prussiate  de  potasse,  et  contenant 


(1)  Beitrage.  III.  i6i, 
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environ  les  o.  lo  d'une  partie  d’oxide  de  fer  (i). 

[ Molybdate  de  plomb.  ] 6.  Pour  analyser  le 
molybdate  de  plomb  , M.  Hatcbett  traita  cette 
mine  par  l’acide  sulfurique  bouillant.  Il  en 
ajouta  à diÛërcntes  reprises  et  jusqu’à"  C%^qu’U 
n’y  produisit  plus  de  dissolution.  La  liqueur 
contenoit  alorsJ’acide  molybdique,  et  la  portion 
non  dissoute  consistoit  en  sulfate  de  plomb-  On 
fit  bouillir  ce  résidu  pendant  une  heure  avec 
une  dissolution  de  carbonate  de  soude,  et  on 
lava  le  carbonate  de  plomb  ainsi  obtenu  dont 
on  opéra  ensuite  la  dissolution  par  l’acide  nitri- 
que , qui  ne  laissa  qu’un  peu  de  silice.  On  pré- 
cipita le  plomb  de  cette  dissolution  au  moyen 
de  l’acide  sulfurique  , et  en  y ajoutan^ensuile 
de  l’ammoniaque  on  obtint  un  peu  d’oxide  de 
fer.  On  reprit  alors  la  première  dissolution  qui 
.•  contenoit  de  l’acide  sulfurique  en  excès , ou  y 
ajouta  i6  parties  d’eau,  et  on  la  ^tura  arrec 
de  l’ammoniaque  ; il  se  précipita  lentement  un 
peu  d’oxide  de  fer.  La  liqueur  fut  évaporée  à 
siccité , et  le  résidu  ayant  été  chauffe  fortement 
pour  en  séparer  le  sulfate  d’ammoniaque  , et 
traité  à différentes  reprises  par  l’acide  nitrique, 
se  trouva  converti  en  acide  molybdique.  ^ 

‘ . ...H,'- 

(i)  Beùrage.  III.  i5i.  ^ . 
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9.  Des  mines  de  nickel. 

On  n’a  pas  encore  indiqué  de  méthode  exacte 
pour  analyser  les  mines  de  nickel. 

[Mine  de  nickel  cuivreuse.  i.  £n  dissolvant 
la  mine  de  nickel  cuivreuse  dans  l’acide  nitrique, 
on  en  sépare  la  plus  grande  partie  du  soufre, 
si  l’on  étend  ensuite  la  dissolution  de  beaucoup 
d’eau , on  en  précipite  l’arsenic  , et  on  peut 
en  retirer  le  cuivre  qui  s’y  trouve  au  moyen 
d’une  lame  de  fer.  En  ajoutant  alors  à la  li- 
queur de  la  potasse  en  excès  , et  en  la  faisant 
bouillir  on  en  sépare  complètement  l’arsenic  et  le 
soufre.  On  expose  d’abord  pendant  quelque  tems 
le  précipité  à l’air  humide , on  le  fait  dissoudre 
ensuhe  dans  l’acide  acétique  , et  on  ajoute  à la 
dissolution  de  l’atnmoniaque  en  excès  qui  pré- 
cipite le  fer , 'tandis  que  le  cobalt  et  le  nickel 
restent  dans  la  liqueur.  En  la  faisant  évaporer, 
le  cobalt  se  dépose , et  le  nickel  s’obtient  en 
continuant  i’évapo ration  jusqu’à  sicsité. 

10.  Des  mines  de  zinc. 

\ 

[ Blende.  ] i . La  blende  doit  être  traitée  par 
i’acide  nitrique  aflbibli , qui  en  sépare  le  soufre 
et  la  gangue  siliceuse  etc.  On  reconnolt  le 
degré  de  pureté  du  soitfre  en  le  faisant  Im^er , 
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et  on  analyse  ensuite  le  résidu  de  la  combus- 
tion d’après  les  méthodes  déjà  indiquées.  On 
décompose  la  dissolution  de  la  mine  dans  l’acide 
nitrique  au  moyen  de  la  soude,  et  on  fait  re- 
dissoudre dans  l’acide  muriatique  le  précipité 
obtenu.  S’il  se  trouve  du  cuivre  dans  la  li- 
queur , on  l’cn  sépare  en  y plongeant  une  lame 
de  fer,  et  on  en  précipite  ensuite  le  fer  en  y 
ajoutant  de  l’ammoniaque  en  excès  (i).  Pour 
séparer  le  zinc  qui  reste  seul  en  dissolution  , 
on  év’aporc  à siccité  , on  dissout  le  résidu  dans 
l’acide  muriatique  , et  on  précipite  l’oxide  mé- 
tallique au  moyen  de  la  soude. 

\^Cat amine.  a.  Il  faut  faire  digérer  la  ca- 
lamine dans  l’acide  nitrique , et  tenir  note  de 
la  perte  en  poids  qu’éprouve  le  mélange  et 
qui  représente  la  quantité  d’acide  carbohique 
contenue  dans  la  mine.  On  fait  ensuite  bouillir 
à plusieurs  reprises  avec  de  l’acide  muriatique 
le  résidu  insoluble.  On  sépare  de  la  liqueur , 
et  on  lave  avec  de  l’eau  bouillante,  la  porliou 
qui  n’a  pas  été  dissoute  , et  qui  est  composée 
de  silice.  On  fait  alors  évaporer  à siccité  la 
dissolution  nitrique  qui  contient  le  zinc  , et 
presque  toujours  du  fer  et  de  l’alumine.  On 


(i)  II  faut  faire  bouillir  ce  précipité  arec  de  la  potasse 
pour  en  séparer  l’alantine. 
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fait  redissoudre  le  résidu  en  y ajoutant  de 
l’ainrnoniaque  en  excès  pour  en  précipiter 
complètement  le  fer  et  l’alumine,  qui  restent 
insolubles  , et  que  l’on  peut  ensuite  séparer  l’un 
de  l’autre  au  moyen  de  la  potasse.  Le  zinc  qui 
reste  en  dissolution  peut  être  séparé  en  ajou- 
tant de  l’acide  à la  liqueur,  ou  en  la  faisant 
évaporer  à siccilé.  Il  faut  encore  traiter 
comme  il  a déjà  été  dit  la  dissolution  muria- 
tique qui  contient  ordinairement  du  fer  et  de 
l’alumine. 


II.  Des  mines  d antimoine. 

[ Antimoine  natif.  ] 1 . Pour  analyser  l’an- 
timoine natif,  KlaprolH  en  prit  100  parties 
qu’il  fit  digérer  dans  l’acide  nitrique  jusqu’à  ce 
qnc  le  tout  fût  converti  en  poudre  blanche.  Le 
mélange  ne  laissant  plus  dégager  de  gaz  nitreux 
fut  délayé  dans  de  l’eau  et  mis  sur  un  filtre  , 
on  ajouta  du  nitrate  d’argent  à la  liqueur,  et 
on  obtint , en  réduisant  le  prccipiliP , ime  partie 
d’argent  métallique.  En  versant  di|(>russiate  de 
potasse  dans  la  dissolution , il  se  précipita  du 
prussiate  de  fer  qui  contenoit  les  o.aS  d’une 
partie  de  fer.  On  fit  alors  dissoudre  dans  l’acide 
muriatique  l’oxide  blanc  qui  avoit  été  formé 
par  la  réactio4  de  l’acide  nitrique  sur  la  mine, 
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la  dissolution  fut  complète , et  la  liqpieur  tran»> 
parente.  On  l’étendit  de  six  fois  son  poids 
d’eau , et  le  précipité  qui  s’y  forma , ayant  été 
redissous  avec  un  peu  d’acide  muriatique,  Kla- 
proth  mit  une  lame  de  zinc  dans  la  dissolution, 
et  obtint  ainsi  98  parties  d’antimoine  (1). 

[Su^re  ^/'anU'/Tioine.]  2.  Le  sulfure  d’an- 
timoine doit  être  traité  par  l’acide  nitroniuria- 
tique.  Le  soufre  et  le  muriate  d’argent  qui  s’y 
forment,  si  la  mine  contient  de  l’argent , se 
précipitent  et  restent  insolubles.  On  sépare  alors 
de  la  dissolution  l’antimoine  en  y ajoutant  de 
l’eau , le  plomb  s’obtient  au  moyeu  de  l’acide 
sulfurique  j et  le  fer  en  versant  dans  la  liqueur 
un  léger  excès  d’ammoniaque. 

[ A/irae  rouge  d’antimoine.  ] 3.  Cette  mine 
fut  analysée  par  Klaproth  qui  en  prit  100  parties 
qu’il  fit  digérer  dans  l’acide  muriatique  ; il  resta 
i.5o  parties  de  soufre,  et  il  se  déposa  dans  le 
col  de  la  cornue  du  sulAire  d’aiitknoine  rosé 
qui  s’étoit  élevé  pendant  la  dissolution  avec  le 
gaz  hydrogène  sulfuré.  Klaproth  ajouta  de  l’eau 
à la  liqueurm^t  il  en  sépara  ainsi  le  métal  en  to- 
talité à l’état  d’une  poudre  blanche,  car  l’addition 
de  lu  potasse  ne  produisit  plus  de  précipité 
dans  la  liqueur.  La  poudre  blanche  obtenue  fut 


Google 


(1)  Klaproth.  III.  171. 
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redissoiile  dans  racide  muriatique , et  la  dis- 
solution tenant  un  excès  d’acide  fut  étendue 
d’eau.  On  y plongea  une  lame  de  fer  qui  en 
sépara  67.50  parties  d’antimoine  représentant 
dans  la  mine  78.3  parties  d’oxide  de  ce  métal. 
L’acide  muriatique  , par  son  action  sur  la  mine 
I rouge  d’antimoine , en  avoit  séparé  606  centim . 
cubes  de  gaz  hydrogène  sulfuré , d’où  Klaproth 
conclut  que  100  parties  de  cette  mine  en  con- 
tiennent ao  de  soufre  (i). 

la.  Des  mines  de  bismuth. 

[Bismuth  natif.']  Le  bismuth  natif  doit  être 
dissous  dans  l’acide  nitriqne.  En  faisant  ensuite 
successivement  évaporer  et  dissoudre  dans  l’eau 
le  nitrate  obtenu  , on  parvient  à séparer  le  bis- 
muth , et  peut-être  l’arsenic  ; mais  ce  dernier 
métal  peut  être  redissous  dans  l’eau  bouillante. 
Le  cobalt  reste  dans  la  dissolution,  dont  on  peut 
l’obtenir  par  la  méthode  que  nous  indiquerons 
plus  bas.  Le  même  procédé  est  applicable  à 
l’analyse  des  autres  mines  de  bismuth.  En  les 
traitant  ainsi,  le  soufre  quelles  peuvent  contenir 
reste  insoluble. 

On  trouve  une  application  de  cette  méthode 


(i)  Beitrage.  III.  17g. 
7- 
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dans  l'analyse  que  Klapruth  a donnée  du  sul- 
fure de  bismuth.  11  lit  digérer  5o  parties  de 
cette  mine  dans  l’acide  nitrique,  il  se  déposa 
3.5o  parties  de  soufre.  £n  ajoutant  de  l’eau  à 
la  dissolution , il  s’y  forma  un  précipité  blanc 
pulvérulent.  La  dissolution  filtrée  fut  décom- 
posée par  le  muriate  de  soude  ; elle  n’éprouva 
d’abord  aucun  changement,  mais  bientôt  après 
elle  devint  laiteuse  , et  laissa  encore  déposer  de 
l’oxidc  de  bismuth . La  lenteur  avec  laquelle  s’etoit 
formé  le  dernier  précipité,  et  sa  non  altérabilité 
par  l’action  de  la  lumière  prouvoient  que  la  mine 
essayée  ne  contenoit  pas  d’argent  (i). 

i3.  Des  mines  de  tellure. 

[Mine  d’or  blanc.'\  Klaproth  fit  dissoudre  la 
mine  d’or  blanc  de  Falzbay  , dans  l’acide  nitro- 
muriatique,  et  il  ajouta  à la  dissolution  de  la 
potasse  en  excès.  Le  précipité  brun  qui  se  forma 
et  qui  étoit  composé  d’or  et  de  fer  fut  dissous 
dans  l’acide  nitromuriatique.  On  précipita  l’or 
de  la  dissolution  au  moyen  du  nitrate  de  mer- 
cure, et  le  fer  en  y versant  de  la  potasse.  On  en 
sépara  ensuite  l’oxide  de  tellure,  en  saturant  avec 


(i)  Beiirage.  I.  a55. 
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de  l’acide  muriatique  la  première  dissolution  qui 
tenoit  un  excès  d’alcali  (i). 

On  peut  appliquer  la  même  méthode  aut 
autres  mines  de  tellure  ; il  faut  seulement  avoir 
soin  de  traiter  le  précipite  obtenu  par  la 
potasse  suivant  les  métaux  dont  il  est  composé , 
et  d’après  Jes  règles  qui  ont  déjà  été  établies. 

i4-  if  es  tnines  d arsenic. 


\^y4rsenic  natif.  i.  L’arsenic  tiafif  peut  être 
traité  par  l’acide  nitromuriatiqnc  ; l’argent  et 
l’or  restent  ; le  premier  à l’état  d’un  muriate  -, 
le  second  peut  être  dissous  par  l’acide  nrtro- 
muriatique,  et  précipité  par  le  sulfate  de  fer. 
L’arsenic  s’obtient  en  ajoutant  de  l’eau  à la 
dissolution  concentrée,  et  on  ei^retire  le  fer 
en  y versant  de  l’ammoniaque.  • 

[Sulfure  d‘ arsenic. n.  On  peut  également 
analyser  les  mines  d’arsenic  sulfuré  en  em- 
ployant l’acide  nitromuriatique  aflbibli.  Le 
soufre  reste  non  dissous  j on  précipite  l’arsenic 
en  ajoutant  de  l’eau  à la  dissolution  concentrée, 
et  on  en  sépare  le  fer  en  y versant  de  l’amnio- 
niaqiie. 

[ Oxide  d'arsenic.  ] 5.  On  fait  dissoudre 


(i)  Cr«U.  Ann.  1798.  I.  gS.  ■ 
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l’oxide  d’arsenic  dans  i6  parties  d’eau.  La  li- 
queur manifeste  les  propriétés  qui  caractérisent 
les  acides , et  les  nitrates  d’argent  et  de  mercure 
y occasionnent  un  précipité. 

i5.  Des  mines  de  cobalt. 

[il/nic  blanche  de  cobah.'\  i.  Tassacrl  em- 
ploya la  méthode  suivante  pour  analyser  celte 
mine.  Il  la  traita  avec  de  l’acide  nitrique  aflbibli 
pour  détei'miner  la  quantité  d’arsenic  qui  s’y 
trouve.  La  dissolution  s’opéra  complètement.  11 
se  déposa  des  cristaux  d’oxide  blanc  d’arsenic , 
et  il  sépara  par  des  évaporations  successives  le 
reste  de  ce  métal  dont  on  prit  le  poids.  Tas- 
saert  (It  alors  bouillir  une  nouvelle  portion  de 
la  mine  avec  quatre  fois  son  poids  d’acide 
nitrique,  il  parvint  ainsi  à la  dissoudre  et  à 
acidifier  l’arsenic.  Il  versa  dans  la  dissolution 
de  la  pota.ssc  qui  se  combina  avec  le  métal 
acidifié  , et  qui  précipita  les  auti'es  substances; 
il  traita  de  même  par  la  potasse  l’arseniate  de 
cobalt  qui  s’étoit  séparé  de  la  dissolution  nitrique 
lorsqu’on  l’avoit  étendue  d’eau,  et  le  résidu  qu’il 
obtint , joint  au  précipité  formé  par  la  potasse 
dans  la  dissolution  nitrique  de  la  mine , fut  dis- 
sous dans  l’acide  nitrique  ; la  liqueur  fut  ensuite 
sursaturée  avec  de  l’ammoniaque  qui  y produisit 
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uu  précipité,  et  qui  retint  une  portion  de  la 
matière  eu  dissolution.  Le  précipité  fut  dissous 
dans  l’acide  acéliqhe , et  la  dissolution  évaporé* 
à plusieurs  reprises  jusqu’à  siccité.  On  sépara 
ainsi  par  degrés  le  fer  à l’état  d’oxide  rouge  , 
et  l’acétate  de  cobalt  resta  en  dissolution.  On 
le  décomposa  en  y ajoutant  de  l’ammoniaque 
en  excès,  au  moyen  de  quoi  l’oxide  de  cobalt 
fut  de  nouveau  dissous.  On  sépara  par  ces 
procédés  le  fer  et  l’arsenic,  et  on  obtint  le  cobalt 
en  évaporant  la  dissolution  et  en  calcinant  le 
résidu.  Pour  déterminer  la  quantité  de  soufre 
que  contenoit  la  mine  , on  eu  Ht  bouillir  une 
portion  avec  de  l’acide  nitrique.  La  liqueur  en 
refroidissant  laissa  déposer  des  cristaux  d’oxide 
blanc  d’arsenic.  Après  les  avoir  séparés , on 
ajouta  du  nitrate  de  barite  à la  dissolution , et 
on  obtint  du  sulfate  de  barite  dont  100  parties 
représentent  i4-5  parties  de  soufre  (i). 

On  peut  analyser  à-peu-près  de  la  même 
manière  les  autres  mines  de  cobalt. 

i 

16.  Des  mines  de  manganHe. 

■ • 

[^Minede  manganèse  contenant  de  la  barite. 


(i)  Ann.  de  XXYIII.  p.  9a, 
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Vauqu^Im  traita  celle  mine  par  l’acide 
muriatique  ; il  se  dégagea  du  gaz  oximuria- 
tique  > ist  la  dissulutiuQ  du  tout  s^opéra  à l’ex> 
ceplipn  d’un  peu  de  silice  et  de  charbon.  En 
évaporant  la  dissolution  ou  obtint  des  cristaux 
de  niuriate  de  bariie.  On  sépara  ces  cristaux 
de  la  liqueur  que  l’on  üt  évaporer  à siccité. 
On  obtint  un  résidu  jaune  soluble  dans  l’al- 
cool , et  qui  y étant  dissous,  brùloit  en  lançant 
des  étincelles  jaunes  et  brillantes.  Vauquelin 
détermina  la  quantité  de  bariie  que  conlenoit 
la  mine  en  convertissant  cette  terre  en  sulfate 
de  barite  ; et  la  quantité  de  manganèse  qui  pou- 
voit  s’y  trouver , en  précipitant  ce  métal  au 
moyen  du  carbonate  de  potasse  (i). 

[ Mine  de  manganèse  grise.  ] 2.  Vauquelin 
qui  üt  aussi  l’analyse  de  celte  mine , la  traita 
par  l’acide  mnriatique.  U resta  un  peu  de 
silice  non  dissonie.  En  décomposât  la  disso- 
lution par  Le  carbonate  de  pousse , on  obtint 
d’abord  un  précipité  blanc  , mais  qui  étant 
exposé  à l’air  devint  noir.  On  le  traita  par 
l’acide  nitrique , qui  se  combina  aux  aunes 
subsUnçes  sans  toucher  au  manganèse  ni  au 
fert^e  pouyoit  contenir  la  mine.  On  décom- 
posa la  dissolution  nitrique  par  le  carbonate 
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de  potasse  et  on  n’obtint  que  du  carbonate 
de  chaux.  On  ajouta  ensuite  du  sucre  au  ré- 
sidu noir  ; on  traita  ce  mélange  par  l’acide 
nitrique,  et  la  dissolution  fut  complète;  d’où 
il  suit  que  cette  mine  ne  coutenoit  pas  de 
fer. 

Le  même  procédé  est  applicable  à l’analyse 
des  autres  mines  de  manganèse.  Ou  sépare  le 
fer  quand  ce  métal  s’y  trouve  combiné  , soit 
comme  il  vient  d’étre  dit , soit  en  faisant  usage 
des  moyens  indiqués  dans  la  première  sêclion 
de  ce  cliapitre.  On  pourroit  encore  dissoudi'e 
le  mélange  des  deux  oxides  dans  l’acide  acé- 
tique ; et  en  évaporant  ensuite  deux  ou  trois 
fois  à siccité  la  dissolution  , l’oxide  de  1er  s’eu 
trouveroit  séparé , et  l’acétate  de  manganèse 
rcsteroit  seul  dans  les  eaux  de  lavages. 

17.  Des  mines  de  tungstène. 

\^ÎVolfram.^  1.  Le  wolfram  a été  analysé 
par  Elhuyart  , ainsi  que  par  Vauquelin  et 
Hecht , à-peu-près  de  la  manière  suivante.  La 
mine  lut  alternativement  traitée  par  l’acide 
muriatique  et  par  l’ammoniaque  jusqu’à  sou 
entière  dissolution.  En  évaporant  à siccité 
les  dissolutions  ammoniacales  , et  en  calcinant 
le  résidu  ou  obtint  l’oxide  jaune  de  tungstène. 
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On  versa  de  l’acide  sulfurique  dans  les  disso- 
lutions muriatiques,  on  évapora  à siccité,  et 
le  résidu  fut  redissous  dans  l’eau  à l’exception 
d’un  peu  de  silice  qui  resta.  En  versant  du 
Carbonate  de  potasse  dans  la  liqueur , on  obtint 
un  précipité  brun  qui  fut  traité  à plusieurs 
reprises  par  l’acide  nitrique  bouillant  ; le  fer 
qu’il  contenoit  ayant  été  ainsi  oxidé  au  maxi- 
mum , fut  séparé  du  manganèse  en  traitant  le 
mélange  par  l’acide  acétique,  et  en  décomposant 
enfin  l’acétate  de  manganèse  obtenu  au  moyen 
d’un  alcali. 

\^Tungstate  de  chaux. a.  Pour  analyser  ce 
sel,  Klaproth  en  fit  digérer  loo  parties  dans 
l’acide  nitrique.  Le  résidu  jaune  qu’il  obtint  fut 
lavé  et  traité  par  l’ammoniaque , et  ensuite  alter- 
nativement par  l’acide  nitrique  et  par  l’ammo- 
niaque jusqu’à  son  entière  dissolution.  Il  ne 
resta  que  deux  parties  de  silice.  La  dissolution 
nitrique  tenant  un  excès  d’acide , ne  donna 
pas  de  précipité  par  l’addition  de  l’ammo- 
niaque -,  mais  en  y versant  une  dissolution 
bouillante  de  carbonate  de  soude  , on  obtint 
un  précipité  qui  étant  séché  , se  ü'Oiiva  être  du 
poids  de  35  parties.  Ce  précipité  étoit  composé 
de  caibonate  de  chaux.  En  le  dissolvant  dans 
l’acide  nitrique,  on  en  sépara  une  partie  de  silice; 
il  ne  contenoit  donc  que  3a  parties  de  carbo- 
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nate  de  chaux  pur  qui  en  représentent  17.6 
de  chaux.  Là  dissolution  ammoniacale  donna 
par  l’évaporation  de  petits  cristaux  en  forme 
d’aiguilles.  En  les  chauffant  au  rouge  dans  un 
creuset  de  platine  , on  obtint  77.75  parties 
d’oxide  de  tungstène  (1). 

18.  Des  mines  de  molybdène. 

[ Molybdène.  ] Il  faut  verser  de  l’acide  ni- 
trique sur  le  molybdène,  et  faire  bouillir  ce 
mélange  jusqu’à  ce  qu’il  soit  converti  en  une 
poudre  blanche.  Le  dépôt  bien  lave  et  séché 
est  l’acide  molybdique.  En  ajoutant  de  la  po- 
tasse aux  eaux  de  lavage , on  en  sépare  encore 
un  peu  d’acide  molybdique  ; et  si  l’on  filtre  et 
que  l’on  verse  dans  la  liqueur  du  murlate  de 
barite , on  obtient  du  sulfate  de  barite  qui  con- 
tient les  0.145  de  soufre. 

19.  Des  mines  iTurane. 

[ Pechblende.  ] i . Klaproth.  fit  dissoudre  la 
pechblende  , ou  mine  noire  d’urane  , dans 
l’acide  nitrique.  Le  résidu  insoluble  se  trouve 
être  un  mélange  de  silice  et  de  soufre.  En 
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évaporant  la  dissolution  on  en  sépara  le  nitrate 
de  plomb,  et  le  nitrate  d’urane  cristallisa.  En 
réduisant  alors  la  liqueur  à siccité,  et  en  trai> 
tant  encore  le  i-ésidu  par  l’acide  nitrique , ob 
obtint  le  fer  à l'état  d’oxide  rouge. 

[ Oxide  d’urane  et  de Jer.  ] 2.  Ce  mélange 
doit  être  traité  par  l’acide  nitrique  qui  ne  se 
combine  qu’à  l’oxide  d’urane.  L’oxide  de  fer 
reste  Insoluble,  et  l’on  peut  en  reconnoître  le 
degré  de  pureté  , en  l’examinant  d'après  les 
différentes  méthodes  qui  ont  été  indiquées  plus 
haut. 

[ Mica  rerf.j  5.  Klaproth  traita  le  mica  vert 
par  l’acide  nitrique  et  ajouta  à la  liqueur  de 
l’ammoniaque  en  excès.  L’oxide  d’urane  fut 
précipité , tandis  que  celui  de  cuivre  resta  en 
dissolution. 

20.  Des  mines  de  titane. 

Les  mines  Je  lilane  doivent  être  réduites 
d’abord  en  poudre  fine , et  ensuite  fondues  avec 
de  la  potasse,  soit  pure,  soit  carbonatée.  On 
dissout  la  masse  fondue  dans  l'eau  chaude  , et 
on  obtient  ainsi  l’oxide  blanc  de  titane  qui  se 
sépare  peu-à-peu  de  la  dissolution.  Cette  mé- 
thode suffit  lorsqu’il  ne  s’agit  que  d’analyser 
les  oxides  de  titane,  niais  quand  le  fer  et  la 
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silice  sy  trouvent  combinés  , il  faut  suivre  la 
méthode  qui  a été  indiquée  par  M.  Chenevix. 
Elle  consiste  à saturer  avec  de  l’acide  muria- 
tique la  dissolution  alcaline , à recueillir  l’oxide 
blanc  de  titane  qui  sc  précipite,  et  à évaporer 
la  liqueur  à siccité.  La  silice  se  sépare  du  ré- 
sidu en  le  redissolvant  dans  l’eau.  On  décom- 
pose alors  la  liqueur  au  moyeu  d’un  alcali , on 
réunit  le  précipite  à l’oxide  blanc  de  titane 
obtenu  en  premier  lieu,  et  on  fait  dissoudre 
le  tout  dans  l’acide  sulfurique.  En  ajoutant  de 
l’acide  phospliorique  à cette  dissolution , on  en 
précipite  le  titane , tandis  que  le  fer  reste  com- 
biné dans  la  liqueur  (i). 

Les  mines  de  titane  qui  contiennent  de  la 
chaux , et  qui  sont  exemptes  de  fer,  doivent  être 
fondues  avec  de  la  potasse  , dissoutes  dans 
l’acide  muriatique , et  traitées  comme  à l’ordi- 
naire pour  en  séparer  la  silice  ; on  précipite 
ensuite  le  titane  au  moyen  de  l’ammoniaque  ; 
et  ensuite  la  chaux,  en  versant  dans  la  dissolu- 
tion un  carbonate  alcalin. 

* • ai.  Des  mines  de  chrome. 

[ Chrômate  de  plomb.  ] i . Le  chrômate  de 


(i)  NichoUon’s,  Jour.  V-  i5a. 
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plomb  fut  analysé  par  Vauquelin  de  la  ma- 
ni(  re  suivante  : en  le  faisant  bouillir  avec  une 
quantité  sulTisante  de  carbonate  de  potasse  il 
se  produisit  une  vive  effenescencc  j l’acide  se 
combina  à la  potassç  et  le  carbonate  de  plomb 
se  précipita.  Il  faut  ensuite  déterminer  la  quan- 
tité de  plomb  qu’il  contient  en  le  faisant  dis-  ' 
soudre  dans  l’acide  nitrique,  et  en  décomposant 
la  dissolution  au  moyen  de  l’acide  sulfurique. 
On  peut  encore  faire  dissoudre  le  chrômate  de 
plomb  dans  l’acide  muriatique  j le  muriate  de 
plomb  se  précipite,  et  l’acide  ch romique  reste 
en  dissolution  dans  la  liqueur.  11  faut  répéter 
cette  opération  jusqu'à  l’entière  décomposition 
de  la  mine.  La  liqueur  contient  l’acide  ebrô- 
mique  et  un  peu  d’acidc  muriatique  ; mais  on 
peut  en  séparer  ce  dernier  acide  au  moyen  de 
l’oxide  d’argent.  ^ 

[ Chrvmale  de  fer.  ] a.  Tassaert  employa 
pour  analyser  le  chrômate  de  1er  la  méthode 
qui  suit  : il  le  fondit  avec  huit  fois  son  poids 
de  potasse.  La  matière  fut  dissoute  dans  l’eau 
à l’exception  d’une  poudre  brune  dont  la  disso- 
lution s’opéra  en  partie  dans  l’acide  muria- 
tique ; le  l'ésidu  que  l’on  obtint  fut  encore 
traité  alternativement  paria  potasse  et  par  l’a- 
cide muriatique  jusqu’à  son  entière  dissolution. 
La  dissolution  alcaline  coutenoit  l’acide  chrô- 
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unique , et  l’acide  muriatique  s’étoit  combiné  au 
fer  et  à une  petite  quantité  de  chrome.  On 
décomposa  celte  dernière  dissolution  au  moyen 
de  la  potasse,  et  on  fit  bouillir  le  pracipité 
avec  cet  alcali , pour  en  séparer  la  totalité  d« 
l’acide  chrômique.  On  obtint  ainsi  l’oxide  dd 
fer  pur  , qui  resta  insoluble.  Les  dissolutions 
contenant  l’acide  chrômique  furent  saturées  avec 
l’acide  nitrique , et  mêlées  avec  du  nitrate  de 
plomb.  Le  précipité  qui  se  forma  indiqua  la 
quantité  d’acide  chrômique  contenu  dans  la 
raine  , puisque  100  parties  de  ce  précipité  qui 
est  du  chrômate  de  plomb  artificiel , indiquent 
environ  35  parties  d’acide  chrômique. 


Section  VI. 

Des  différentes  méthodes  à suivre  pour  obtenir 
les  métaux  purs. 

Ayant  donné  les  moyens  d’analyser  avec 
précision  les  difi'érentes  espèces  de  mines,  il 
est  maintenant  facile  d’indiquer  les  procédés  à 
suivre  pour  obtenir  les  métaux  purs  , et  tels 
qu’il  est  nécessaire  de  se  les  procurer  pour 
les  recherches  chimiques.  Nous  allons  , dans 
cette  section  , exposer  en  peu  de  mois  les 
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procèdes  ordinairement  employés  pour  arriver 

à ce  but. 

1.  Vor. 

Pour  obtenir  ce  métal  à l'état  de  pureté  , il 
faut  faire  dissoudre  l’or  du  commerce  dans  l’a> 
eide  nitromuriatique , et  décomposer  la  disso- 
lution en  y ajoutant  du  sulfate  de  fer  ; le 
précipité  qui  se  forme  étant  bien  lavé  et  séché, 
est  de  l’or  pur. 

3.  he  platine. 

Comme  il  n'est  pas  en  notre  pouvoir  de 
produire  un  degré  de  chaleur  assez  considé- 
rable pour  fondre  le  platine  pur  , on  ne  par- 
vient qu’à  peine  à l’obtenir  malléable  , si  l’on 
opère  sur-tout  sur  de  grandes  quantités.  Mais 
on  peut  l’avoir  pur  en  poudre  , du  muriate 
ammoniaco  de  platine , en  le  préparant  ainsi 
qu'il  a été  indiqué  dans  la  dernière  section  ; 
on  décompose  ce  sel  au  moyeu  de  la  cha- 
leur , et  on  traite  de  nouveau  le  résidu  de  la 
même  manière  , s’il  ne  se  trouve  pas  pur  dès 
la  première  opération. 

3.  V argent. 

On  peut  préparer  l’argent  pur  de  deux  ma- 
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nières  , soit  en  faisant  dissoudre  l’argent  dq 
commerce  dans  l’acide  nitrique,  et  en  préci- 
pitant de  la  dissolution  l'argent  pur  au  moyen 
du  sulfate  de  fer  dissous  dans  beaucoup  d’eau  , 
soit  en  décomposant  le  nitrate  d’argent  par  le 
muriate  de  soude , en  mêlant  de  la  soude  au 
précipité , et  en  mettant  le  mélange  dans  un 
creuset  enduit  de  soude  que  l’on  châuffe  promp- 
tement et  jusqu’à  parfaite  fusion.  On  obtient 
ainsi  un  culot  d’argent  parfaitement  pur. 

4.  Le  mercure. 

En  distillant , dans  une  cornue  de  fer , un 
mélange  de  deux  parties  de  cinabre  et  d’une 
partie  de  limaille  de  fer , on  obtient  du  mer- 
cure parfaitement  pur  qui  passe  dans  le  réci- 
pient , tandis  que  le  sulfure  de  fer  reste  dans  la 
cornue  j on  peut  encore  décomposer  l’oximu- 
riate  de  mercure  par  l’ammoniaque,  et  réduire 
le  précipité  à l’état  métallique  en  le  chauffant , 
soit  seul  , . soit  après  l’avoir  mêlé  avec  de 
l’huile. 

5.  Le  cuif>re. 

Le  cuivre  s’obtient , soit  en  le  séparant  du 
muriate  de  cuivre  au  moyen  d’une  lame  de  fer 
bien  polie  , soit  en  décomposant  par  la  chaleur 


7o4  Analyse  mnérale. 

l’ammomure  de  cuivre , et  en  réduisant  Toxide 
noir  obtenu  après  l’avoir  mélé  avec  parties  égales 
de  verre  en  poudre  et  de  résine. 

6.  Le  fer. 

D est  très-difficile  de  séparer  entièrement  du 
fer  le  carbone  qui  s’y  trouve  toujours  uni  ; les 
procédés  qui  ont  été  décrits  dans  la  première 
partie  de  ce  livre  donnent  les  moyens  d’arriver 
au  meilleur  résultat  connu. 

7.  L’étain. 

Pour  préparer  l’étain  pur , on  traite  ce  métal 
par  l’acide  nitrique  concentré  ; on  sépare  l’oxide 
blanc  d’étain  qui  s’est  précipité  on  le  fait 
digérer  d’abord  avec  de  l’acide  muriatique  , et 
ensuite  avec  de  l’acide  nitromuriatique;  ou  lave 
l’oxide  ainsi  purifié  , on  le  mêle  avec  une  quan- 
tité égale  de  résine  et  avec  un  peu  de  borax , 
et  ou  fait  fondre  le  tout  dans  un  creuset. 

8.  Le  plomb. 

On  peut  obtenir  le  plomb  pur  en  dissolvant 
le  carbonate  de  plomb  dans  l’acide  nitrique 
étendu  et  en  décomposant  le  nitrate  de  plomb 
au  moyen  d’une  baguette  de  zinc. 
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On  peut  encore  faire  dissoudre  le  sulfure 
de  plomb  dans  l'acide  nitrique  , ajouter  de 
Facide  muriatique  à la  dissolution , et  séparer 
les  cristaux  qui  se  forment.  On'  fait  dissoudre 
le  muriatc  de  plomb  dans  l’eau  bouillante  , 
on  évapore  la  dissolution  à siccité  , et  on  fait 
fondre  le  résidu  daus  un  creuset  après  y avoir 
ojoutc  deux  fois  et  demie  son  poids  de  flux 
noir. 

9.  Le  nickel. 

La  grande  difficulté  que  l’on  éprouve  pour 
séparer  le  nickel  du  cobalt  qui  se  comporte 
à-peu-près  de  la  même  manière  avec  les  réac-^ 
tifs , a jusqu’ici  empêché  les  'chimistes  d’ob- 
tenir le  nickel  parfaitement  pur.  M.  Philips 
a proposé  dernièrement  pour  parvenir  à ce 
but , l’ingénieuse  méthode  qui  suit  : on  dissout 
le  nickel  qui  se  trouve  dans  le  commerce , dans 
de  l’acide  nitrique  jusqu’à  saturation  , on  sé- 
pare l’acide  arsenique  au  moyen  du  nitrate  de 
plomb  J après  avoir  alors  filtré  la  liqueur  on  y 
ajoute  un  excès  d’acide  nitrique,  et  011  en  pré- 
cipite le  cuivre  en  y plongeant  une  baguette 
de  fer.  On  décompose  ensuite  la  dissolution 
au  moyen  du  carbonate  de  potasse  , on  fait 
digérer  le  précipité  dans  de  l’ammoniaque  qui 
dissout  le  nickel  et  le  cobalt , sans  se  combiner 
7-  *45 
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aux  oxiJes  de  plomb  et  de  fer  qui  restent 
non  dissous.  11  faut  alors  étendre  d’eau  la  dis- 
solution , y ajouter  un  excès  d’ammoniaque 
et  y verser^ de  la  potasse.  Le  cobalt  reste  eu 
dissolution , tandis  que  l’oxide  de  nickel  se  pré- 
cipite à l’état  de  pureté  ; cet  oxide  peut  en- 
core être  réduit  à l’état  métallique  en  l’exposant 
à une  haute  température  (1).  . 

10.  Le  zinc. 

V 

Pour  obtenir  le  zinc  pur  il  faut  faire  dis- 
soudre le  ziiic  dans  l’acide  sidfurique,  et  laisser 
pendant  longtems  une  plaque  du  même  métal 
plongée  dans  la  dissolution.  On  filtre , et  ou 
décompose  le  sulfate  de  zinc  par  le  carbonate 
de  soude,  Après  avoir  bien  lavé  et  fait  sécher 
l’oxide  de  ziiic  qui  s’est  précipité  , on  le  mêle 
avec  moitié  de  son  poids  de  ..charbon  pm’ , et 
après  avoir  mis  le. tout  dans  une  cornue  de  terre, 
on  en  opère  la  distillation.',  Le  zinc  pur  se 
sublime  et  se  retrouve  dans  le  col, de  la  cornue. 

- ' • • t*  • # , • i.ii  • » • » 

II.  L’antimoine. 

' . I 

. .•  • ; 

. On  fait  dissoudre  l’antimoine  dans  l’acide 

’ • . ••  ' . .1  V t 
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nitromuriatique , et  on  précipite  l’oxide  d’anti- 
niüine  eu  étendant  la  dissolution  de  beaucoup 
d’eau.  On  mêle  le  précipité  avec  le  double  de 
son  poids  de  tartre , on  l'ait  fondre  le  mélange 
dans  un  creuset,  et  on  obtient  un  culot  d’anti- 
moine pur. 

1%.  Le  bismuth. 

Pour  purifier  le  bismuth,  on  le  fait  dissoudre 
dans  l’acide  nitrique , et  on  précipite  l’oxide  do 
bismuth  en  versant  de  l'eau  dans  la  dissolution. 
On  lave  le  précipité , et  on  y mêle  assez;  d’huile 
pour  le  convertir  en  pâte^  en  faisant  fondre 
promptement  le  mélange  avec  du  flux  noir , 
ou  obtient  un  culot  de  bismuth  parfaitement 
pur. 

i3.  Le  tellure. 

Klaproth  obtint  ce  métal  à l’état  de  pureté 
en  chauffant  au  rouge  dans  une  coniue  l’oxide 
de  tellure  imbibé  d’huile.  Il  parvînt  ainsi  à en 
opérer  très-promptement  la  réduction. 

i4-  L’arsenic. 

Pour  obtenir  l’arsenic  pur  , il  faut  mêler 
l’oxide  blanc  d’arsenic  avec  du  flux  noir  , e& 
soumettre  le  mélange  à la  distillation. 
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iS.  Le  cobalt. 

On  pouTToit  vraisemblablement  appliquer  à la 
purification  du  cobalt  le  procédé  que  M.  Philips 
a indiqué  pour  obtenir  le  nickel  pur  ; mais 
nous  décrirons  celui  qu’a  donné  Trommsdorf , 
comme  étant  d’une  exécution  plus  simple  et 
moins  coûteuse.  On  mêle  grammes  du 
meilleur  smult  avec  120  grammes  de  nitrate 
dépotasse  et  60  grammes  de  charbon  en  poudre, 
on  projette  ensuite  ce  mélange  à plusieurs  re- 
prises dans  un  creuset  chauflé  au  rouge.  On 
répète  trois  fois  la  même  opération.  On  ex- 
pose alors  le  mélange  pendant  une  heure  à une 
forte  chaleur,  on  l'agite  bien,  on  y ajoute  120 
gram.  de  flux  noir  et  ou  tient  encore  le  mélange 
pendant  une  heure  de  plus  exposé  au  feu  vio- 
lent d’une  forge.  Le  cobalt  métallique  obtenu 
par  ce  procédé  n’est  pas  encore  pur.  Il  faut 
le  mêler  avec  trois  fois  son  poids  de  nitrate  de 
potasse , et  faire  détoner  le  mélange  en  le  pro- 
jetant peu-à-peu  dans  un  creuset  rouge  de  feu. 
On  parvient  ainsi  à peroxider  le  fer,  et  à aci- 
difier l’arsenic.  On  lave  bien  la  masse , et  en 
filtrant,  on  obtient  les  oxidrs  de  fer  et  de  cobalt 
réunis  ; on  traite  ces  oxides  par  l’acide  nitri- 
que , on  évapore  à siccité  j on  ajoute  une 
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nouvelle  portion  d’acide  ; on  évapore  de  nouveau 
à sicciié  , "on  calcine  légèrement  le  résidu.  On 
le  délaie  dans  l’eau  , et  en  filtrant  on  sépare 
l’oxide  de  fer  de  l’oxidc  de  cobalt  qui  reste  en 
dissolution.  Ou  peut  précipiter  ce  dernier 
métal  au  moyen  de  la  potasse  ^ et  le  réduire 
ensuite  à l’état  métallique  (1). 

iG.^Le  manganèse. 

On  traite  à plusieurs  reprises  l’oxide  noir  de 
manganèse  par  l’acide  nitrique.  On  le  mêle  alors 
avec  du  sucre  , et  on  fait  dissoudre  le  mélange 
dans  l’acide  nitrique.  On  filtre  la  dissolution» 
on  la  décompose  par  un  alcali , on  imbib^ 
d’huile  l’oxide  blanc  de  manganèse , on  le  met 
dans  un  creuset  bien  enduit  de  charbon  , et  l’on 
expose  le  tout  pendant  une  heure  au  plus 
haut  degré  de  chaleur  que  puisse  donner  ia 
forge. 

17.  Le  tungstène. 

M.  Elhuyart  a obtenu  ce  métal  pur  en 
chauffant  fortement  dans  un  creuset  enduit  de 
charbon  l’oxide  jaime  de  tungstène  ; mais 
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plusieurs  autres  chimistes  ont  répété  ce  pro- 
cédé sans  succès. 

i8.  Le  moljbdene. 

On  peut  obtenir  le  molybdène  pur  en  mê- 
lant l’acide  molybdique  avec  de  l’huile  , et  en 
chaudant  fortement  le  tout  dans  un  creuset 
enduit  de  charbon. 

, 19.  L’urane. 

Pour  se  procurer  l’urane  pur , il  faut  mêler 
l’oxide  jaune  de  ce  métal  avec  de  l’huile , 
gjfaire  sécher  le  mélange  aune  légère  chaleur, 
le  mettre  dans  un  creuset  enduit  de  charbon  , 
et  recouvrir  la  pâte  avec  un  peu  de  noir  de  fu- 
mée ; on  lutc  alors  un  couvercle  sur  le  creuset 
et  on  chauflc  le  tout,  d’abord  peu-à-peu,  et 
ensuite  très-fortement,  pendant  <y5  minutes. 

10.  Lo  titane. 

On  n’a  encore  obtenu  que  de  petites  por- 
tions de  titane  métallique  , voici  le  procédé  qui 
a été  suivi  : on  mêle  100  parties  de  l’oxide 
rouge  du  métal  avec  5o  parties  de  borax  et 
5 parties  de  charbon  ; on  forme  une  pâte  de 
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ce  mélange  en  y ajoutant  de  l’huile.  On  la  met 
dans  un  creuset  enduit  de  charbon,  et  on  chauflê 
le  tout  pendant  90  minutes  à la  chaleur  d’une 
forge  (i). 

*1.  Le  chrome. 

M.  Vauquelin  a obtenu  le  chrôme  à l’étal 
métallique  en  mettant  de  l’acide  chrômique  dans 
un  creuset  de  charbon  renfermé  dans  un 
creuset  ordinaire  enduit  de  charbon  , et  en 
exposant  le  tout  pendant  une  heure  à la  forte 
chaleur  d’une  forge. 


(i)  Cette  chaleur  est  exprimée  par  166“  du  pjromètre 
de  Wcgdvrood.  Vauquelin  et  Hecht.  Jour,  des  mis.  XV. 
a». 

f ••  • ‘ 

'1'  ' • • ■ ) 

-r  . ' « i 

Fin  du  Tome  septième. 
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